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HISTOIRE 

D'ANGLETERRE- 


* 

ETIENNE. 

JVÎalgré tous les foins que Henri 
avoit pris pour aflurer la couronne à Année 
fa fille, le ciel en difpofa autrement, ll îi m 
& vengea fur fa poftérité , les crimes 
de l’ambition , de la tyrannie & du 
manque de foi; crimes dont fa famille 
ne s’étoit rendue <j[ue trop coupable 
jufqu 'alors. L’Imperatrice Mathilde 
étoit naturellement haute & fiére ; • 
elle avoit été élevée dans les maximes 
arbitraires de fa famille j mariqe à un 
T'ouï. III. A 
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z Histoire 

- — ... . . Prince étranger , qui ne connoifloit 

113;. ni les coutumes, ni la conftitutien de 
l’Angleterre \ elle avoir d’ailleurs , 
dans le Pvoi d’Ecofle , un oncle prêt 
à foutenir fes delfeins ambitieux : 
toutes ces confidéraiions ne lailïoient 
au Clergé & à la nation Angloife , 
que la trille perfpedtive d’un Gouver- 
nement qui annonçoit la continuité 
des maux & de l’avilnTement qu’ils 
avoient éprouvés fous le régne du 
pere. 

Etienne , Comte de Boulogne , 
croit le troilîeme fils du Comte de 
Blois , par Adèle , fille de Guillaume 
le Conquérant. Son courage égaloit 
fa nailfance : fa conduite affable , fa 
libéralité, & mille autres qualités ai- 
mables , l’avoient rendu cher à Henri I. 
Le Monarque s’étoic plû à le combler 
de bienfaits ; & outre les vaftes do- 
maines du Comte de Mortain , il 
lui avoit donné encore beaucoup d’au- 
tres terres , pour augmenter fa puif- 
fance. Etienne étoit en France , lors 
de la mort de Henri 1 j mais le long 
féjour qu’il avoit fait en Angleterre, 
lui avoit donné une connoiiïance par- 
faite des affaires de ce Royaume. D’un 
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d’Angleterre. 3 
autre côté , Henri , le plus jeune de 
fes freres, étoit Evêque de Winchefter , 1133. 

& ce Prélatavoit un grand crédit parmi 
le Clergé. 

Il n’elt donc pas étonnant qu’E- 
tienne, alfuré de l’affeétion du peuple 
Anglois , & comptant fur fes propres 
forces , ait cédé à la tentation féaui- 
fante de s’approprier la couronne , au 
lieu de l’affermir fur la tête de Ma- 
thilde , dont il avoit juré de foutenir 
les droits. Il n’ignoroit pas avec quelle 
facilité Henri I avoit fupplanté l’hé- 
ritier abfent , & il réfolut en cela , 
d’imiter fon exemple. Dans une 
affaire moins importante , il ef> 
peut-être fuivi les mouvemens de/ a 
reconnoifTance qu’il devoit à lon 
bienfaiteur , & il eût été fidéP a f° n 
ferment 3 mais Henri lui-m^ ne » 
bien d’autres Princes, avoie»* kû* voir 
par leur conduite , combien religion 
& la morale tenoient peu contre la 

f ierfpeéfcive d’une couronne* Pendant 
a vie de fon oncle , il ?/oic » en con ~ 
féquence , commencé à fe former un 
parti parmi la noWelfe Angloife , & 
fon frere n’avoic rien néglige de fon 
côté , pour difpofer le Clergé en fa 
faveur. Les efforts de l’un & de l’autre 
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4 Histoire 

rendirent au delà de leur attente. Les 
Anglois s’attachèrent à Etienne , en 
même tems qu’ils redotitoient le ca- 
ractère ambitieux de l’Impératrice. 

Après s’être ainfi frayé un chemin 
au trône , il s’embarqua à la première 
nouvelle de la mort de Henri, fur un 
petit bâtiment , & defcendit à Dou- 
vres. 11 tenta d’abord , mais envain , 
de s’emparer de cette importante for- 
tereflfe , & il ne fut pas plus heureux 
dans la tentative qu’il fit enfuite fur 
Cantorbery. Ce mauvais fuccès ne le 
découragea point : il fe hâta d’arriver 
à Londres , où les habitans le reçurent 
a, çc tous les honneurs poflibles, 

I e poclamerent Roi. De là , il fe rendit 
a W ^chefter , dont l’Evêque fon frere , 
deteruina Guillaume de Pont-de-l’Ar- 
che, à liv er l e tréfor du feu Roi , quife 
trouva monter à cent mille livres fter- 
lings en efpô;es , outre la vaiffelle &c 
les joyaux Avec ce tréfor , Etienne 
fut en état eu fe concilier les troupes , 
& de faire de magnifiques préfens à 
la Noblede & £ri Clergé. 11 ne man- 
quoit plus pour le couronner , que le 
confentement de Guillaume , Arche- 
vêquelde Cantorbery , qui, feul , avoit 
le droit de faire cette cérémonie. Mais 
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d’Angleterre. 5 

le Primat avoit la confcience trop ti- 
morée , pour rompre le ferment qu’il 113 j. 
avoit fait à l’Impératrice. Afin donc 
d’écarter fes fcrupules, Hugues Bigod , 

Officier de confiance fous le dernier 
Roi, & maintenant entiérementdévoué 
à Etienne , vint trouver l’Archevêque, 

8c affirma par ferment , que Henri , 
au lit de la mort , avoit déclaré que 
s’il eût vécu plus long-tems , il auroit 
éloigné du trône 8c l’Impératrice 8c 
fes enfans. Cette dépofition , foutenue 
. des perfuafions des Evêques de Win- 
chefter 8c de Salisbury , eut tant de 
pouvoir fur le crédule Archevêque , 
qu’il prit ouvertement les intérêts 
a’Etienne. 11 le couronna à Weft- 1 

minfter , dans une aflemblée peu 
nombreufe de Barons , qui tous prê- 
tèrent ferment de fidélité au nouveau 
Roi. * , 

Ce Prince ne fe crut pas encore affez 1 1 3 <t. 
affermi fur le trône , il réfolur de 
s’afTûrer la bienveillance de la nation , 

& affiembla à Oxford , un Confeil 
général des Barons , où , après avoir 
renouvellé le ferment de gouverner 
avec équité & modération , il jura 
folemnellement de ne point garder par 
devers lui , les fiéges & les bénéfices 

A iij 
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G Histoire 

vacans , mais de les conférer fans délai , 
à des perfonnes élues canoniquement; 
de ne point troubler , ainli que fes 
prédécelleurs , le Clergé , ni les Laïcs « 
dans la pofTeflion de leurs biens , & 
de ne point faire de procès à ceux 
qui chaüeroient dans les forêts royales; 
( prétexte dont on avoit fouvent ufé 
pour extorquer de l’argent , par voie 
d’amende ou de compofition ) mais 
au contraire , de reftituer les forêts 
dont s’étoit empare le dernier Roi , 
ôc d’abolir la taxe du Danegelt , qui 
avoit toujours été perçue depuis la 
conquête. 

Une particularité aflez finguliere , 
c’eft que ce Prince , au fortir de ce 
Confeil , fut au-devant du corps du 
feu Roi , qu’il paroît que l’Impératrice 
envoya en Angleterre , dès qu’elle fçut 
qu’Etienne étoit en pofTeflion de la 
couronne. Il mena le deuil en per- 
fonne ; mais auflîtbr que les funérailles 
furent achevées , il leva un corps de 
troupes Bretonnes fic^lamandes , pour 
être en état de s’oppofer aux tentatives 
qui pourroient fe faire en faveur de 
Mathilde ; & il accorda la permilîion 
à tous les grands , de fortifier leurs 
châteaux. 
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d 'Angleterre. 7 

Cependant plufieurs Seigneurs du 
parti de Mathilde , étonnés des pro- 
grès rapides d’Etienne , fe retirèrent 
en Ecolfe , où ils furent reçus avec 
bonté , par David , qui y régnoit alors , 
& qui avoit déjà proclamé l’Impéra- 
trice dans tous fes états. A l’arrivée 
de cette noblefle , il mit fur pied 
une armée confidérable , avec laquelle 
il fit une invafion en Angleterre. 
Avant que les forces d’Etienne pùf- 
fent s’oppofer à fes entreprifes , il 
s’empara de Newcaftle & de Carlifle , 
& obligea toute la noblelTe du nord 
à lui donner des otages pour l’Impé- 
ratrice & fon fils. 

Cette allarme fut la première qu’E- 
tienne eut à elfuyer ; mais loin d’en 
être épouvanté , il s’écria en l’appre- 
nant : «• Je faurai bien reprendre à 
»> main armée , ce qu’il a enlevé par 
» trahifon. » En effet , il marcha vers 
le nord avec une diligence incroyable, 
malgré la mauvaife faifon. David , 
qui s’attendoit à un foulevement gé- 
néral en faveur de fa nièce & de fon 
petit neveu , perdit courage, en fe 
voyant prévenu par Etienne , & fe 
prêta volontiers aux propofitions d’un 
accommodement : Etienne , de fon 

A iv 
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Histoire 
r" côté, connoiffant tout l’avantage qui 
n}<>. réfuiteroit d’une alliance avec ce 
Prince, conclut avec lui , un traité , 
aux conditions fuivantes ; favoir, que 
David reftitueroit toutes les places 
dont il s’étoit emparé , excepte Car- 
lifle, dont il refteroit en polfeflion , 
comme faifant partie du Cumberland. 
Le fils de David , Henri , rendit pour 
cette place, hommage à Etienne, qui 
lui fit préfent du Comté de Hun- 
tingdon , & qui l’invita à venir à fa 
cour , où ce jeune Prince reçut toute 
forte de marques de diftinchon. 

Etienne paroitfant, dès ce moment, 
affermi fur le trône , Robert, Comte 
de Glocefter , fils naturel du feu Roi , 
vint en Angleterre , pour lui jurer foi 
& hommage , fous la condition ex- 
prefle qu’il ne feroit lié par fon fer- 
ment , qu’autant de tems qu’Etienne 
gouverneroit la nation , fuivant fes 
promefies. Robert ne doutoit pas qu’il 
ne fût bientôt difpenfé de fon enga- 
gement , & il fe propofoit de prendre 
alors les meilleures mefures pour faire 
valoir les prétentions de fa fœur , & 
ménager les intérêts. Plusieurs Sei- 
gneurs fuivirent l’exemple de Robert , 
&c les Prélats prêtèrent ferment de 
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fidélité à Etienne , pour tout le rems - 
qu’il maintiendroit les libertés de 
l’Eglife, & la vigueur de fa difci pline. 

Comme ces fermens n’étoient que 
conditionnels, le Roi jugea à propos 
d’afiigner une aflemblée générale à 
Oxford , pour perfuaderàla nation , 
qu’il étoic dans l’intention de ne ja- 
mais violer le ferment qu'il avoir fait 
à fon couronnement. Il ligna une 
chartre , par laquelle il reconnut avoir 
été élu , avec le confentement du 
Clergé 8c du Peuple. Par cette même 
chartre , il confirmoit tous les privi- 
lèges 8c les immunités de l’Eglife : 
il promettoit de ne point toucher aux 
revenus des Evêchés vacans, ou autres 
biens appartenans aux Eccléfiaftiques : 
il abolilfoit toutes les loix faites depuis 
la conquête , relativement à la chalfe , 
& aux forêts j Sc pour gagner entière- 
ment l’affeétion des Anglois , il fit 
revivre les anciennes loix Saxonnes. 
Mais bientôt ce Prince eut fi peu d’é- 
gard pour cet aéte authentique , paflé 
en prefence de la principale Noblelle 
du Royaume , qu’il s’empara des tré- 
fors de plufieurs Eglifes , diftribua 
leurs terres aux Laïcs , vendit les bé- 
néfices, 8c fit emprifonner des Evêques. 

A v 
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io Histoire 

— 1 11 ne fut pas plus fidèle aux promefles 
H36. qu’il avoit faites aux Laïcs ; car, au 
lieu d’abolir les loix concernant les 
forêts , il traita la NoblelTe avec la 

f >lus grande févérité , fur l’article de 
a charte. 

Peut-être fe crut il dégagé de fes 
obligations , par l’infolence de Bau- 
douin de Redvers , Comte de Devons- 
hire , qui , fur le refus d’une grâce 
qu’il avoit demandée à Etienne , re- 
nonça ouvertement à la fidélité qu’il 
avoit jurée au Roi , & fe retira dans 
fbn château d’Exeter , où il s’arrogea 
route l’autorité d’un Sovverain indé- 
pendant. Cette révolte étoit d’autant 
plusdangereufe , que les Gallois firent 
dans le même tems , une irruption en 
Angleterre , 8c en emportèrent un 
butin conlidérable ; mais le Roi, ju-* 
géant la défection de Baudouin d’une 
plus grande importance que les in- 
curfions des Gallois , marcha contre 
lui , invertit fa forterefle , & la réduifit 
après un long fiége. L’ifle de Wighr , 
qui appartenoit au même Seigneur , 
le fournit également au Roi , 8c le 
Comte fut obligé de fe réfugier en 
Normandie. 

Cependant Géoffroy Plantagenet , 


N 
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d’Angleterre. ii 
Comte d’Anjou , s’étoit rendu maître 
de plufieurs ailles en Normandie ; mais ii 
la NoblefTe , qui portoit à ce Prince 
une haine irréconciliable , s’afïembla 
à Neubourg , & offrit le Duché à 
Théobald , Comte de Blois , ne fa- 
chant pas encore qu’Etienne fût aflis 
fur le trône d’Angleterre. Mais à peine 
eurent-ils appris que la fortune avoit 
fécondé l’ambition d’Etienne , qu’ils 
fe refroidirent pour Théobald , 8c 
que la plupart retirèrent leur promefTe. 

Le Comte fut fi irrité de ce pro- 
cédé inconféquent des Nobles , qu’il 
rompit tout commerce avec eux , 8c 
fe retira en France. Les Barons offri- 
rent auffitôt leurs fervices à Etienne ; 
mais la méfintelligence fe mit entre 
eux : ils fe partagèrent en différentes 
factions , qui défolerent tour-à-tout 
le Duché , 8c y allumèrent enfin une 
guerre civile. 

Etienne pafTa en Normandie pour ii 57. 
appaifer ces troubles , 8c ayant été 
joint à la Hogue par le Comte de 
Blois , il rendit une vifite à Louis le 
Jeune , Roi de France , avec lequel il 
conclut un traité , qui portoit qu’Euf- 
tache , fils d’Etienne , épouferoit Conf- 
iance , fœur du Monarque François , 

A vj 
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- — ■■■ ■ ■ & que fon beau-frere lui donneroic 
37* en conféquence de ce mariage, l’iu- 
veftiture du Duché de Normandie. 

Muni de ce droit apparent , Etienne 
fe mit en marche pour réduire les 
Seigneurs Normands , qui conti- 1 

nuoient de s’oppofer à fes prétentions. 

Dans ce même tems , le Comte 
d’Anjou entra en Normandie avec 
toutes les forces qu’il avoit pu raffem- 
bler : il prit quelques villes, en brûla 
plufieurs , & fe comporta en homme 
qui avoit plutôt intention de ruiner 
le pays , que de le gouverner. Etienne, 
après avoir battu fon armée , afllégea 
Argentan , la place la plus importante 
que Géoffroy eût en Normandie. Mais 
la diflenfion s’étant mife parmi les 
troupes étrangères qu’Etienne avoit 
prifes à fa folde , il fut obligé de faire 
une trêve avec Plantagenet , pour deux 
ans , & de le laiiïer dans la libre pof- 
felïion de tout ce . qu’il avoit conquis 
en Normandie. 

Le Roi étoit prelfé de retourner dans 
fes Etats , par la nouvelle qu’il avoit 
reçue , d’une confpiration formée pour 
• maflacrer tous les étrangers qui fe 
trouvoient en Angleterre, en c ha (fer 
les Normands , & mettre la couronne 
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d’Angleterre. 13 

fur la tête de David , Roi d'Ecoffe , le 
plus proche héritier , en ligne droite , 
des Rois Saxons. Ce projet étoit l’effet 
du défefpoir auquel les Anglois fe 
voyoient réduits par la licence & 
l’oppreflîon fous laquelle les troupes 
étrangères les faifoient gémir. Ces 
mercenaires , fous des chefs avides , 
qui avoient bâti & fortifié des châ- 
teaux , pour fervir d’entrepôts à leurs 
rapines , brûloient 6c pilloient les 
villes & les villages , emprifonnoient 
les malheureux habitans , leur faifoient 
fouffrir les tourmens les plus cruels , 
6c fouvent les malfacroient. Dans 
cette fituation affreufe , il n’eft pas 
étonnant que les Anglois eulTent pris 
une réfolution défefpérée , contre un 
ufurpareur étranger , auquel ils ne 
tenoient, ni par les liens de la con- 
l'cience , ni par ceux de la reconnoif- 
fance. Niger , Evêque d’Ely , attaché 
à Etienne , fut le premier qui lui dé- 
couvrit la confpiration , 6c qui en 
communiqua les détails aux Seigneurs 
6c aux Prélats. 

Quelques - uns des conjurés furent 
arrêtés , convaincus , Ôc mis à mort ; 
plufieurs fortirent du Royaume , pour 
éviter le même fort : le refte fe tint 


14 Histoire 
f-T'T fur la défenfive , & traita avec 

38 . les EcofTois &c les Gallois , pour 
en obtenir du fecours. Les fils de 
Robert Beauchamp , apprenant que 
Je Roi avoit difpofé d’une partie de 
leurs biens , fe retranchèrent dans le 
château de Bedford. Etienne l'invertit 
aufli-tôt ; mais trouvant la place trop 
forte , pour pouvoir efpérer de la 
réduire facilement , il eut recours à 
la médiation de fon frere , l'Evêque 
de Wmchtîfter , qui termina cette af- 
faire par un accommodement & la 
reddition du château. 

Cependant David , Roi d’Ecofle , 
irrité de ce qu’on lui avoit refufé la 
poflefïîon du Northumberland , fit une 
invafion dans la partie feptentrionale 
de l’Angleterre. Etienne marcha avec 
un gros corps de troupes pour s’oppofer 
aux progrès des Ecolîbis ;mais ceux-ci 
fe retirèrent à Roxbourg. Le Monar- 
que Anglois , trouvant qu’ils étoient 
trop avantageufement portés , pour 
les attaquer avec quelque efpérance 
de fuccès , retourna fur fes pas , fans 
avoir ofé hafarder une affaire. David 
eut le loifir de ravager le Northum- 
berland. Il prit Norham , & ayant 
partagé fon armée en plufieurs déca- 



d’Angl e t e r r e. 15 
chemens , il fie un dégât épouvantable — ■ 
dans tout le pays. Ces barbares hofti- XI ^8. 
lités réveillèrent les grands Barons-du 
nord : ils convinrent de réunir leurs 
forces , pour repoufier l’ennemi com- 
mun. A la tête de cette aflociation , 
on voyoit Thurftan , le vieil & brave 
Archevêqtfe d’York. Les autres Barons 
étoient , Guillaume , Comte d’Alber- 
marle, jeune Seigneur d’un grand cou- 
rage , & habile dans le métier des 
armes \ Gautier de Graunt, fort âgé, 
mais d’une haute réputation , & à la 
tête d’un corps confidérable de Fla- 
mands & de Normands ; Robert de 
Bruce , & fon frere Adam , qui , 
malgré leur attachement pour le Mo- 
narque Ecotfois , mirent fur pied , à 
cette occafion , un corps de troupes 
complètement armées ; Roger de 
Mowbray , qui, quoiqu’encore enfant, 
fiit d’une utilité infinie aux Barons , 
par fes alliances & la grandeur de fa 
famille } Gautier Efpec , homme d’une 
force prodigieufe , & réputé le plus 
grand guerrier du nord. Cette aflfo- 
ciation ayant été renforcée par plu- 
fieurs Gentilhommes de Nottingham 
& du Derbysliire , ils marchèrent 
tous avec leurs troupes réunies, jufqu’à 
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K. > Northallerron , où ils levèrent le fa- 

1138. meux étendart. 11 confiftoit en un mât 
de vaiifeau , planté fur une forre de 
voiture roulante ; au haut de ce mât , 
étoit placée une croix d’argent , de 
autour flottoient les fcannieres de S. 
Pierre, de S. Jean-de Beverly , & de 
S. Wilfred. De-là vint que la bataille 
qui fuivit , fut généralement appellée 
la bataille de l’étendart. 11 eft in- 
croyable combien ce char de triomphe 
infpira de confiance aux Northum- 
briens. 

Cependant l’armce EcofToife s’a- 
vançoit à grandes journées : elle palfa 
la riviere de Tees , vint camper à 
deux milles des Anglois , dans une 
plaine nommée Colton - Moor. Les 
deux armées fe rangèrent en bataille, 
dès la pointe du jour. La plupart des 
Anglois , étant déterminés à vaincre 
ou à périr, quittèrent leurs chevaux. 
La première ligne , compofée de Pi- 
quiers de d’Archers , fut placée devant 
l’ctendart : les principaux Barons , 
avec la fieur de l’armée , formèrent 
un corps ferré autour de l’étendart ÿ 
le tout étoit couvert à quelque cif- 
tance , par un parti de cavalerie. La 
première ligne de l’armée Ecolfoife , 
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d’Angleterre. 17 
confiftoit dans les foldats de Galloway , - 7 .—-. 
defcendus des anciens Piétés : la ligne I! i 8 
du centre croit compofée des milices- 
frontieres ôc des Lorhianiens , fous 
les ordres d’Euftache Fitz-Jean , Sei- 
gneur Anglois, qui , ayant été mal- 
traité -par Etienne , s’étoit joint par 
relTentiment , aux Ecoflois. Le corps 
de réferve , formé de montagnards , 

& de foldats du pays de Murray , étoit 
commandé par le Roi en perfonne , 
qu’entouroit un corps de Chevaliers 
Anglois & Normands. Les foldats du 
Galloway , armés de légers boucliers 
& de longues lances , entamèrent la 
bataille avec d’horribles cris j mais 
n’ayant point d’armes défenfives , ils 
furent bientôt taillés en pièces , ou 
forcés de fe replier fur la fécondé 
ligne , où le Prince commandoit. Les 
Anglois profitèrent de leur avantage , 
avec tant de vivacité , qu’ils mirent 
toute l’armée Ecofloife en déroute ; 
il n’y avoit plus que le Roi & fon 
fils , qui combattirent à la tête de 
leurs gardes : ces deux Princes firent 
une réfiftance digne de leur courage ; 
mais enfin le Monarque voyant qu’il 
fuccomberoit infailliblement aux ef- 
forts des vainqueurs, difpofa fi bien 
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ce qui lui reftoit de troupes, qu’il fe 
ij 8. retira en bon ordre vers Carlifle , où 
il fur joint par fon fils , le troifieme 
jour après la bataille. Ce Prince , 
s’étant trouvé avec une poignée de 
foldats, au milieu de l’armée Angloife , 
avoit jette toutes fes marques de dif- 
tinélion , & s’étoit mêlé avec l’enne- 
mi , jufqu’à ce qu’il trouva l’occafion 
de s’échapper , & de venir joindre 
fon pere , qui avoit été inconsolable 
de ne pas le voir parmi fa fuite. Les 
EcofTois perdirent plus de dix mille 
hommes , tant fur le champ de ba- 
taille , que dans la fuite. A l’égard 
de la perte des Anglois , les Hiftoriens 
n’en font aucune mention. 

Cette victoire caufa une fi grande 
joie à jEtienne , qu’il conféra au Comte 
d’Albermarle le titre additionnel de 
Comte d’Yorkshire , & créa Robert 
de Ferais Comte de Dorfetshire , 
pour reconnoître les fervices fignalés 
qu’ils lui avoient rendus dans la der- 
nière affaire. Cependant David ne fut 
pas fi affoibli par fa défaite , qu’il ne 
pût encore afliéger & Soumettre le 
château de Werk. Dans ces circons- 
tances , Albert , Evêque d’Oftie, Si 
Légat du Pape , fit des propofitions 
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de paix 5 mais tout ce que le Prélat 
put obtenir , fe réduifit à une trêve, 
jufqu’au 11 de Novembre. Pendant 
cet intervalle, Mathilde, femme d’E- 
tienne , 8 c nièce du Monarque Ecolïois, 
travailla avec tant d’efficacité , que les 
préliminaires de la paix furent hgnésj 
mais on ne conclut de traité définitif 
que l’année fuivante. 

Tandis que ces événemens fe paf- 
foient dans le nord , Etienne avoit 
été occupé à appaifer les révoltes qui 
s’étoient élevées dans différentes par- 
ties du Royaume. Il venoit de combler 
Guillaume Ypres , & d’autres étran- 
gers , de tant de bienfaits 8c d’hon- 
neurs , que la Nobleffe Angloife en 
avoit pris ombrage , & ne fe metroit 
pas même en peine de cacher fon mé-^ 
contentement. Leurs murmures réveil- 
lèrent la jaloufie du Roi. Le plus léger 
foupçon de ce Prince coûta à plufieurs 
Gentilhommes , la perce de leur liberté 
& de leurs biens. Quelques-uns , pour 
éviter le même traitement , fe mirent 
en état de défenfe , 8 c entre autres , 
Robert , Comte de Giocefter , à qui 
le feu Roi avoit donné les châteaux 
de Douvres , de Leeds &: de Briftol. 
Etienne réfolut de réduire ces force- 
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refTes. La première lui fut livrée par 

j 138. le Gouverneur même, Walchelm, à 
la perfuafion de Gilbert Scrongbow , 
qui fut créé Comte de Pembroke. Le 
château de Lecds fut afliégé & pris ^ 
mais le Roi tenta envain de s’emparer 
de Briftol. 

1135, Robert étoit pour lors en Norman- 
die , d’où il écrivit à Etienne des 
lettres pleines de reproches fur fon 
manque de foi & fon parjure envers 
l’Impératrice Mathilde. Il hniffoit par 
lui déclarer la guerre , comme à un 
ufurpateur. 

Le Roi ne daigna pas répondre à 
cette bravade j mais il ht conhfquer 
les biens du Comte. Géotfroy de 
Talbot fut chaffé d’Hereford , où il 
s’étoit retiré. Shrewsbury fut emporté 
d’affaut, & Arncelf, le Gouverneur , 
fut mis à mort , avec quatre-vingt- 
dix perfonnes de la garnifon. Les au- 
tres effrayés des fuccès & de la févérité 
d’Etienne , fe fournirent. 11 n’y eut 
que Paynel qui tint bon dans Ludlow. 
Le Roi irrité de fa réliftance , partit 
de Nottingham , pour réduire cette 
forterefTe. Il étoit accompagné du 
Prince d’Ecoffe , auquel il fauva la vie 
pendant le hége j mais tous les efforts 
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du Roi , pour prendre cette place , 
furent fans fuccès. Il convertit enfin 
le ficge en blocus , & fe rendit à 
Oxford , où il convoqua une aflemblée 
générale de la Noblelfe & du Clergé. 

Etienne, au commencement de fon 
régne , avoit accordé à tous fes fujets , 
la permiflîon de confiruire des châ- 
teaux & de les fortifier. Les grands 
Barons , & particulièrement les Pré- 
lats , les avoient multipliés , au point 
qu’Etienne trouva bientôt tout le 
Royaume fortifié contre lui. Pour re- 
médier aux maux qui pourroient en 
réfulter , le Roi eut recours aux moyens 
les plus rigoureux. Roger , Evêque de 
Salisbury , avoit fortifié le vieux Sarum, 
& fait élever les châteaux de Sherburn, 
Malmsbury & Devizes ; & fon neveu 
Alexandre , Evêque de Lincoln , avoir 
confiruit ceux de Newark & de Slea- 
ford. Etienne perfuadé que ces Prélats 
confpiroient contre fa couronne , les 
fomma de fe rendre au concile d’Ox- 
ford , afin de pouvoir , au moins avec 
une ombre de juftice , les dépouiller 
de leurs places- fortes. L’Eveque de 
Salisbury obéit ; mais à peine fut-il 
arrivé , qu’il s’éleva entre fes gens & 
ceux d’Alain, Comte de Bretagne , 
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une querelle très vive , dans laquelle 
ceux-ci eurent le deifous. Sur cela , 
le Roi ordonna à -tous, les Evêques 
& à leurs principaux vaflaux, decom- 
paroître devant lui s pour faire fatif- 
faction d’avoir rompu la paix dans le 
refiorr de la Cour } fatisfaélion d’au- 
tant plus néceffaire , qu’il y avoir eu 
tfn Chevalier tué dans la difpure. Les 
Evêques déclarèrent qu’ils étoient prêts 
à faire toutes les réparations que la 
loi ordonnoit ; mais Etienne exigea 
qu’ils lui livrâlTent leurs châteaux , 
pour gage de leur conduite future. Les 
Prélats n’eurent pas de peine à péné- 
trer fes intentions : ils réfuferent net- 
tement de s’y conformer , & le Roi 
les fit mettre en lieu de fureté. L’Evê- 
que d’Ely , qui logeoit dans les faux- 
bourgs , s’échappa , & gagna Devizes , 
que Guillaume d’Ypres eut ordre d’af- 
fiéger auflitôt } mais les aflïégés s’obf- 
tinantà fe défendre , on amena devant 
la place , Roger en perfonne , & on 
les menaça de le faire mourir , s’ils 
ne fe rendoient pas. Cet expédient 
produifit l’effet qu’on en avoir atten- 
du : le Prélat capitula pour fa liberté 
& pour fa vie , & la place tomba 
au pouvoir d’Etienne. Cette conquête 
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lai Fut d’autant plus avantageufe , qu’on - 
trouva dans le château , un tréfor , de 
la valeur de quarante mille marcs 
d’argent. 

L’allarme fe répandit bientôt parmi 
tout l’ordre du Clergé ; mais le Prélat 
qui marqua le plus de reflfen riment de 
la conduite du Roi , fut fon propre 
frere , revêtu alors des pouvoirs de 
Légat. Il alfernbla un fynode général 
à Winchefter , & fomma le Roi de 
comparoître en perfonne. Etienne y 
députa plufieurs Comtes avec Aubrey 
de Vere , qui s’étendit fur l’iniolence 
& les torts de l’Evêque de Salisbury , 
fur les fou p ço ns auxquels il avoit donné 
lieu de tavorifer les ennemis de la 
couronne , & enfin , fur le mépris qu’il 
affectoit de montrer à la principale 
nobleire. Il fit revivre la fameufe dif- 
tinélion de Guillaume le Conquérant , 
qui portoit que ce n’étoit pas comme 
Evêque, mais comme Pair du Royau- 
me , qu’on avoit arrêté le Prélat rebelle : 
il ajouta qu’on n’avoit pris fes châteaux, 
que pour campenfer l’amende qu’il 
avoit encourue par le tumulte excité 
à Oxford , & qu’au furplus , le tréfor 
ayânt été tiré de l’échiquier du feu 
Roi , il appartenoit à fon fuccelfeur. 
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".il A l’egard de l’Evêque de Lincoln , 

1139. on ne lui imputa que la querelle d’Ox- 
ford , fondée fur une ancienne inimitié 
entre lui & le Comte de Bretagne. 
Roger fe juftifia avec tant de clarté, 
de ces différens chefs d’accufation , 
que l’Evêque de Winchefter, Henri , 
conclut à demander la reftitution des 
châteaux. On remit la féance au lende- 
main , à la requifition d’Etienne. Hu- 
gues , Archevêque de Rouen , profita 
de cette prorogation , pour déclarer 
que les canons ne permettoient pas 
aux Evêques d’entretenir des forte- 
refles. Aubrey de Vere appuya ce 
fentiment , & repréfenta avec les plus 
fortes couleurs , ce que les membres 
du fynode avoient à craindre du ref- 
fentiment du Roi , fi , comme Henri 
l’en avoir menacé , ils excommunioient 
Etienne , ou en appelloient à la cour 
de Rome. L’afiemblée fe fépara fans 
avoir prononcé aucune fenrence , &c 
Etienne garda les châteaux dont il • 
s’étoit emparé. L’Evêque de Salisbury 
mourut de chagrin , & tout le Royau- 
me fe joignit au Clergé, pour fe ré- 
crier contre cet a&e de violence & de 
defpotifme. 

Ce procédé imprudent fut fatal à 

Etienne 

* ./ 
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Etienne. Il devoir aux Prélats la cou- 
ronne d’Angleterre. Les grands Barons njj. 
déjà fecrétêment attachés aux intétêts 
de Mathilde , réfolurent , pour fe 
venger , de fe déclarer plus ouver- 
tement. Le Comte de Glocefter ne 
Lifta pas échapper une fi belle occafion 
de placer fa lceur l’Impératrice fur le 
rrône. 11 la détermina à pafter avec 
lui en Angleterre , où fes partifans 
n’attendoient que fon arrivée pour fe 
foulever. Elle envoya Baudouin de 
Redvers , avec ordre de faire les pré- 
paratifs nécelfaires pour fa réception. 

2e Seigneur débarqua à Wareham ,* 
le prit pofteftion du château de Corfe. 
itienne l’inveftit aufli - tôt ; mais 
pprenant que l’Impératrice étoit fur 
e point de faire une defeente , il 
eva le fiége , pour aller s’emparer de 
•lufieurs places qui fe trouvoient fur 
e chemin de cette Princefte , entre 
1 côte &e Glocefter , où réfidoit le 
lus grand nombre de fes amis. Il 
toit occupé au fiége de Marlborough , 
uand il reçut avis que Mathilde & 
an frere , avoient débarqué à Arun- 
el , 8c qu’ils avoient été reçus dans 
; château , par Adélaïde , veuve du 
Tom. ///. B ' 
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— dernier Roi, mariée alors à Guillaume 
113 p. d’Albsney, Comte de Suftex. 

Etienne marcha en grande diligence 
vers Arundel. Adélaïde fentit bien 
que le château n’étoit pas en état de 
foutenir un long fîcge 8c envoya a f- 
fûrer le Roi, qu’elle n’avoit contribué 
en rien à la defcente de l’Impératrice , 
8c qu’elle ne l’avoit reçue" que par 
egard pour Ton rang , 8c l’ancienne 
amitié qui régnoit entre elles. Etienne 
confidérant qu’il feroit plus avanta- 
geux 8c plus facile de faire la guerre 
dans une feule place , que dans deux 
.différentes provinces , non-feulement 
reçut les exeufes de la Reine douai- 
rière, mais permit aufli à Mathilde 
d’aller joindre le Comte de Gîocefter. 
Elle fut conduite par l’Evêque dè 
Winchefter à Briftol , & de là elle 
fe rendit à Gîocefter , où elle refta 
fous la proteéàion de Milon, que Ro- 
bert avoit nommé Gouverneur de cette 
place, fous le dernier régne. Ce Gen- 
tilhomme étoit , après le Comte de 
Gîocefter , un des principaux partifans 
de l’Impératrice. Il donna à cette Prin- 
ceife , prefque toutes fes richeffes , 
qui étoiemimmen fes, pour foutenir fes 
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intérêts & fa famille. Par fon fecours , 

6c celui de Fitz - Compte , Seigneur 1 1 3 P« 
d’Overwent & d’Abergavenny , le 
Comte de Glocefter fe vit en état de 
lever une armée de dix mille hommes 

Ï iour la caufe de fa fœur , tandis que 
e Clergé faifoit tous fes efforts pour - • 

attirer les peuples dans fon parti. 

Dans cette circonflance a Etienne 
mit le fiége devant le château de 
Wallingford , mais il le trouva trop 
bien fortifié , pour pouvoir efpérer de 
le prendre dans le peu de tems qu’il 
avoir compté ménager fur fes autres 
affaires , qui exigeoient également fa 
préfence. .Il fit élever deux forts dans 
le voifinage de la place , pour tenir 
la garnifon en refpeél , & dirige^ fa 
marche versTrowbrigde. Dans fa route 
il furprit les châteaux de Carne & de 
Malmsbury , qui s’étoient déclarés . 
pour l'Impératrice } mais il vit échouer 
tous fes efforts contre celui de Trow- 
bridge. 

Cette place fut défendue avec tant 
de bravoure ,-par Homfroy de Bohun , 
que l’armée Royale , après avoir fouf- 
fert tout ce qu’il eft poffible d’imagi- 
ner , fut obligée de lever le fiége. Le 
Roi fe retira à Londres , lailfant une 

Bij 
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forte sarnifon dans le château de 
Devizcs , pour s’oppofer aux încur- 
fions des ennemis, qui , fous le com- 
mandement deMilon, avoient détruit 
fes forts devant Wallingford , 8c brûlé 
la ville de Worçcfter. L’Impératrice , 
pour reconnoître les vaillans exploits 
de ce chef, le créa Comte d’Hereford. 

Etienne , après avoir recruté fon 
armée dans les environs de Londres, 
alla pafTer les fêtes de Nocl à Salif- 
bury , avec une Cour trilLe 8c peu 
nombreufe. De là il marcha à Rea- 
ding , 8c envoya un corps de troupes 
au château appartenant à l’Evêque 
d’Ely , qui abandonna la forterefte à 
l’approche de l’armée Royale , & cou- 
rut^ fe mettre fous la protection du 
Comte de Glocefter. Le Roi paiïa en- 
fuite dans le Gloceftershire , ravagea 
les environs de Tewksbury , & atta- 
qua Hereford avec une nombreufe 
armée } mais il fut obligé de renoncer 
à fon entreprife , & de fe retirer à 
Winchefter. 

Le Comte de Glocefter forma pref- 
que dans le même tems , le deftein 
de furprendre U ville de Bath }. mais 
il fut défait dans fa marche, par un 
détachement de l’armée Royale , 8c 
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forcé d’abandonner fon projet. Il 
plus heureux un mois après , dans la 1140* 
tentative qu’il fit fur Nottingham qui 
tenoit pour Etienne } car , ayant appris 
que la garnifon étoit foible , il attaqua 
& prit la place d’aflaut. Un des ha- 
bitans , foupçonné d’être fort riche , - 
ayant été menacé de mort , par des 
foldats du Comte qui pilloient fa 
maifon , s’il ne découvroit fon tréfor , 
les mena dans le cellier , où il leur 
dit que fon argent étoit caché } mais 
tandis que cette foldatefque creufoit 
pour trouver le prétendu tréfor , l'ha- 
bitant faifit le moment pour les enfer- 
mer, & mit le feu à la maifon. Trente- 
un de ces pillards périrent dans les 
flammes , qui fe communiquant aux 
maifons voifines , réduifirffnt la ville 
en cendres. 

Bientôt tout le Royaume devint un 
théâtre d’horreur & de confufion : 
chaque province , chaque ville , cha- 
que particulier fe déclara pour l’un 
ou 4 ’autre parti. Les voifins , les fa- 
milles mêmes étoient divifées par les 
fa&ions, & on ne voyoit que rapines 
& que meurtres. Les Barons s’arrogè- 
rent un pouvoir fouverain , opprime- 
• B iij 
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— — rent les peuples , & firent frapper 

1 ‘4 0 * monnoye dans leurs châteaux. Mathilde 
fut obligée de tolérer ces défordres , 
pour fe faire des partifans. De fon 
côté , Etienne n’étant pas en état de 
payer les étrangers qu’il avoit pris à 
• fa folde , les lailfa vivre à difcrétion , 
& il n*y eut forte de cruauté qu’il% 
n’exerçâtfent. Au milieu de cette anar- 
chie déplorable , les citoyens modérés 
foupiroient après la paix. Henri , Evê- 
que de Winchefter , propofaun traité 
qui fuc accepté par l’Imjpératrice. Les 
CommilTaires qui , du côté d’Etienne ^ 
étoient la Reine &c l’Etêque de Win- 
chefter , & du côté de Mathilde , 
Thibaut, Archevêque de Cantorbery , 
& Robert , Comte de Glocefter, s’af- 
femblerenf , & ouvrirent les confé- 
rences dans les environs de Bath. 

L’Impératrice vouloir renvoyer la 
difpute à la décifion de l’Eglife ; mais 
Etienne qui n’attendoit ni juftice , ni 
impartialité des Prélats , qu’il avoit 
offenfés aufii cruellement , élud* la 
propofition. 11 rejetta pareillement la 
médiation du Roi de France , & de 
fon frere aîné , Thibaut , Comte de 
Blois j enforte que la guerre reconi- 
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mença avec une nouvelle fureur, & 
replongea le 
calamités. 

La première aélion d’éclat qui fui- 
vit cette rupture , fut faite par Raoul 
de Gernons , Comte de Chefter , qui 
avoit depuis peu époufé la fille du Com- 
te de Glocefier. Ce Seigneur furprit 
le château de Lincoln, & fe propofoit 
d’y palier quelque tems avec fa femme 
& Guillaume de Roumara 3 mais les 
habitans de la ville , toujours attachés 
aux intérêts d’Etienne» ayant fait fa- 
voir à ce Prince , avec combien de 
facilité il pourroit furprendrele Comte 
& fon parti', il marcha avec tant de 
diligence , que le château fut invefti 
avant que Raoul eût eu la moin- 
dre connoifiance de fon approche : 
il trouva cependant les moyens de 
forcer les gardes cl’Etienne , Sc de 
s’échapper à la faveur des ténèbres. 

Son premier foin fut de joindre le 
Comte de Glocefter , de lui apprendre 
la fituation de fa fille , & de l’engager 
à marcher promptement à fon fecours, 
attendu que le château n’étoit pas en 
état de foutenir un fiége. 

Ses repréfentations produifirent 
tout l’effet qu’il pouvoit defirer. Le 114 r * 

B iv 
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Comte de Glocefter partit à la tête 
de fes troupes & d’un corps auxi- 
liaire de Gallois , réfolu d’en venir 9 
avec Etienne , à une bataille décifive. 
Ce Monarque pouftoit le fiége avec 
la derniere vigueur, & déjà le château 
étoit réduit aux abois , lorfqu’il reçut 
avis que l’armée de l’Impératrice ap- 
jnochoit. A cette nouvelle , il jugea 
a propos d’interrompre les opérations 
du fiége, & de raflembler toutes Tes 
troupes , pour les difpofer en ordre 
de bataille. 11 partagea fon armée en 
trois corps : une des ailes, confiftant 
en cavalerie Flamande & Bretonne , 
étoit commandée par Guillaume d’Y- 
pres & le Comte d’Albermarle ; l’autre, 
compofée de Bretons & d’Anglois , 
par Alain , Comte de Dinan, Wal- 
leran de Mellent, Hugh Bigot, Comte 
de Norfolk , Simon de Seules , &c 
Guillaume de Warrenne , Comtes de 
Northumberland & de Surrey ‘ y &c le 
Roi commandoit le corps de bataille , 
qui confiftoit en infanterie. L’armée 
de l’Impératrice étoit rangée dans le 
même ordre. Au centre étoit Robert , 
Comte de Glocefter , commandant 
l’Infanterie y la cavalerie formoit les 
ailes j à la tête de l’une , étoient ceux 
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qu'Erienne avoient dépouillés de leurs . 
biens &: de leurs titres j l'autre, fous 114J. 
les ordres de Raoul, étoit compofce* 
de fes vaffaux. Les Gallois dépour- 
vus d’armes défenfives , faifoient un 
corps féparé, & étoient poftés à l*ex- 
trémité de la ligne. 

La bataille fut enramée par Guil- 
laume d’ Y près , qui atraqua les Gallois , 

& les mit en défordre } le Comte de 
Glocefter détacha aufli-tôt un corps de 
troupes , pour aller à leur fecours : 
ce renfort rompit l’aile commandée 
par Guillaume d’Ypres , & il ne lui 
fut plus poffible de rallier fes foldats. 

En même-tems les Anglois jetterent 
leurs lances , & tombèrent l’épée à la 
main fur la cavalerie d’Etienne , qui 
ne réfifta pas à ce premier choc , & 
prit la fuite. L’événement de la ba- 
taille ne dépendoit plus que de l’in- 
fanterie du centre encore entière , Sc 
animée d’ailleurs par l’exemple du 
Roi , qui faifoit des prodiges de valeur. 

Une hache d’armes en main , il la 
mena à l’ennemi , & foutint pendant 
long-tems toutes les forces de l’armée 
de Mathilde. IJ frappoit avec tant de 
vigueur , qu’aucun homme ne pouvoir 
lui réîifter , de en irritant le courage 

B v 
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de Tes ennemis, il excitoit leur admi- 
ration. Ses gardes furent ou taillés en 
pièces , ou forcés d’abandonner la dé- 
fenfe de fa petfonne. Cependant il 
fit des efforts furprenans , mais inuti- 
les , pour rétablir le combat. Sa hache 
d’armes ayant été brifée , il tira fon 
épée , & fe défendit feul contre une 
multitude , tranfporté de fureur de fe 
voir abandonné par fes foldats : dans 
ce combat inégal , fon épée fe Tompic 
en deux } mais il continua de fe bat- 
tra avec le tronçon , jufqu’à ce qu’il 
reçut un coup de pierre qui le hr tom- 
ber. Même dans cet état défefpéré , 
il refufa de fe rendre à tout autre 
qu’au Comte de Glocefter , qui , s’é- 
tant préfenté , Sc admirant la valeur 
d’un ennemi , dont le malheur ne le 
touchoit pas moins , reçut cet illuftre 
prifonnier fous fa protection , avec 
quatre Seigneuis qui avoient combattu 
à fes cotés. Robert avoir lame trop 
grande pour manquer de refpeét à 
Etienne il lui rendit tous les hon- 
-reurs dûs à un Roi , tant qu’il fut 
fous fa 'garde ; mais ce Prince ayant 
enfuite été transféré à Briftol ,*on le 
traita , par ordre de l’Impératrice , 
avec une dureté inouie , & on le 
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chargea de chaînes , comme un vil 
efclave. 

• Le Monarque prifonnier fut aban- 
donné de tout le Royaume , excepté 
de la ville de Londres & du Comté 
deKent, où Guillaume d’Ypres &c un 
petit nombre de parrifans , relièrent 
attachés à la Reine, fon époufe , 8c 
à fon fils Euftache. Quelques Barons 
fidèles à leur ferment , fe retirèrent à 
Londres, & engagèrent le confeil de 
la Bourgeoifie , à former une allocu- 
tion en faveur du Roi. 

Cependant , quoique la plus grande 
partie du Royaume fe fût déclarée 
pour l’Impératrice , cetre Princefle 
fentit bien qu’il lui feroit impoflîble 
de monter fur le trône , à moins que 
l’or, ne pur trouver un expédient pour 
amener l'Evêque de Winchefter à fon 
parti. Les pouvoirs de Légat , dont ce 
Prélat étoit revêtu , le mettoient à la 
têre du Clergé , & ce corps redou-* 
table pouvoir feul alors donner le 
branle aux Peuples & à la Noblelfe. 
Elle vit le Légat à Winchefter*, lui 
promit de ne le conduire que par fes 
confeils , & même de lailîer à fa dif- 
polïrioiv * les Abbayes & les Evêchés 
vacans. Le Prélat ne put réfilter à cette 
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TT? amorce. Il confentit à abandonner la 
4 1 * caufe de fon frere , afiïira l’Impéra- 
trice d’un entier dévouement à Tes 
intérêts ; & , pour preuve de fa fincé- 
rité, il lui prêta ferment de fidélité, 
pour tout le tems qu’elle garderoit ^ 
fa parole. Le lendemain il reçut l’Im- 
pératrice , dans fa Cathédrale , avec 
la plus grande folemnité , & ayant 
excommunié les partifans d’Etienne , 
il offrit l’abfolution à tous ceux 
qui l’abandonneroient , pour em- 
braser la caufe de Mathilde. Après 
avoir réufli auprès de Henri , la Prin- 
cefTe s’adreffa à Thibaut , Archevêque ♦ 
de Cantorbery ; mais ce Prélat déclara 
qu’il ne pouvoit concilier ni avec fa 
réputation , ni avec fa dignité , un 
fécond ferment de fidélité , incompa- 
tible avec celui qu’il avoit déjà prêté 
au Roi , à moins qu’il n’eût le confen- 
tement du Prince même. 11 demanda 
une entrevue avec Etienne , qui dif- 
penfa le Prélat de fidélité , & lui donna 
pleine liberté de s’accommoder à la 
néceîfité des tems. En conféquence , 
le Primat prêta à fon retour , ferment 
à l’Impératrice. ♦' 4 ’ 

Il fe tint dans le même tem£ , un 
concile général à W inchefter. La veille 
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de 1' ouverture de l’aflemblée , le Légat 
s’adreflà en particulier , à différens 
membres , qui paroiffoient vouloir être 
oppofans, &eut l’art de leur perfuader 
de tirer avantage de la conjoncture 
préfenre. Le lendemain le concile 
érant y afïemblé , il prononça une ha- 
rangue étudiée , dans laquelle il ob- 
ferva que la tyrannie , la mauvaife 
foi & la conduite imprudente d’Etien- 
ne , étoient la fource réelle de tous 
les maux qui avoient défolé la nation. 
Il convint que lui- même avoit engagé 
fa parole pour fon frere, dans un tems 
où les circonftances exigeoient qu’E- 
tienne montât fur le trône ; mais il 
ajouta que le Monarque l’avoit trompé $ 
que pour lui , il rougilfoit de retracer 
fon adminiftration , & la licence ef- 
frénée de fes adhérens , qui , dans 
l’efpace d’une feule année , avoient 
banni la paix du Royaume , & porté 
la défolation dans tous les ordres de 
l’Etat ; que les Evêques avoient été mis 
en prifon contre tomes les loix , & 
forcés de facrifier leurs biens pour re- 
couvrer leur liberté j que les Abbayes 
avoient été offertes au dernier enché- 
rilfeur, après avoir vu piller leur tréfor 
facré -, que les gens de bien étoienc 
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fufpe&s à la Cour , & que l’on n’avoir 
écouté que les mauvais confeils. Il 
leur rapnella enfuite le premier fer- 
ment de fidélité qu’ils avoient prêté à 
l’Impératrice , & conclut par dire qu’il 
étoit bien plus jufte d’obéir aux ordres 
du Tout-puilïant , qui s’ctoit déclaré 
fi évidemment pour Mathilde', que ~ 
de facrifier fon devoir aux intérêts 
d’un homme , qu’il avoit mille fois 
tenté de ramener aux fentimens de 
l’équité j que le ciel ayant difpofé au- 
trement de celui qu’ils avoient clioifi 

f >our leur Roi , ils dévoient réparer 
eur faute en rendant la couronne à 
l’héritiere légitime ; & enfin , après 
avoir délibéré avec les principaux 
membres de l’Eglife , des moyens 
d’arrêter les malheurs de la nation , il 
déclara, en vertu du pouvoir npoftoli- 
que , dont il étoit revêtu, Mathilde, 
fille de l’illuftre Roi Henri, Reine ôc 
Souveraine d’Angleterre. 

O i . 

Les membres du concile , qui n’a- 
voient pas été prévenus de fon delTein, 
furent cton-nés de cette déclaration ; 
mais aucun n’en marqua fon mécon- 
tentement. Le Légat informa alors 
l’atfemblée , qu’il avoit eu foin de 
fommer la ville de Londres , d’envoyer 


Digitized by Googld 



d’ Angleterre. $9 

des Dépurés au fynode ; qu’il leur 
avoic , en conféquence , fait délivrer 
des palfeports ; qu’il les artendoic le 
lendemain , & qu’il convenoit de 
fufpendre roure affaire jufqu’à leur 
arrivée. 

En effet, route la puiffance natio- 
nale paroilfoit alors être concentrée 
dans la ville de Londres, & elle feule 
pouvoir prétendre à abailTer la pré- 
emption du concile. Etienne avoir 
acquis l’affecfion des habitans de cette 
ville , par fon affabilité , & Mathilde 
fon époufe, ne leur étoit pas moins 
chère par fes vertus. La principale 
nobleiïe du Royaume réfidoit dans la 
capitale , & ceux qui avoient le cou- 
rage de prendre hautement le parti 
d'Etienne , y trouvoient un réfuge af- 
fùré , &c étoient admis de préférence , 
aux charges publiques. La dépuration 
de Londres arriva le lendemain au 
fynode : les Députés , loin d’ap- 
prouver la derniere éleétion , deman- 
dèrent une réponfé pofitive j mais 
n’ayant pu l’obtenir , ils protefterenc 
contre toutes les décidons du fynode. 
En même*tems un Chapelain de la 
Reine , époufe d’Etienne , préfenta 
aü Légat , une lettre de la part de 
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cette Princeffe ; ce Prélat ne jugea 
pas à propos d’en communiquer le 
contenu à l’afTemblée , & la rendit 
au Chapelain , qui la lut à haute voix. 
Par cette lettre, la Reine demandoit 
l’élargilfement de Ton époux ; maison 
n’y eut aucun égard , & la féance fe 
termina par une fentence d’excom- 
munication contre tous ceux qui eni- 
bralTeroient le parti d’Etienne. 

11 ne manquoit plus au triomphe de 
l’Impératrice , que le confentement de 
la ville , qu’elle obtint enfin par les 
intrigues de fon frere Robert. Pendant 
cette négociation , elle refta à Saint- 
Albans, où elle reçut la vifite de Ton 
oncle , le Roi d’Ecoffe , qui venoit 
pour aflifter à fon couronnement j tk. 
dès qu’elle apprit que fon parti étoit 
le dominant dans Londres, elle partit 

Î tour cette ville, où on la reçut avec 
es plus grandes marques de refpeét. 

Mathilde., voyant les affaires de 
fon mari dans une fituation défefpérée, 
préfenta à l’Impératrice , requêtes fut 
requêtes , pour implorer fa générofité , 
& exciter fa compaffion en faveur d’un 
Prince infortuné , qui , pour prix de 
fa liberté , confentoit a renoncer à 
toutes fes prétentions à la Couronne, 
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à fortir du Royaume , ou meme à palier 
le refte de fes jours dans un Monaf- 
tère : il promettoit , de plus , de fe 
lier lui -même par fermenc , & de 
donner des otages pour la fureté de 
fes engagemens. Ces propositions fu- 
rent rejettées avec dédain par l’altiere 
Impératrice , qui défendit même à 
Mathilde , du ton le plus infultant , 
de l’importuner à l’avenir par de pa- 
reilles lollicitations. 

L’Evêque de Winchefter , Henri , 
avoir fécondé cette infortunée Prin- 
cefle : il fe croyoit en droit d’ofer tout 
attendre de l’Impératrice ; mais il 
éprouva qu’il s’étoit flatté envain. Il 
ne réuflit pas mieux dans la demande 

3 u’il fit des Comtés de Boulogne 6c 
e Mortagne, pour fon neveu Eufta- 
che. Il fe crut enconféquence affranchi 
de fes engagemens , &c commença à 
former des projets de vengeance contre 
l’Impératrice , qu’elle facilita elle-même 
par fon orgueil & fa conduite impé- 
rieufe. Au lieu de fe concilier l’affec- 
tion de fes fujets , par des maniérés 
affables & par la conceflion de quelques 
privilèges , elle affeéta de les traiter 
comme des efclaves , nés pour fon 
fervice , 6c lorfque les habitans de 
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Londres la fupplierent de mitiger les 

II 4 I * Loix Normandes, & de faire revivre 
celles d’Edouard le Confefleur , elle 
rejetra leurs remontrances avec hau- 
teur. Le Roi d’Ecoffe & le Comte de 
Glocefter , l’avoient priée d’accorder 
à ces citoyens leur jufte demande , ou 
au moins de leur montrer un peu plus 
d’égard ; mais ce fut envain , elle étoit 
trop jaloufe , trop enflée du pouvoir 
fouverain , pour recevoir aucun avis 
qui pût tendre à établir la liberté de 
fes fujets. 

L’époufe d’Etienne avoit trop d’ef- 
prit , pour ne pas prévoir les fuites 
de l’orgueilleufe opiniâtreté de l’Im- 
pératrice. Cependant les peuples fen- 
toient naître pour la première , autant 
de compaflion , que celle-ci s’attiroit 
de blâme par fes hauteurs. H étoit aifé 
de juger que les Anglois ne verroienc 
bientôt plus qu’avec les yeux de la 
haine , leur impérieufe maîtrefïe. La 
Reine profita de ces difpofitions pour 
lever dans les Comtes de Kent & de 
Surry , des troupes qu’elle envoya au- 
delâ de la Tamife , fous les ordres 
de Guillaume d’Ypres. Cette petite 
armée non- feulement infulta l’Impé- 
ratrice & fon parti , mais encore elle 
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dévafta une grande étendue de pays , 
des environs de Londres, qui fournif- 
foit la fubfiftance à cette ville. De Ton 
côté , l’Evêque de Winchefter fomenta 
en fecret le mécontentement des ha- 
bitans de cette capitale , & ceux-ci 
formèrent une conspiration pour s’em- 
parer dé la perfonne de l’Impératrice; 
mais le halard voulut que leur projet 
fût découvert. La Princefte , fuivie de 
fon oncle David , & des Comres de 
Glocefter & d’Héreford, n’eut que le 
temps de s’échapper. La populace pilla 
fon palais , & éclata en reproches 
les plus injurieux à fa réputation. 

L’Impératrice , avec fa fuite , gagna 
Oxford , dans le delfein d’y raftembler 
une armée , & le Légat fe rendit à 
Winchefter , où il fortifia fon palais , 
& prit des mefures fecrettes pour 
augmenter l’armée de Guillaume d’Y- 
pres , ne voulant pas encore fe déclarer 
ouvertement contre l’Impératrice. Mais 
malgré toute fa politique , le Prélat 
ne put empêcher de faire naître des 
foupçons. Pour s’en éclaircir davan- 
tage , la Princelfe engagea fon frere 
Robert à aller voir l’Evêque de Win- 
chefter. Le Comte , après avoir fondé 
les fentimens du Prélat , ne s’aftura 
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que trop , qu’il avoit abandonné les 
intérêts de fa fœur. 

L’Impératrice , convaincue de la 
défection du Légat , partit fur le champ , 

pour Winchefter , avec un détache- 
ment de cavalerie légère. Elle def- 
cendit au château Royal, & l’envoya 
avertir de fon arrivée , en le faifant 
prier de venir la trouver fans délai , 
pour des affaires de la plus grande 
importance. L’Evêque pénétra fon del- 
fein , fit une réponfe équivoque , Sc 
au lieu de fe rendre au palais , quitta 
la ville , & afTembla fes amis, prêts 
à le joindre au premier lignai. 

Cependant , les troupes de Kent 
& de Surry , ayant été renforcées par 
la milice de Londres , s’étoient mifes 
en campagne , fous le commandement 
de la femme & du fils d’Etienne , 
conduits par Guillaume d’Ypres. Sur 
les avis qu’on reçut du Légat , de ce 
qui fe palfoit à Winchefter, la petite 
armée s'avança avec tant de diligence, 
que David & les Comtes de Glocefter 
& d’Hérefort , avec une poignée de 
foldats raffemblés à la hâte , n’eurent < 
que le tems de fe renfermer avec 
l’Impératrice , dans le château. L’Evê- 
que fut bientôt joint par un grand 
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nombre de jeunes gentilhommes , qui ? 
£ai firent avec empreiremenc , cette 
occalion de réparer leur gloire Hétrie 
à la bataille de Lincoln , & d’exécuter 
le reflentiment du Prélat contre les 
habitans de Winchcfter , qui avoienc 
donné des marques d’atfedfcion à l’Im- 
pératrice. Pour les punir de ce mal- 
heureux attachement , l’Evêque fit 
lancer fur la ville , des matières com- 
buflibles , qui- réduifirent en cendres 
la plus grande partie des maifons , 

I ilufieurs édifices publics , entr’autres 
e monaftère , vingt églifes dans l’en- 
ceinte de la ville , & l’abbaye de Hyde 
dans les fauxbourgs. En même-tems , 
Guillaume d’Ypres attaqua un déta- 
chement des troupes de l’Impératrice , 
occupées à fortifier le monaftère de 
Werewall , & les obligea de fe re- 
trancher dans l’églife , ou ayant refufé 
de fe rendre , elles furent confumées 
avec l’édifice , auquel Guillaume fit 
mettre le feu. 

L’Evêque trouvant qu’il étoit impof- 
fible de prendre le château , tourna le 
fiége en blocus ; mais ce dernieriÉhoyen 
n’eut pas plus de fuccès , & il eut re- 
cours au ftatagême fuivant : il fit pu- 
blier la veille du jour de Sainte Croix , 
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! une trêve par toute la ville , Sc inviter 
les habirans , amis comme ennemis , 
à venir célébrer cette fête, avec pro- 
melfe de n’inquiéter qui que ce fût. 
Le Comte de Glocefter pénétra le 
delfein du Prélat ; mais les provifions 
du château commençant à être épui— 
fées , au point que la famine les eut 
forcés fous peu de jours à fe rendre , 
il réfolut , avec le confentement de 
David , de faire une tentative , pour 
conduire l’Impératrice dans un lieu de 
fureté. Il la confia à fon frere Réginald,* 
Comte de Cornwal , fous l’efcorte de 
la plus grande partie de la garnifon , 
avec ordre de faire tous leurs efforts 
pour gagner le château de Devizes , 
tandis qu’â la tête de deux cens hom- 
mes , il les fuivroit pour amufer l’en- 
nemi. L’Impératrice partit , montée 
fur un cheval 5 mais elle n’eut pas fait 
beaucoup de chemin , que Guillaume 
d’Ypres fe mit à fa pourfuite. Le 
Comte de Glocefter & David , fe pof- 
rerent entre elle & Guillaume , & 
firent une fi vigoureufe défenfe, que 
Mathüde eut Te tems de gagner le 
château de Lurgershal , dans le Wilrs- 
hire; mais ne trouvant pas cette for- 
terelfe en état de réfifter aux forces 
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de l’ennemi , elle fut obligée de fe ÜSÜ 
déguifer en homme j & elle fit tant n 
de diligence pour arriver à Devizes , 
que la fatigue du voyage l’empêcha de 
continuer fia route. Le Roi d’Ecofte 
eut le bonheur de s’échapper, par la 
fidélité de David Oliphant, 8c prit le 
chemin de fes Etats. A l’égard de 
Robert ,, Comte de Glocefter , après 
avoir arrêté l’ennemi , pendant un tems 
confidérable , il fuccomba enfin au 
grand nombre, & fut fait prifonnier 
à Trowbrigde. Après la défaite de 
l’arriere - garde , on envoya un corps 
de troupes à la pourfuite de l’Impéra- 
trice , qui ne fe trouvant pas en furet é 
à Devizes, & apprenant que le parti 
du Roi étoit en pofteftion de tout le 
pays , fe fit mettre dans une bière , 8c 
tranfporter ainfi à travers le pays en- 
nemi , jufqu’à Glocefter , où elle fut 
jointe par Melon, Comte d’Héreford, 
qui s’étoit aufil échappé , déguifé en 
mendiant. C’eft ainfi que l’opiniâtreté 
altiere de l’Impératrice la perdit , 8c 
perdit avec elle fes fidèles amis. 

Le Comte de Glocefter fût préfenté 
à Winchefter à la Reine , qui le traita 
avec tous les égards dûs à l'on rang & 
à fon mérite. On n’oublia rien pour le 



U4ï* 


j 


4S Histoire 
■ détacher du parti de fa fœur j il 
fut inébranlable , & il conferva , au 
milieu de fes malheurs , la même tran- 
quillité d’efprit , dont il avoit joui dans 
la plus haute profpérité. La Reine lui 
propofa de l’échanger avec le Roi ; 
mais il rejetta cette proportion , &: 
11e voulue' y confentir , qu’à condition 
qu’on rendroit la liberté à, tous les 
prifonniers de diftinétion , faits par 
le' parti Royal, pour balancer l’inéga- 
lité de fon rang avec celui d’Etienne. 
Cette claufe demeura fans effet. L’Im- 
pératrice confentit à ce que fon frere 
lût échangé avec le Roi , à condition 
que la Reine fa femme , ferviroit d'o- 
tage pour la liberté du Comte de 
Glocefter. Après cette précaution , 
l’Impératrice lit fortir Etonne de fa 
prifon. Ce Monarque fe rendit aufli- 
tôt à Winchefter , où il eut avec le 
Comte une entrevue , dans laquelle il 
s’efforça de le féduire ; mais il ne put 
rien gagner fur fon efprit , & ils fe 
féparerent , tous deux remplis d’admi- 
ration l’un pour l’autre. 

Dans ces circonftances , le Légat 
convoqua un fynode général à Win- 
chefter. Il avoit eu foin de fe procurer 
des lettres du Pape, qui toutes étoient 

écrites 
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écrites en faveur de fon frère. Sa Sain- £ 
teté le réprimandent même de n’avoir 
pas été plus attaché aux intérêts du 
Roi : après la le&ure de ces lettres , 
Etienne entra dans le concile. Le Mo- 
narque porta les plaintes les plus amè- 
res contre fes fujets rébelles , & ne 
ménagea pas plus le Légat : il protefta 
en même - tems qu’il n’avoit jamais 
refufé de rendre la juftice à fes peu- 
ples. Le Légat tenta de juftifier fa 
conduite : il prétendit ne s’être ligué 
à l’Impératrice , que par nécellité , &c 
l’avoir abandonnée enfuite , parce 

t felle avoit manqué à fes promeffes 
plus folemnelles , & attenté fur fa 
vie. 11 conclut par déclarer qu*il ex- 
communieroit la Comtelfe d’Anjou , 
& tous fes adhérens. Les Eccléfiafti- 
ques , quoique convaincus de la fauf- 
feté & de l’abfurdité de ce difeours , 
ne firent aucune réplique. Mais un 
Laïc, député au concile par l’Impé-' 
ratrice , l’accufa , au nom de cette 
Princefle , de parjure & de rébellion , 
affûrant qu’elle n’avoit paffé en An- 
gleterre , que d’après fes invitations 
réitérées , & que c’étoit principale- 
ment par fes intrigues , qu’elle avoit 
fait Etienne* prifonnier , & par fes' 
Tom. III. C 
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— confeils, qu’elle avoit tenu ce Prince 
dans une captivité auffi longue. Le 
Légat ne répondit rien à cette accu- 
sation , & toutes les expreilions peu 
mefurées du Député , ne purent l’ex- 
citer à faire paroitre le moindre relfen- 
timent. 

L’Impératrice de fon coté , tint un 
concile à Devizes , dans lequel il fut 
réfolu d’inviter le Comte d’Anjou à 
pafTer en Angleterre, pour le mettre 
à la tête des affaires de fa femme j 
mais il s’en excufa, & il voulut avoir 
auparavant une conférence avec le 
Comte de Glocefter. Celui-ci s’etwr 
barqua à Wareham , & après une 
traverfée périlleufe , arrivai Caen , où 
il trouva Géoffroy Plantagenet } mais 
ce Prince témoignant de la répugnance 
pour le voyage , Robert gagna fur lui 
d’envoyer fon fils aîné , pour exciter 
par fa préfence , les Anglois , £ fe 
dévouer pour la défenfe de fa mère. 

Pendant l’abfence du Comte , Etien- 
ne prit & brûla la ville de Wareham , 
& fe rendit maître du château. Il mar- 
cha enfuite avec tant de diligence à 
Oxford , où réfidoit l’Impératrice , 
qu’il entra dans la ville , avant que 
l’on pût prendre aucune mefure pour 
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la défendre , & il invertit le château 
dans lequel la Princefie s’étoit ren- 1141. 
fermée , fans autre garni fon que fa 
garde ordinaire , & les Officiers de fa 
maifon. Dans cette extrémité, les Sei- 
gneurs qui s’étoient engagés à la dé- 
fendre pendant l’abfence de fon frère, 
raffiemblèrent leurs forces , & s’avan- 
cèrent jufqu’à Wallingford , pour livrer 
bataille à Etienne ; mais le Roi ne 
voulut pas quitter la ville d’Oxford , 
qui étoit trop bien fortifiée , pour que 
les Confédérés partent l’afliéger avec 
quelque efpérance de fuccès. Robert , 
informé du danger où étoit Mathilde, 
fe hâta de palier en Angleterre avec 
le jeune Prince Henri , & quatre cents 
hommes d’armes. A peine fut-il arri- 
vé , qu’il invertit le château de Ware- 
ham , comptant qu’Etienne aban- 
donnerait le fiége d’Oxford , pour 
venir au fecours de cette place ; mais 
le Roi regardoit comme une chofe fi 
importante , d’avoir l’Impératrice en 
fon pouvoir, qu’il ne voulut pas in- 
terrompre un inllant les opérations 
du fiége ; enforte que le chateau de 
Wareham fut obligé de capituler. 

Robert dirigea enfuite fa route vers 
Cirenfter , qu’il avoit fixé pour le lieu 

Ci) 
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^ rendez-vous général de tous les 
1 1 4 r . amis de fa fœur. 

11 eut bientôt formé une armée con- 
fidérable , avec laquelle il devoir mar- 
cher au fecours d’Oxford , qui étoit 
réduit aux abois , lorfqu’il reçut avis 
que l’Impératrice avoir trouvé le moyen 
de s’échapper à Wallingford , d’une 
maniéré bien extraordinaire. On étoit 
dans le cœur de l’hyver , la riviere 
étoit glacée , & la terre couverte de 
neige. Mathilde remarqua que les alîié- 
geans faifoient le fervice moins exac- 
tement , & que les palTages n’étoient 
pas toujours gardés , elle fe revêtit 
d’habits blancs, pour n’ctre pas diftin- 
guée de la neige , & fuivie de quatre 
chevaliers dans le même équipage , 
elle fortit par la faulfe porte, traverla 
la riviere fur la glace , & fe fauva à 
pied à Wallingford , où elle reçut la 
vifïte de fon frère & de fon fils, qui 
lui fit oublier un moment toutes fes 
fatigues & fes malheurs. Le château 
d’Oxford ne tarda pas à fe rendre ’ y 
mais le Roi fut défefpéré de trouver • 
que l’Impératrice lui avoir échappé. 

' 1141. Au commencement du printems , 
Etienne , avec fon frère le Légat , 
entra en campagne > & marcha dans 
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le Wiltshire , où le parti de l’Impéra- 
trice croit en pofleflion de Salisbury. 
Pour empêcher les incurfions de la 
garnifon , & la refferrer dans la place, 
le Roi réfolut de fortifier le monaftère 
de Wilron , & d’y établir fon quar- 
tier. L’aétif Comte de Glocefter , ayant 
été informé de fon deflein , marcha 
avec tant de fecret , qu’il mit le feu 
au monaftère , avant que le Roi fût 
inftruit de fon approche. Etienne , 
qui ne s’attendoit pas à une pareille 
tentative , ne fe trouva pas en état 
de faire aucune réfiftance. Ce ne fut 
qu’avec la plus grande difficulté, que 
lui & fon frère , échappèrent aux 
flammes , avec la perte de leurs ba- 
gages , & de toute leur vaiffelle. Guil- 
laume Martel , favori du Roi , & G rand- 
Maître de fa maifon , fut fait prifon- 
nier, & obligé , pour fa rançon , de 
livrer le château de Sherburn. 

Peu de tems après, Henri deTracy, 

3 ui avoir toujours foutenu le parti 
'Etienne dans le Devonshire , défef- 
pérant de le voir affermi fur le trône , 
ht fa paix avec l’Impératrice. Cette 
Princeffe fe voyoit alors Souveraine 
de tout le Royaume de Weffex , ex- 
cepté du Hampshire , tandis que fon 

C iij 
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antagonifte n’avoit que quelques pof* 
fefiions précaires dans les autres pro* 
vinces , fi l’on en excepte la ville de 
Londres, qui conrinuoità lui demeurer 
fidèlement attachée. Le parti du Roi 
fut encore bien affaibli à l’avénement 
de Céleftin II au Pontificat , lequel 
ôta au frère d’Etienne , les pouvoirs 
de Légat , pour les conférer à Thibaut, 
Archevêque de Cantorbery. De fon 
côté , 1 Impératrice perdit un des prin- 
cipaux foutiens de fa caufe , Milon , 
Comte d’Héreford , qui , ayant été 
excommunié , fut tué d’un coup de 
flèche , par un de fes propres vaflaux. 

Les deux partis manquant des ref- 
fources néceuaires pour continuer la 
guerre avec vigueur , furent forcés de 
jouir d’un repos momentané. Etienne 
l’employa à conftruire des châteaux , 
dont les Gouverneurs lui furent fou- 
vent infidèles. Par là , il multiplia le 
nombre des tyrans , qui défolèrent le 
Royaume , & il éleva des boulevards 
contre lui-même. A peu près dans le 
même tems , il fit arrêter à Saint- 
Alban , Géoffroy de Mandeville., fur 
ce qu’on le lui avoit repréfenté comme 
un partifan fecret de l’Impératrice. 
Ce Gentilhomme écoit Gouverneur 
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de la tour de Londres , & en poflfef- 
fion des châteaux de Walden & de 
Pleilîy,, réputés alors les deux places 
les plus fortes de l’Angleterre. Il fut 
obligé de les facrifier pour prix de 
fa liberté, & de les remettre au Roi. 
Mais comme il étoit homme de cou- 
rage & grand guerrier , il leva un 
corps de troupes , avec lequel il fac- 
cagea la ville de Cantorbery. Il s’avança 
enluite dans le Huntingdonshire , où 
il s’empara de l’abbaye de Ramfey. 
Après en avoir chaflfé les Moines , il 
en fit un château , où il mit garnifon , 
& le garda pour lui. Il perdit la vie 
au fiége du château de Burwel , & fon 
parti fut entièrement diflipé. 

Pendant ce tems , le Comte de 
Glocefter faifoit élever un château a 
Faringdon dans le Berkshire. Le peu 
de diftance de cette place â Londres , 
allarma Etienne. Ce Prince fe mit à 
la tête de fon armée, renforcée pour 
lors , par un grand nombre d’habitans 
de la capitale, & s’avança pour dé<- 
truire les fortifications de ce nouveau 
château. 

Le Comte campoit dans les envi- 
rons j mais fon armée érant trop foibla 
•pour s’oppofer à celle du Roi , la place 

Civ 
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fut prife d’aftaut. C’eft la feule aétion 

i*4 /• importante qui fe paiïa cette année. 

La guerre ne fe fit plus que par petits 
détachemens , qui ruinèrent le pays , 
fans être d’aucune utilité à l’un ni à 
l’autre parti. 

*14^. Etienne avoit aflîégé Wallingford 
fur la fin de l’année précédente. Con- 
vaincu que cette place étoit trop forte, 
pour qu’on pût la prendre d’aftaut , 
il convertit le fiége en blocus , & fit 
conftruire deux petits forts à quelque ( 

diftance des murailles , pour contenir 
la garnifon. Pendant ce fiége , le Comte 
de Chefter vint trouver Etienne , dans 
la confiance que les fecours qu’il avoit 
donnés à ce Prince , depuis fon em- 
prifonnement , lui mériteroient un 
accueil favorable } mais avant qu’il 
quittât la Cour , Etienne exigea de 
lui , qu’il lui remît toutes fes forte- 
relfes. Le Comte ayant demandé du 
rems pour confulter fes amis , fut 
accufé de haute trahifon , ôc mis en 
prifon. 11 ne put obtenir fa liberté , 
qu’en fe défaiflilfant de fes châteaux 

6 de fes domaines , excepté du Comté 
Palatin de Chefter. Ce Seigneur eut tant 
de reftentiment de cette injuftice , 
qu’il aftembla toutes fes forces & , 
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qu’apfès avoir déclaré la guerre au 
tyran , il furprit , attaqua , & réduifit 

f dufieurs de les châteaux , dévafta tous 
es environs de Lincoln , & bloqua le 
fort de Coventry un de ceux qu’il 
avoic été forcé de délivrer. Il fut joint 
dans cette expédition , par fon neveu 
Gilbert, Comte de Clare, qu’Etienne 
avoir également indifpofé , en rete- 
nant fes châteaux , pour aflûrer la 
reddition de ceux de fon oncle. 

Dans le même tems , Géoffroy Plan- 
tagenet , après avoir réduit toute la 
Normandie , rappella fon fils Henri , 
qui rélidoit depuis quatre ans en An- 
gleterre. Le Comte de Glocefter ac- 
compagna le jeune Prince jufqu’a 
Wareham , où il s’embarqua pour le 
continent. Le Comte à fon retour i 
Briftol , y mourut d’une fièvre , au 
grand regret de l’Impératrice , dont 
il avoir principalement foutenu la 
caufe , par fon crédit & fa capacité. 
On ne peut refufer à fes talens poli- 
tiques fk guerriers , l’éloge qu’ils mé- 
ritent , & on admirera toujours dans 
ce Seigneur , les reffources infinies que 
fon génie & fon grand courage , lui 
fuggérèrent , pour les intérêts de fa 
fœur , difficiles à foutenir , parce qu’il 

C v 
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"TT 1 !!!! eut tout à la fois & à faire valoir fes 
H4*> droits, & à réparer les fautes que fa 
hauteur & fon opiniâtreté lui firent 
commettre. 

La mort des Comtes de Glocefter 
II47> & d’Héreford, l’abfence du Roi d’E- 

colTe , les fuccès d’Etienne , & le mé- 
pris des Anglois pour l’Impératrice, 
tout porta cette Princetfe à fe retirer 
auprès de fon époux en Normandie. 
Cependant fon départ ne fit pas mettre 
bas les armes à fes amis. Etienne s’étoic 
rendu odieux à la nation , & la No- 
blefle favoit par expérience , qu’il n y 
avoir pas à compter fur fa parole ; tant 
il eft vrai qu’il n’y a aucune confidé- 
ration qui puifiTe réparer dans l’efpric . 
du peuple , la mauvaife foi d’un Prince. 
Peut-être eûtvil retiré quelque avan- l 
tage de i’abfence de Mathilde , malgré 
l’inimitié des grands Seigneurs qu’il 
avoit maltraités , s’il ne fe fut pas 
engagé dans une querelle avec l’Ar- 
chevêque de Cantorbery. Ce Prélat 
ayant été fommé de fe rendre au 
concile tenu à Reims en Champagne , 
Etienne lui défendit de fortir du 
Royaume , & envoya des ordres dans 
tous les ports , pour empêcher qu’il 
ne. s’embarquât. L’Archevêque trouva 
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néanmoins le fecret de pafTer fur le 
continent. Après avoir afîifté au con- 
cile , pendant tout le rems de fa du- 
rée , il retourna à Cantorbery , où 
il trouva fes revenus féqueftrés , par 
ordre du Roi , qui fe rendit en per- 
sonne dans cette ville , Si ordonna ap 
Prélat de quitter le Royaume". ô 

L’Archevêque obéir , mais il rentra 1148, 
en Angleterre au bout de quelques 
mois , & fc retira dans le Suffolk , 
où il fut reçu avec diftindion , 8 c 
protégé par Hugues Bigot, Comte de 
"Norfolk. Le Prélat publia auÆï-tot un 
interdit contre toutes les Egfifes qui 
"recpnnoîtrbient . l’anrofité d’Etienne. 

Le fervite divin célfa dln's toute l’é- 
tendue *de la domination du Roi , 
tandis qu’il fut célébré a {'ordinaire , 
dans toüt le pays’ qipi ôbéUToit àTlm- 

• tu - 1 / fi )' . „.f . 1 

peratrice. , 

Cet interdit cdnfterna roptle Royau- 
me. Guiïlààrtle de WàTrétine , Roger 
de Mo\V bfüy , avec plhlièüçs autres 
Seigneurs & Chevàliers , & une mul- 
titÜdè cordïdéfkble 'dliabitàns,', pour 
feidérober à"' l'horrèul: dé leur -muà- 
tiôn ^ s'engagèrent" cl £Hs ", lit ' C ro ifàd e 

pi$thée^àt j, §aint' ÈerngVH, pâni- 

• rent pour les ‘plarfifeV" dé îâ ‘^alêftine. 
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Le parti de l’Impératrice , qui avoir 
ii49« langui depuis la mort de Robert , 

Comte de Glocefter , acquit plus de 
force que jamais , dans la perfonne 
du jeune Henri d’Anjou, fils de l’Im- 
pératrice & de Géoffroy Plantagenet. 

Ce Prince , quoique âgé feulement de 
feize ans , annonçoit un génie rare 
& un courage cctnfommé. Il n’ignoroic 
j>as qu’il avoit des droits indubitables 
a la fucceflion de Henri 1 , 6c qu’il 
étoit celui fur lequel les Anglois fixoient 
les yeux , pour remplir le trône d’An- 

f ;leterre. Depuis quelque tems il fol- 
. iciroit fes parens de le mettre à la tête 
d’un corps de troupes , po,ur faire va- 
loir fes droits pati^ipîqniaux, Ils y 
confentirent enfin , & le jeune Prince 
débarqua en Angleterre , avec un. corps ( 

de troupes , compofé de cent quarante 
chevaux , 6c de trois cents hommes dp 
ied , non dans le delfein de livrer 
ataille' a Etienne , mais pour animer 
le parti de fa mère, & ppur fç rendre 
à Carlifle , ou il- avoft ^dedein de fe 
faire recevoir Çhevailiecrp^r Davjd;., 

Roi cTEcolTet II ÿ fut accpmpagn^par < 

Raoul , Comte ‘de^.CHefter ^H-obert > 

Comte d’Hérefôrd', plufienr^autt-ÇS 
Scignejift ft‘ tyiyjlvn.'J ,oog':mi 
i-3 
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La cérémonie fe fit avec beaucoup 
de folemnité. La multitude d’afliftans 
étoit fi grande, que les habitans d’Y orck 
en furent allarmés. Etienne s’avança 
pour les fecourir , mais on ne commit 
point d’hoftilités. Le jeune Prince re- 
tourna fur le continent , où Louis , 
Roi de France, lui donna l’inveftiture 
du Duché de Normandie. 

Dès que Henri fe vit alïuré dans 
la pofleiïion de ce Duché , il réfolut 
de vifiter encore une fois l’Angleterre , 
& de s’y mettre à la tête des parrifans 
de fa mère. On fit tous les préparatifs 
néceflaires pour cette expédition } mais 
elle fut différée par la morf inattendue 
de fon père , Géoffroy Planragenet 
qui , au retour d’une entrevue avec le 
Roi de France , tomba malade au châ- 
teau de Loir , & y expira , dans la 
quarante -unième année de fon âge. 
Le jeqqç; Jlenri devint , par la pofief- 
.fion dq la Normandie de l’Anjou, 
le fajet le plus puitfarvt de la France. 
- Peu de tems àprès , il époufaEléo- 
nor, femme de Louis, Roi de France, 
que fon mari, mécontent de fa con- 
duite, . avoir répudiée à fop retout de 
la TTerre ,Sai/îte^ Henri „ paj ce mariar 
ge, a annexa à fes dom^in^s , .pre/q»^ 
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- — - toutes les provinces de la Fi ance , entre 

* ISI ‘ la Loire & les Pyrénées. Louis s’apper- 
çut trop tard de la faute qu’il avoit 
faite, & chercha à réduire fon vafTai. 

Il fit une alliance avec le Roi Etienne , 
Thibaut , Comte de Blois, & Géoffroy 
o Anjou , qui étoit devenu l’ennemi 
jure de fon frère. 

iiji. Un Prince moins ferme & moins 
habile , eût été épouvanté d ? une pa- 
reille alTociation j mais Henri, ravi 
d avoir trouvé l’occafion de déployet 
;fes ralens , s’avança aufli-tot à Barfleur , 

& après avoir partagé fon atmée , eh 
^en voya une partie en Normandie , pout 
defendre ce Duché & empêcher les 
•progrès des alliés , tandis qu’à la têtfe 
de l’autre , il tomba fur le Vexih ^ 
François , qu’il ravagea entièrement. 

Gette diverfion obligea le Roi dè 
•France -, de retirer fes forces y peut 
défendre fes propres Etats. ïlehri iriâf- 
cha enfuire en -Anjou y avéé tant dè 
•vivacité , que fon frète- Géoffroy fe vi 
Force de renoncer a l'alliance qu’il a Voit 
contrariée. I t'h crrrmet ,io:t 

ii;j. Hewri , après avoir a-lfuré de oalmiè 
de la Normandie ; Te difpofa déchoit, 
veaû à tenter une expédition -èrtAni 
gleterrç.c -il embarqua Une armée 
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confidérable à bord de trente-fix vaif- 
feaux , & defcendit vers le milieu du 
mois de Janvier , à Wareham dans 
le Dorfetshire , où il fut joint par pres- 
que tous les Barons du Royaume. Mal- 
gré la rigueur do la faifon , il s’avança 
jufqu’à Malmsbury , &fe rendit maîrre 
du château , apres avoir défait un parti 
ennemi , qui s’étoit préfentépour s’op- 
pofer à fa marche. Robert , Comte 
de Leicefter , fe déclara dans le même 
tems pour Henri , & lui fournit une 
quantité de munitions de guerre. Gun- 
drede , ComrelTe de "Norwich , lui -rfe- 
mit fon château. Réading, & plus de 
trente autres forteredes , fe fournirent 
fans réfiftance. Henri marcha enfuite 
au fecours de Vallingford , qu’Etienne 
avoit bloque fi long- tems } &, après 
avoir ouvert une communication entre 
fon armée & le château , il prefla , 
avec la derniere vigueur , le fiége des 
forts que le Roi avoir fait élever , pour 
tenir la garnifon en refpeft. 

Etienne, de fon côté, fit des efforts 
prodigieux , pour fecourir les fiens. 
Après avoir afiemblé une armée fupé- 
rieure à celle de Henri , il marcha 
avec la derniere diligence , & arriva 
à la vue de la placfc $ efpéraat faire 
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lever le fiége , ou forcer le jeune 
Hf3* Prince à une bataille. Un des forts * 
bloquans étoit élevé à l’extrémité d’un 
pont qu’Erienne avoit jetté fur la Ta- 
mife , & fitué de façon à couper toute 
communication entre le pays & le 
. château. Le Duc fit les plus grands 
efforts pour prendre cette redoute , 
avant l’arrivée d’Etienne. La tentative 
réuffit } il pénétra dans la tour , à la 
tête de quelques foldats déterminés. 

Les affiégés épouvantés par cette atta- * 
que brufque & audacieufe , fe reti— 

. rèrent dans le faîte , d’où ils furent 
précipités par les crenaux. 

A peine cet exploit fut-il terminé , 
que l’armée Royale parut. Henri fit 
• combler les lignes de circonvallation , 

& ranger fon armée en bataille , à } 
quelque diftance du château , malgré 
la difparité du nombre. 

Etienne ne montra pas moins d’ar- 
deur : il efpéroit que l’impétuofité du 
jeune Henri , le pcrteroit , vu l’infé- 
riorité de fes troupes, à lui faire un 
.défi perfoftnel â la tête de l’armée , 

& c’eft tout ce que défiroit le Roi, 

< qui , pour les faits, d’armes , & la 
force du corps , l’iemportoit, fur tous 
les Chevaliers de fon tems. Mais * 
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pendant que les deux armées étoient 
encore en préfence , Guillaume , 
Comte d’Arundel , & plufieurs autres 
Seigneurs , proposèrent un traité de 
paix , 8c les armées fe féparèrenc 
fans combattre , afin que les articles 
fuffent arrêtés plutôt. Euftache , fils 
d’Etienne , s’oppofa de tout fon pou- 
voir à l’accommodement , fachant 
bien qu’un traité entre fon pere 8c 
un Prince audi ambitieux que Henri , 
ne pouvoir que tourner à fon préju- 
dice y mais fes efforts furent inutiles. 
Il mourut de regret & de douleur , 
à Saint- Edmondsbury , & fut enterré 
à Feversham , auprès de fa mère , 
l’excellente Reine Mathilde, que la 
mort avoir enlevée trois mois aupa- 
ravant. 

Etienne fut inconfolable de la perte 
de fa femme & de fon fils. Cet ac- 
cident le difpofa encore plus fincére- 
menr à s’accommoder avec Henri. 
L’Archevêque de Cantorbery, 8c l’E- 
vêque de Winchefter , dont l’ambi- 
tion ou la vanité avoit allumé le 
flambeau de la guerre , travaillèrent 
fans relâche à la paix. Le fuccès cou- 
ronna leurs efforts : elle fut conclue 
& ratifiée à Winchefter , dans une 
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afîemblée générale des Prélats & de la 

•U j j. Noblefle- , aux conditions fuivantes , 

qu’Etienne régneroit toute fa vie , &c 
que la juftice feroit adminiftrée en fon 
nom, mais qu’il ne fe feroit aucune 
affaire importante, fan s l’avis & le con- 
fentement de Henri } que ce Prince lui 
fuccéderoitau trône, & qu’on lui donne- 
roit dès-lorsdesôtages pour les châteaux 
delà Couronne, qui dévoient lui être 
livrésà la mort du Roi} que Guillaume, 
fils d’Etienne , hériteroit de toutes les 
terres que fon père poffédoit en An- 
gleterre & en Normandie , avant de 
monter fur le trône , ainfi que des biens 
de Guillaume de Warrenne , dont il 
avoit époufé la fille } & qu’en outre , 
il jouiroit d’une fomme annuelle de 
fept cens livres , à prendre fur le Comté 
de Norfolk , pour lequel il rendroit 
hommage , & donneroit des otages de 
fa fidélité à Henri. 

Tels font les articles de ce fameux 
traité , qui fe termina au grand con- 
tentement des deux partis, & de tous 
les membres de l’aflemblée. Le Roi 
reçut enfuite Henri comme fon fils 
adoptif } le Duc rendit fes refpects ôc 
fes hommages au Roi , comme à fo» 
père , & Guillaume , fils d’Etienne , 
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prêta ferment de fidélité au Duc , 
comme â l’héritier défigné de la Cou- 
ronne. Cet heureux événement répan- 
dit la joie dans tout le Royaume , & 
les deux Princes firent leur entrée dans 
Londres , avec la plus grande pompe. 

Après la conclufion de ce traité , 
Etienne parcourut l’Angleterre , avec 
une magnificence digne d’un Roi. Les 
peuples , délivrés des maux qu’ils 
avoient foufferts , s’emprelïoient de 
lui marquer leur reconnoiflance par 
les démonftrations les moins équivo- 
ques. Le Roi , de fon côté, publia un 
edit , pour réprimer la violence & la 
rapine , que l’impunité n’avoit fait 
qu’accroître. 11 cot^édia en même- 
tems tous les étrangers qu’il avqit pris 
à fa folde. L’âge d’or fembla renaître 
en Angleterre , & on eût dit que les 
maux palTés ajoutoient un nouveau prix 
à l’heureufe perfpeétive c[ui fe pré- 
fentoit pour l’avenir. Un grand nom- 
bre d’Anglois , que les dernieres ca- 
lamités avoient arrachés de leur patrie , 
s’emprefsèrent d’y rentrer , & appor- 
tèrent avec eux, les plus précieufes de 
toutes les richeflfes , les arts & les ma- 
nufactures des contrées où ils avoient 
réfidé. 
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- Le Roi étant de retour de Ton voya- 
ge , on convoqua à Dunftable un con- 
cile général , dans lequel Henri fe 
plaignit de ce qu’Etienne avoir négligé 
de faire démolir les châteaux conf- 
truits depuis le commencement de la 
guerre , comme on en étoit convenu 
par le traité ; mais Etienne refufa ab- 
folument de le fatisfaire fur cet article. 
Henri ne montra pas le moindre ref- 
fentiment , & les deux Princes fe ren- 
dirent à Douvres , pour y recevoir 
Théodoret , Comte de Flandres , 8c 
fa femme , qui venoient de débarquer. 
Pendant leur féjour dans cette place , 
on prétend qu’il fe forma une confpi- 
ration contreJa«nde de Henri , par les 
Flamands , qui y étoient établis en 
grand nombre , fous la prote&ion de 
Guillaume d’Ypres , Comte de Kent. 
On ajoute que Guillaume , fils d’E- 
tienne , étoit le chef de cet infâme 
complot; mais que ce Prince ayant eu 
la cuilfe calfée , par une chiite de che- 
val , dans les Dunes de Barham, leurs 
mefures furent découvertes. Quoiqu’il 
en foit , on foupçonne avec raifon , 
que cette prétendue confpiration n’é- 
toit autre chofe qu’une intrigue de 
Moines. En effet , Henri ne parut point 
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s’en allarmer , ce qui prouve afle? - 
'combien il étoir perfuadé que le com- 
plot n’exiftoit pas. Après l’entrevue , 
il retourna à Londres, où ils’embar-. 
qua pour la Normandie , fur les avis 
qu’il avoir reçus , que le Roi de France 
avoit fait une invalîon dans fes do- 
maines. 

Etienne employa le relie de fa vie , 
à applanir à fon fuccelïeur , le chemin 
au tronc. Les vertus qu’il montra par 
intervalle à fes fujets , leur firent fentir 
combien ils avoient perdu, de ce que 
leur Roi avoir été continuellement 
forcé à faire la guerre. Le Royaume 
venoit de prendre une nouvelle face, 
l’abondance régnoit dans ces campagnes 
défolées tant de fois par les fléaux 
qu’enfante la difcorde civile. Le Roit 
fit une fécondé vifite au Comte de. 
Flandres j mais à fon retour à Cantor- 
bery , il fut attaqué d’une colique de 
miféréré , qui termina fes jours , le 
1 5 Octobre , dans la cinquantième , 
année de fon âge. Il fut enterré près 
de fa femme & de fon fils , dans l’c- 
glife du monaftère de Feversham , qu’il 
avoit fondé quelques années aupara- 

vant \ ■ . * • , 

Etienne fut , fans contredit , le plus 
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aimable de tous les Princes Normands , 
qui portèrent le fceptre d’Angleterre } 
aèfcif, courageux , magnanime, il eut 
régné avec l’approbation , & au grand 
contentement de Tes peuples , s’il n’a- 
voit pas eu fans celte à repoufler les 
efforts d’un rival puilfant. Il crut pou- 
voir dans ces circonftances , avoir re- 
cours à des moyens incompatibles avec 
les principes de l'honneur 1 & del’équité, 
pour s’affermir fur le trône j trifte 8c 
fatale erreur de l’ambition ! La même 
illufionlui perfuada dans la fuite d’en- 
freindre la chartre des privilèges , qu’il 
avoit accordée au commencement de 
fon régne. Cette violation de fes en- 
gagemens , avec un peuple qui lui 
avoit fi généreufement offert la cou- 
ronne , ne peut être juftifiée ni aux yeux 
de l’équité , ni £ ceux d’une bonne 
politique ; car , d’un côté, le ferment 
du fouverain doit être , pour fes fujets , 
une fureté inviolable ; de l’autre , il 
avoit manqué elfentiellement à la vraie 
politique, puifque, par fa conduite, 
il s’étoit expofé à perdre l’affedtion des 
Anglois , dont la confervation eût af- 
fermi fon trône , au milieu même des 
diifenfions domeftiques , 8c des atta- 
ques du dehors. 

Fin du Livre troijiemc . 
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D'ANGLETERRE. 

Depuis la mort d 3 Etienne , 
jufqu'à la fin du régne du 
Roi Jean ; période de 6 z ans. 



LIVRE QUATRIEME. 


HENRI II. 

Le fouvenir des maux que les Anglois 
avaient foufferts , leur ne trouver tant 
de douceur dans la tranquillité qu’ils 
commençoient à goûter , qu’il n’y eut 
pas un citoyen qui ne montrât la plus» 
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z . — grande affeéfcion pour Henri ; en- 
»i54* forte que ce Prince monta fur le trône 
avec les deux avantages les plus impor- 
tans , un titre inconteftable , & une 
haute réputation. 11 affiégeoit un châ- 
teau fur les frontières de Normandie , 
lorfqu’il reçut la nouvelle de la more 
d’Etienne. Perfuadé qu’il n’avoit aucun 
concurrent à craindre pour la cou- 
ronne , Guillaume , fils d’Etienne , 
n’ayant pas allez de crédit pour former 
un parti , il continua le fiege , jufqu’à 
ce qu’il eût réduit la place } ce qui 
l’empêcha de débarquer en Angleterre , 
avant le 7 de Décembre. Il y fut reçu 

f )ar les Anglois de tous les états, avec 
es plus vives démonftrat.ions de joie , 
& il fut conduit à Winchefter , où les 
Seigneurs & les Barons lui rendirent 
hommage. De là il fit fon entrée dans 
Londres , avec un magnifique cortège , 
& fut couronné à Wellminfter , par 
Thibaut , Archevêque de Cantorbery , 
en préfence de tous les Prélats & Barons 
du Royaume. Après cette cérémonie, 
il fe retira à l’Abbaye de Bermondfey , 
fous prétexte d’y palier les fêtes de 
Noël , mais dans la réalité , pour y 
jetter les fondemens d’une paix folide , J 
6c pourvoir aux moyens de réparer les. 

maux 


Digitized by Googli 


! 



d'Angleterre. 75 
maux que la nation avoit éprouves , 
jugeant bien que le calme dont «lie 
jouiffoit, pouvoir couvrir quelqu’orage. 

En effet , on publia un ordre qui 
enjoignoit à tous les étrangers de fortir 
du Royaume , & dans Pelpace de trois 
mois , il ne devoir pas refter un feul. 
Flamand dans le Comté de Kent , où 
cette nation fôurmilloit auparavant fous 
la proteélion de Guillaume d’Ypres , 
leur compatriote. Il fut aufli ordonné 
de démolir tous les châteaux élevés 
depuis le régné de Henri 1 , excepté 
un petit nombre que le Roi jugea à 
propos de conferver , à caufe de leur 
lituation avantageu(e pour la défenfe 
du Royaume. On décria la monnoie 
altérée , & on en frappa de nouvelle 
de bon aloi. Les domaines engagés par 
Etienne^ furent repris & annexés de 
nouvety* à la Couronne , & les Comtes 
créés /par ce Prince furent privés de 
leiu4 dignùés. On annulla les dons 
fajgs aux églifes & aux monaftères , & 
enhnon redemandai Malcolm le Jeune, - 
Roi d’Ecoffe , les Comtés de Northum- 
berland , Cumberland 8c Weftmore- 
land. Ce prince aima mieux s’en dé- 
faifir , que de s’expoferau reffentiment 
de Henri. Pour le récompenfer de fa 
-2 o/n. III. D 
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prompte condefcendance , on lui fit 
préfent du Comte de Huntington fur 
lequel il avoit quelques prétentions. 

Après avoir ainfi pourvu à la tran- 
quillité publique , Henri fe choifit , 
pour pattager le poids des affaires , un 
confeil , à la tête duquel il mit l'Im- 
pératrice fa* mère. Cette PrincefTe , 
quoique réfidente fur le continent , 
dirigea toutes les opérations impor- 
tantes , avec cette fagacité qu’elle de- 
voir à une longue expérience & aux 
vicillîtudes de la fortune. Les autres 
membres croient Thibaut , Archevêque 
de Cantorbery , Thomas Becker , Ar- 
chidiacre de la même églife , fait de- 
puis peu* Grand-Chancelier , & Ro- 
bert , Comte de Leicefter , Haut-Juf- 
ticier du Royaume. Par l’avis de ce 
confeil , Henri convoqua une alltm- 
blée générale ou Parlement , dans le- 
quel on fit plufieurs réglemens pour le 
bien de l’Etat. Les anciennes loix ôc 
coutumes adoptées par fon grand père 
Henri I , furent rétablies , & le Roi 
confirma par une charte fcellée'du 
grand fceau , aux égli fes , 'aux Barons 
& aux VafTaux , toutes les coutumes , 
donations & privilèges dont ilsavoienc 
joui fous le régné de ce Prince. 

Peu de tems après, il fe tinta Wal* 
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lingford une autre affemblée dont les 
membres prêtèrent ferment de fidélité 
à Henri & à fes deux fils Guillaume 
& Henri , comme pouvant devenir fes 
fuccefieurs , quoiqu’ils ne fufient en- 
core qu’en bas-âge. On fit aulfi dans 
cette affemblée des loix pour l’avan- 
tage de la nation. Cette conduite po- 
pulaire du Monarque , & la févérité 
qu’il montra à propos contre l’oppref- 
fion & l’injuftice , le rendirent fi cher 
aux Anglois , qu’il fe trouva bienrôc 
dans une parfaite tranquillité. Mais 
fon efprit aétif ne tarda pas à projetter 
de nouvelles conquêtes , & particulié- 
rement celle de l’Irlande. Adrien IV, 
Anglors de naiffince , remphlïoit alors 
la chaire de S Pierre ; Henri le fie 
prier de favorifer fon entreprife. Le 
Pape , flatté fans doute de fe voir fol- 
licité par fon Prince naturel , lui ac- 
corda facilement une bulle pour ré- 
duire l’Irlande fous fon obéifîance, y 
établir la religion Chrétienne, & ré- 
pandre dans les cœurs des habitans le 
germe de la vertu. Maiscette entreprife 
fut encore différée pour rations d’Etat. 

Henri paffa fur le continent pour 
dilliper une nouvelle révolce excitée 
en Anjou par fon frère Geoffroy. Cette 

D ij 
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expédition eut tout le fuccès poflible. 1 
ii $6. Le Roi obligea fon frète à lui livrer 
fes châteaux , &c à fe contenter d’une 
penfîon annuelle de quinze cens livres 
fterlings & de la polieflion de la ville 
de Nantes, dont les habitans l’avoient 
choilî pour être leur Souverain. Après 
avoir ainli affiué la paix dans fes do- 
maines du continent , Henri retourna 
en Angleterre , qu’il regardoit avec 
raifon comme le fiége de la grandeur , 
& la véritable fource de fa puilfance. 

Il trouva à fon retour un fujet d’oc- 
cupation auquel il ne s’étoit pas at- 
tendu. Les Gallois , peu effrayés de fa 
pui (Tance & de fes fuccès , avoient 
fait plufieurs incurlîons fur les terres 
d’Angleterre dont ils avoient immolé 
à leur barbarie les habitans. Vers ce 
tems - là Cadwallader , un de leurs 
Princes qu’ils avoient chalfé de fes 
Etats , vint fe mettre fous la protec- 
tion de Henri , qu’il excita à le venger 
des infultes de ces peuples, en faifanc 
la conquête de leur pays. Henri , à fa 
prière , fe mit à la tête d’une forte ar- 
mée , & marcha vers Weftchefter, où 
il apprit que Owen Guynath , Souve- 
rain de la partie feptentrionale du Pays 
de Galles , étoic campé à Befîngweck» 
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Henri réfolut de l’attaquer , 5c s’a- 

vança à la tête d’un détachement corn- iij 5. 
pofé de la fleur de fon armée , pour lui 
livrer bataille. Mais , comme il tra- 
verfoit un bois nommé Coel-Eulo , 
le Gallois tomba fur fon avant-garde 
avec tant de furie , que plufieurs Of- 
ficiers de diftinétion furent tués , & 
que le refte de la divifion eut été taillée 
en pièces , fi le Roi n’étoic accouru à 
fon fecours. Ce défordrefut en grande ; 
partie caufé par la lâcheté du Comte 
d’Eflex , porte- étendart héréditaire de 
la couronne. Ce Seigneur, effrayé à la 
vue des hauteurs couvertes cl’ennemis, 
jetta l’étendart royal , 5c s’enfuit avec 
la dernière précipitation en s’écriant : 

» Le Roi eft tué. •» 

Cet échec fit prendre à Henri plus 
de précaution pour marcher contre un 
peuple qui fçavoit tirer tout l’avan- 
tage poflible de fa fituation , 5c qui 
avoit tant de fois fait échouer les ten- 
tatives des Anglois. Défefpérant donc 
de pouvoir forcer des palTâges aufli 
bien gardés , il dirigea fa marche vers 
le cœur du pays, entre Ovven 5c le 
rivage de la mer ; mais le vigilant 
Gallois gagna fur lui un jour de mar- 
che , 5c choific une pofirion fi avan- 

D iij 
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tageufe , que le Roi fut obligé de fe 
retirer fur les confins du Chesliire , où 
il prit fes quartiers d’hiver. 11 s’étoit 
d’autant moins attendu à cette manœu- 
vre , qu’il avoit ordonné à fa flotte , 
commandée par Madoc ap Meredyth, 
Prince de Powifland , de fe tenir le 
long de la cote , où marchoit l’armée , 
pour être à portée de lui fournir des 
provifions. 

A l’entrée du printems , le Roi mit 
fon armée en mouvement j & , ayant 
appris par expérience combien il étoit 
dangereux de traverfer des défilés &C 
des forêts inconnues , il fit abattre les 
bois , ouvrir les chemins , & fit mar- 
cher fon armée avec la plus grande pré- 
caution , envoyant fans cefle recon- 
noître.le pays à mefure qu’elle avan- 
çoit. 11 continua ainfi fa‘ marche juf- 
qu’à Snowdon , ou Guynath & fes Ba- 
rons , trop foibles pour arrêter fes pro- 
grès , lui jurèrent fidélité, donnèrent 
des otages , 8c rendirent tous les châ- 
teaux 8c les terres dont ils s’étoient 
emparés fous le régné d’Etienne. 

Auflitôt que la paix fut conclue y 
Robert de Montfort accufa Eflex de 
lâcheté 8c de haute trahifon dans la 
conduite qu’il avoit tenue vis-à-vis des 
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Galjois. Le fait étoit notoire , & l’ac- ; 
cufé ne pouvoit fe juftifier que par un 
combat fingulier dans lequel il fut vain- 
cu. Mais le Roi mitigea la peine qu’il 
avoit encourue , en le failant tondre 
fk renfermer dans le monaftère de Rea- 
ding , après que fes grands biens eu- 
rent été confisqués à la couronne. 

Pendant le féjour de Henri à Chef- 
ter , il reçut la vifîte de Malcolm , Roi 
d’Ecofle, qui lui rendit hommage pour 
le comté de Hutingron , & l’année fui- 
vante à Catliile pour tout le Royaume , 
après avoir téfigné les comtés de Nor- 
thumberland & de Cumberland. Peu 
de rems après , Henri fe vit obligé de 
paffer en Normandie, à caufe de la more 
de fon frere Geoffroy , Comte de 
Nantes. 

• A fon arrivée fur le continent , il* 
eut une conférence avec Louis Vil , 
Roi de France , fur la rivière d’Epte , 
•qui féparoit alors leurs Etats. Les deux 
Monarques convinrent d’un mariage 
entre le jeune Henri & Marguerite , 
fille de Louis , l’un & l’autre encore 
en bas-âge. Après cette importante né- 
gociation , Henri accompagna Louis 
jufquaParis, où il fut traité avec la 
plus grande magnificence. On remit 

Div 
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en fuite la jeune Princefle entre fes 
mains , 8c il confia le foin de fon édu- 
cation à Robert de Neubourg , Jufli- " 
cier de Normandie. La confiance qui 
régnoit à cette occafion entre les deux 
Princes , étoit fi publique , que Henri 
futcrééGrand-Sénéchal de France , titre 
qui ne pouvoit que le favorifer dans 
fes deffeins fur la ville de Nantes qu’il 
réclamoit comme l’héritier defonfrère 
Geoffroy. Henri étoit d’autant plus en 
état de faire valoir fes prétentions , 
qu’il fe voyoit le maître de tout le ter- 
ritoire qui environne la Bretagne , 8c 
que le Comte Thierry , à fon départ 
pour la Terre- Sainte , avoit laiffé le 
jeune Comte de Flandres fous fa tu- 
telle. Conan , Comte de Bretagne , 
avoit pris polTeffion de Nantes à la mort 
Geoffroy , qui lui-même n’avoit eu 
d’autre droit fur cette ville , que le 
choix 8c la foumifiion des habitans , 
après que ceux-ci eurent renoncé à 
leur fidélité envers leur légitime Sou- 
verain. Cependant Conan jugea qu’il 
étoit plus à propos d’encrer en négo- 
ciation avec Henri , & il finit par lui 
céder la ville de Nantes 8c fon terri- 
toire , tel qu’il fe comportoit alors. 
On convint enfuite d’un mariage entre 
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Confiance , fille & héritière de Conan , ! 
& Geoffroy fils de Henri , qui croit 
encore au berceau \ par ce moyen Geof- 
froy devint Duc de Bretagne à la more 
^ de Conan , qui arriva cinq ans après. 

Avant que Henri quittât la France, 
Louis ht un pèlerinage au Mont Saint- 
Michel en Normandie , & fut reçu & 
traité par Henri avec les mêmes céré- 
monies qu’on avoit obfervées 1 pour lui 
à Paris. 

Henri , *à fon retour en Angleterre , 
parcourut les différentes parties de fon 
Royaume pour veiller par lui-même à 
l’exécution des loix , &c recevoir les 
plaintes de fes peuples. 11 porta une 
attention particulière à la fabrication 
de la mon noie , qui étoit toujours 
confidérablement altérée. 

Mais fon grand projet étoit de con- 
quérir la ville de Touloufe avec toutes 
fes dépendances , fur laquelle il avoic 
des prétentions foute nues par les droits 
de fa femme Eléonor. Ces Etats 
avoientété aliénés à Raymond, Comte 
de Saint - Gilles , & lorfqu’Eléonor 
époufa le Roi de France , ce Monar- 
que s’étoit difpofé à rentrer par force 
dans ce domaine. Cependant Ray- 
mond , après avoir payé une fomme 

D v 
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d’argent , & époufé la veuve d’Euffa- 
1159. che , fils d’Etienne , fut laifle dans la 
libre poffieffion de cette Ville & du 
territoire , comme faifant partie de 
la dot de cette Princefle. Mais , par 
le mariage de Henri avec ELéonor , 
les mêmes droits pafsèrent à ce Mo- 
narque , qui réfolut d'annuller les an- 
ciennes d ifpofî tions , & d’annexer ce 
domaine au duché de fa femme. 

Cette entreprife préfentoit de gran- 
des difficultés. 11 falloit néceflairemenr 
pénétrer dans les parties méridionales 
de la France , environnées d’entiemis 
puilTans. Il fit en conféquence des pré- 
paratifs prodigieux ; enfuire il impofa 
fur chaque fief noble une certaine taxe 
& difpenfa fes Vafiaux de fervice per- 
fonnel dans cette expédition , moyen- 
nant une compenlation pécuniaire , 
connue fous le nom de fcutage. Cette 
prérogative prenoit fa fource dans le 
fyftême féodal , & ce fut un de ces 
droits exhorbitàns , & fi onéreux dans 
la fuite » que les peuples jugèrent à 
propos d’en priver la couronne. 

Par ce moyen Henri leva une fomme 
confidérahje d’argent avec laquelle il 
foudoya un corps nombreux de foldats 
xnercénaires. Tout étant difpofé* il 
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s’embarqua pour la Guienne, accompa- — 
gné de Malcolm , Roi d’Ecoffe , qu’il 
reçut Chevalier à cette occafion , de 
Guillaume , Comte de Boulogne , & 
d’une foule de Gentilshommes An- 
glois, qui tous fervoient à leurs dé- 
pens , en qualité de Volontaires. 

11 fut joint fur le continent par plu- 
fieurs Seigneurs à la tête de leurs trou- 
pes , & il trouva fi peu d’obftacles dans 
fa marche , qu’il entra , fans coup fé- 
rir, dans le Comté deTouloufe , dont 
}1 bloqua aufiitôt la Capitale. Cepen- 
dant le Roi de France , prévoyant que 
fi Henri réuffifloit dans Ion entre prife , 
il feroit capable enfuite de lui donner 
des loix aux portes de Paris , fe mit 
à la tête d’un petit corps de troupes , 
& vint fe jetter en perfonne dans la 
Ville. Cette aélion du Roi de France 
étonna Henri j mais comme un Vaf- 
fal étoit alors réputé manquer à l’hon- 
neur & à fon devoir , en combattant 
contre fon Souverain , le monarque 
Anglois ne voulut pas donner l’afiaut . 
à ufie place défendue par le Roi de 
France en perfonne. 11 lailTa un corps 
de troupes fous les ordres des Comtes 
de Barcelonne & de Beziers pour con- 
ferver le terrein qu’il avoit conquis » 
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8c il dirigea fa marche vers la Norman-* 
die. Pendant fon abfence , Robert, 
Comte de Dreux, & Henri, Evêque 
de Beauvais , frère de Louis , avoient 
fait une irruption dans ce duché, àl’inf- 
tigation de ce Monarque , pour faire 
lever le fiége de Touloufe au Roi d’An- 
gleterre. Mais Henri recouvra toutes 
les places qu’ils avoient prifes , 8c fie 
même des courfes jufqu’aux environs 
de Paris. Aufljtôt Louis propofa une 
trêve qui fut fuivie d’un traité de paix. 

Après la ratification de ce traité , 
le jeune Henri fut «mené en France , 
où il rendit hommage à Louis pour 
le duché de Normandie. Lê Roi d’An- 
gleterre faifit dans ce même tems toutes 
les places aflignées en dot à la Prin- 
cefle qui étoit fiancée à fon fils. 
Louis fe trouva offenfé de ce procédé 
violent ; mais , comme il ne vouloir 
pas rompre avec Henri , les négocia- 
tions furent renouées , 8c la bonne in- 
telligence rétablie entre les deux Sou- 
verains. Un des principaux articles de 
ce traité fut la convention murtielle 

faite entr'eux de reconnoître Alexandre 

« * 

III pour le légitime i'uccelFeur d’A- 
drien. Henri convoqua enfuite à Rouen 
une alTemblée des Prélats 8c de la no- 
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blefTe , dans laquelle on réforma plu- 
heurs abus qui s’étoient gliSTés dans le 1160. 
gouvernement civil de Normandie. 

Après celle ci on en tint une autre à 
Lifiebonne , dans laquelle les Barons 
prêtèrent ferment de fidélité au Prince 
Henri comme héritier préfomptif du 
duché. 

Au commencement du printems , le né*, 
jeune Prince fut reconduit en Angle- 
terre , & confié aux foins du Chance- 
lier Thomas Becker , qui furpalToit le 
Roi même en luxe & en magnificence. 
Cependant Thomas convoqua une af- 
femblée nombreufe , dans laquelle il 
exigea pour le jeune Henri le ferment 
conditionnel de fidélité. Tous le prê- 
tèrent à l’exemple du Chancelier , qui 
avoit commencé la cérémonie. Peu de 
tems après , Thomas Becket , Chan- 
celier au Royaume , & premier Mi- 
niftre du Roi , fut élu Archevêque de 
Cantorbery , fans aucune autre opposi- 
tion que de la part de l’Evêque d’Hére- 
fort. Ce Prélat obje&oit qu’on ne de- 
voir pas placer à la tête de l’églife un 
homme qui avoit montré jufqy’alors 
plus de talent pour l’adminiftration ci- 
vile & militaire , que pour les fonc- 
tions du miniftère facré. L’élettion fut 
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néanmoins annoncée par l’Evêque de 
x 1 61 , Winchefter, & le nouveau Primat fut 
facré. 

Cependant Henri~fe rendit à Bar- 4 

fleur , fuivi de Malcolm , Roi d’Ecoffe , 

& de deux Princes Gallois , pour re- 
payer en Angleterre. 11 débarqua à 
Southampton , & reçut de la noble (Te 
les plus grands témoignages d’affec- 
tion. Le nouvel Archevêque de Can- 
torbery fut du nombre de ceux qui le 
complimentèrent fur fon heureufe tra- t 

verfée. Ce Prélat , qui , avant fon 
élection , étoit le guerrier le plus lefte 
& le fujet le plus magnifique de fon 
flécle , devint tout-à-coup le protec- 
teur & l’obfervateur le plus outré de 
la difcipline de l’Eglife. Les difpstes 
continuelles qui s’élevèrent depuis fon 
avènement, entre le fpirituel & le tem- 
porel , convainquirent le Roi que Tho- 
mas réuniffoit dans fon caraétère l’am- 
bition de tousfes prédéceffeurs. 11 vit» 
mais trop tard , qu’on lui en avoit im- 
* pofé ; mais il n’y connoiffoit pas de 
remede , & fes craintes augmentèrent 
encore , quand il s’apperçut que le Pri- 
mat portoit fous fes habits pontificaux 
des parties de l’habillement des Moi- 
nes, comme s’il eût réfolu d’unir en, 
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fa faveur le clergé de tous les Ordres- 
Malgré cela , le Roi fit à ce Prélat l’ac- 
cueil le plus agréable , pour ne pas lui 
donner fujet de fe plaindre. Mais l’am- 
bitieux Becket ne paroilfoit fe plaire 
qu’à troubler la paix de la fociété &c 
le bonheur du Royaume. 

Thibaut , dernier Archevêque de 
Cantorbery , homme d’un cara&ère 
humble & paifible , avoir , ainfi que 
fon prédécetfeur , vécu dans une har- 
monie parfaite avec l’Etat , & lesgrands 
points de controverfe entre le Roi & 
l’Eglife , étoient demeurés afloupis. 
Becket s’étoit toujours fi peu comporté 
enhomime d’églife, que Henri n’ima- 
gina pas qu’il voulût jamais réveiller 
ces difeufiions. Ce Monarque ne fon- 
geoit pas que l’ambition , fous une 
chaumière ou fur un trône, eft tou- 
jours la même. A peine Thomas jouit- 
il de fa nouvelle dignité , qu’il cher- 
cha à faire revivre les hautes préten- 
tions d’Anfelme & de fes prédécef- 
feurs. 

11 découvrit que la couronne avoit 
aliéné plufieurs terres du fiége de Can- 
torbery * entr’autres le château de Tun- 
bridge , appartenant au Comte de 
Clare , qui le tenoit de Guillaume le 
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Conquérant. L’Archevcque fomrna le 
Comte de lui rendre hommage pour 
ce château & Tes dépendances , allé- 
guant qu’il n’avoit été au pouvoir d’au- 
cun de fes prédéceireurs d’engager des 
terres au préjudice de l’Eglife. Mais 
le Comte , qui avoit reçu ce domaine 
des mains du Souverain , ne fit aucun 
cas de la fommation. D’après le même 
principe , l'Archevêque réclama aufli 
du Roi lui- même le château & la tour 
de Rochefter. 

Mais ce qui indifpofa encore plus 
Henri, c’efl: que l’Archevêque préten- 
dit avoir le droit de nommer à toutes 
les églifes vacantes dans les fiefs de 
fes Vafiaux militaires, ainfi que dans 
ceux des Moines de Cantorbery. 11 
donna en conféquence l’églife d’Ey- 
neftord à un Prêtre nommé Lawrence; 
mais Guillaume , Seigneur du fief, & 
qui avoit le droit de patronage , chafTa 
cet homme de la Ville. Becket excom- 
munia Guillaume , quoique celui ci 
tînt de la couronne , Sc qu’il dût jouir 
des privilèges d’un aéte pafle fous le 
régné de Guillaume le Conquéranr , 
fuivanr lequel aucun ValTal n£ pouvoit 
être excommunié fans la permilfion 5c 
à l’infçu du Roi. Cette hardiefle ne 
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fît qu’augmenter le dégoût de Henri 
pour la perfonne de Becker. Il lui man- 
da d'abfoudre Guillaume ; mais le Pré- 
lat s’y refufa formellement. Il fe rendit 
cependant après quelques altercations , 
pour ne pas s’expofer à la rigueur de 
la loi , qui déclaroit coupables dehaute 
trahifon ceux qui ofoient l’enfreindre. 
Tels furent les préludes de la rupture 
qui éclata entre le Roi & l’Archevêque. 

La punition des Eccléfialliques con- 
vaincus de félonie , & d’avoir troublé 
le -repos public , fut encore une nou- 
velle fource de difputes. Sous le régné 
précédent , il étoit entré dans les Or- 
dres un nombre confidérable de gens 
oilifs & ignorans , &c les Evêques 
avoient ordonné indifféremment tous 
ceux qui s’étoient préfentés. Ceux qui 
n’avoient pas de bénéfices , n’apparre- 
noient à aucun Diocéfe , & n’étoienc 
fujets à aucune, jurifdiction ; ils corn- 
mettoient impunément les défordres 
les plus affreux. Le Roi s’en étoit plaint 
plufieurs fois avant la mort de Thi- 
baut ; mais les Evcques n’eurent aucun 
égard à ces remontrances. Ils avoient 
pour maxime de ne donner aucune 
fatisfa&ion à la couronne fur les irré- 
gularités du clergé. 
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Cependant il arriva une avanture 
1162 . qui excita l’attention de toute la na- 
tion. Un clerc , ayant débauché la fille 
d’un Gentilhomme do Comté de Wor- 
cefter , tua le pere dans le moment 
que celui ci s’efforçoit de fe faifir de 
la perfonne du féduéleur. On arrêta 
I’alTailin : le Roi voulut qu’il fut jugé au 
tribunal Séculier j mais Becker s’y op- 

Î >ofa, & fit enfermer le coupable dans 
es prifons de l’Archevêché. La no- 
blefle fut allarmée de cet aéte d’au- 
torité. On repréfenta an Roi que fes 
droits feroient bientôt anéantis , 3c 
que le clergé deviendroit maître ab- 
solu du Royaume , s’il fouffroit que 
Becket s’arrogeât un pouvoir auflî ar- 
bitraire. 

Henri réfolut de mettre un frein à 
cette tyrannie , 3c de punir les crimes 
des Ecclélîaftiqnes , dont quelques-uns 
ayant alTaflîné en très-peu de tems plus 
de cent perfonnes , avoient été fouf- 
traits aux châtimens prefcrits par les 
loix. 11 a trembla les Prélats à Weft- 
minfter ; leur expofa tous les défordres 
caufés par la corruption des Juges ec- 
cléiîaftiques , qui, à force d’argent, 
pallioicnc les délits les plus énormes , 
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& mettoient les coupables hors de 
Cour ; il s’étendit fur les meurtres 
cruels commis (i fréquemment par des 
fcélérats Eccléfiaftiques , & demanda 
qu’il afliftât déformais à tous les procès 
de cette nature un Juge royal., & que 
chaque meurtrier fût dégradé de la 
prètrife , & livré au bras féculier. 

Becket & fon clergé fe retirèrent 
pour délibérer fur les propofitions du 
Koi. Elles parurent très-raifonnables à 
toute l’alTetnblée , excepté au Primat , 
qui foutint qu’il étoit contre les loix de 
Dieu , & les inftitutions de l’Eglife , 
de faire fouffrir un double châtiment 
pour la même offenfe y qu’il leur étoit 
défendu de participer à aucune fen- 
tence qui prononçât effufion de fang , 
& qu’en conféquence il n’expoferoit 
jamais à une punition tie mort aucun 
Eccléfiaftique , quelque coupable qu’il 
fût. En vain les Evêques lui firent-ils 
des remontrances fur l’imprudence ôc 
l’injuftice de fa dodlrine y en vain lui 
citèrent-ils des paffages dp l’Ecriture 
fainte en faveur de la puiffance tempo- 
relle & des droits civils , l’Archevê- 
que perfifta avec tant d’opiniâtreté dans 
fon fentiment , que. les délibérations 
des Prélats demeurèrent fans effet , & 
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qu’ils retournèrent à l’afTemblée fané 
avoir pris aucune réfolution. Le Roi , 
irrité de cette lenteur , leur demanda 
s’i's vouloient obferver les loix & les 
coutumes du Royaume. L’Archevêque 
répondit au nom de l’affemblée qu’ils 
feroient toujours prêts à s’y ioumettre 
dans tous les points qui ne porteroienc 
point atteinte aux droits de leur corps. 
Henri , peu fatisfait de cette réponfe, 
exigea qu’ils s’engageâlfent fansdiftinc- 
tion ni réferve à obéir aux loix de 
l’Etat ; mais ils perfillèrent dans leur 
refus. Le Roi , tranfporté cle colere & 
d’indignation , quitta l’alfemblée & fe 
retira à Woodftock. 

Les Evêques, allarmés de ce prompt 
départ, commencèrent à réfléchir fur 
leur Etiration critique dans une af- 
faire qui renouvelloit cette diftinétion 
fi em barra irante & fi fouvent faite 
entre les droits temporels & fpirituels. 
Ils connoilfoient le crédit de l’Arche^ 
vêque à la cour de Rome , & en même 
tems la puiifance d’un Roi folidement 
établi fur le trône d’Angleterre, maître 
d’un revenu confidérable & à la tête 
d’une nombreufe armée. Ils réfolurent 
de fe faire un mérite de leur obéif- 
fance comme Eccléfiaftiques , & de fe 
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foumettre comme Barons. Ils fe ren- 
dirent en conséquence auprès du Roi , 
& fe défilèrent de leur reftrittion in- 
jurieufe. L’Archevêque Seul demeura 
inébranlable , julqu’à ce que Robert 
de Melun , fon Chapelain , & Philippe , 
Abbé de l’Aumône » député par le Pape 
avec la qualité de Légat à Latere , pour 
concilier les parties , gagnèrent enfin 
fur le Primat de fe conformer à la 
volonté du Roi. Il alla voir Henri à 
Woodftock , & lui donna fa parole 
d’honneur de Suivre , fans aucune rér 
Serve quelconque , les loix & les cou- 
tumes du Royaume. 

Pour donner à cette promette l’au- 
thenticité la plus folemnelle , le Roi 
convoqua un concile général à Cla- 
rendon , dans lequel les Archevêques 
& Evêques s’engagèrent par ferment à 
obferver les loix du Royaume & Jes 
coutumes Royales en ufage fous le ré- 
gne de l’ayeul de Henri ; mais comme 
ces coutumes n’avoient jamais été 
écrites , on érablit un Comité pour les 
rédiger en feize articles , qui furent 
approuvés, & reçurent force de loix 
fous le titre de Conftitutions de Cla- 
rendon. Ces fameux articles portoient 
en fubftance j que tous les procès re- 
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latifs à la préfentation aux bénéfices fe- 
i i6j. roient jugés dans les tribunaux royaux; 
que les égli es , lirué. s dans les fiefs 
d.r Roi , ne pourroient être aliénées 
fans fon con lentement ; que les Juges 
royaux prendroient connoiflance des 
délits commis par les membres du 
clergé, fans entreprendre fur la jurif- 
diétion eccléfiaftique ; mais qu’un clerc 
convaincu , ou qui s’avoueroir cou- 
pable , perdroit & fon privilège & la 
protection de l’églife ; Qu’aucun Evê- 
que , ou autre membre du clergé , ne 
pourroit quitter le Royaume fans la 
permiffion du Roi , ni obtenir certe 
permillion fans donner caution pour 
alïurer qu’il n’entreprendroit rien con- 
tre le Roi ni contre le Royaume j 
Que les excommuniés ne feroient pas • 
obligés de donner caution , ni de faire 
ferment de relier dans le lieu de leur 
rélîdence, mais feulement de fe fou- 
mettre au jugement de l'églife pour en 
obtenir l'ablolution ; Qu’aucun laïc ne 
pourroit être traduit devant des juges 
eccléfiaftiques que par des témoins Juri- 
diques , & reconnus pour intègres en 
prcfence de 1 Evêque , & que fi le cou- 
pable étoit fi puifiant que perfonne n’o- 
iât l’accufer , le SherifF, à la réquifi- 
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lion de l’Evêque , obligeroit douze 
notables du voilinage à déclarer par 
ferment , en préfence du Prélat , la 
vérité de l'affaire telle qu’elle feroit 
venue à leur connoiffince ; Qu’aucun 
poffeffeur de fief noble relevant im- 
médiatement du R u , ou Officier mi- 
niltériel du S juveram , ne pourroit 
être excommunié, ni fes terres mifes 
en interdit , fans le' concours du Mo- 
narque , ou, en fon abfence, defon Juf- 
ricier j Que dans les caules eccléfiaf- 
tiq tes , les appels iroient de 1 Archi- 
diacre à l’Ev que, de l’Evêque à l’Ar- 
chevêque , & , en dernier refforr , au 
Roi . pour être jugés définitivement par 
fon ordre dans la cour judiciaire de 
l’Archevêque ; mais que les caufes ne 
pourroient être portées plus loin fans le 
confentement du Monarque; Que tout 
procès entre laies & eccléfiaitiques, con- 
cernant les tenûres , feroit prélentéaux 
Juges royaux fur le rapport de douze 
notables , & que fi la tenûre fe trou- 
voit être de franche aumône , le pro- 
cès feroit renvoyé pardevam les- J tiges 
eccléfiaitiques , au lieu que fi eüe étoic 
de nature féculiere , l’inllance fe pour- 
fuivroic au premier tribunal , à moins 
que les parties adverfes ne tinffenc du 
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même Seigneur , foie eccléfiaftique ouf 
laïc , auquel cas la caufe feroit portée 
pardevant les Juges feigneuriaux , mais 
que le poflelTeur de la tendre en li- 
tige ne feroit pas forcé de s’en défai- 
fir , en conféquence du rapport fufdit, 
avant que le procès ne fut jugé défini- 
tivement }Que tout tenancier du Roi , 
cité pari’ Archidiacre ou l’Evêque, pour 
répondre à une accufàtion , pourroit 
être interdit du fervice divin pour 
avoir méprifé pareille citation ; mais 
qu'il ne feroit excommunié que d’a- 
près la notification qu’un Officier du 
Roi lui feroit de cette fentence, faute 
d’avoir donné la fatisfa&ion conve- 
nable } Que tous les Archevêques , Pré- 
lats , & autres membres du clergé , 
dont les dignités 6c bénéfices rele- 
voient immédiatement du Roi , tien- 
droient leurs poffieffions à titre de ba- 
ronies , comparoîtroient devant les 
tribunaux 6c les Miniftres du Roi pour 
répondre fur les obligations attachées 
à leurs tendres , obferveroient 6c ac- 
compli roient les coutumes royales , 
droits & fervices , & affifteroient , à 
l’inftar des autres Barons, comme Ju- 
ges, dans les Cours de juftice du Roi, 
à moins que l’on ne dût prononcer 
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peine de mort ou perte de membres, 
auquel cas ils feroient libres de fe re- 
tirer ; Que le Roi entreroit en poflfef- 
fion de tous les fiéges vacans, Abbayes 
ôc Prieurés de fondation , ou de pa- 
tronage royal ; Que pour remplir ces 
places , le chapitre ou couvent s’af- 
iembleroit ; Que l’ élection fe feroit du 
-confentement du Roi dans fa chapelle, 
ôc qu’avant la confécration , la per- 
fonne élue rendxoit hommage au Roi, 
ôc lui prcteroit ferment de fidélité , 
comme au Seigneur lige de fa vie , de 
fes membres & de fes honneurs tem- 
porels , fauf fon ordination ; Que tout 
Seigneur qui s’oppoferoit aux décidons 
légales des cours eccléfiaftiques , ou 

? [ui les rejetteroit , feroit forcé de s’y 
oumettre par l’autorité du Roi, ôc 
que toute. perfonne qui refuferoit d’o- 
béir à une fentence émanée de la ju- 
rifdiétiofi royale , feroit pourfuivie par 
l’autorité eccléfiaftique , jufqu’à ce 
que cette fentence eût eu fon plein 
ôc entier effet ; Que tous les biens 
meubles confifqués au profit du Roi , 
lui appartiendraient , quelque part 
qu’on les trouvât, foit dans le refiort 
de l’églife ou hors de fon territoire; 
Que les Juges royayx auroient l’attri- 
Tom. lll. E 
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btition de tous les procès pour dettes 
ïi^j. contractées foi t pa^ ferment , par pro- 
melfe folemnelle ou autrement j 8c 
que les enfans des vatfaux ne pour- 
roient pas recevoir les Ordres fins le 
confentement du Seigneur du fief dans 
lequel ils feroient nés. 

Telles éroient ces fameufes confti- 
tutions de Clarendon , que Henri fit 
palier auflitôt en France pour les faire 
approuver du Pape ; mais le Pontife , 
après les avoir examinées , condamna 
dix articles des feize qu’elles conte- 
noient , comme étant contraires aux 
canons de l’Eglife. L’Archevêque, de 
fon coté , s’impofa la pénitence la plus 
févère pour avoir donné fon confen- 
tement à ces articles , qu’il n’envifa- 
geoit plus que comme autant d’ufur- 
pations dangereufes fur les prérogatives 
de l’Eglife. 

Cependant Alexandre , voulant pré- 
venir une rupture entre le Roi & le 
Primat , députa Rotrou , Archevê- 
que de Rouen , pour faire des pro- 
pofitions d’accommodement. Henri 
fefufa d’accepter aucune médiation , 
qu’au préalable les conftirutions de 
Clarendon n’euffent été confirmées , 
& , afin de n’avoir rien à fe reprpçher. 
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il dépêcha un de Tes Chapelains pour 
Iblliciter auprès du Pape une bulle de 
légation en faveur de Roger, Arche- 
vêque d’Yorck. Le Pontife , pour fe 
tirer d’embarras , fit offrir au Roi une 
légation avec la claufe exprefTe qu’on 
n’entreprendroit rien contre l’Arche- 
vêque de Cantorbery. 

Henri rejetta cette offre avec indi- 
gnation , & parut déterminé à en ve- 
-nir aux extrémités avec l’Archevêque. 
■Le prélat allarmé s’embarqua à Rom- 
ney , dans le deffeih de quitter le 
Royaume. Les vents contraires le 
forcèrent deux fois de rentrer dans 
le port. Ce contre-tems lui fit aban- 
donner fon entreprife , & il fe retira 
à Woodftock, avec l’intention de tout 
tenter pour apaifer le Roi ; mais ce 
Prince étoit tellement irrité contre lui, 
qu’il refufa de le voir. Il ordonna en 
même tems de l’affigner en Juftice fur 
l’appel d’un Gentilhomme nommé Jean 
Marefchal , qui avoit plaidé dans la 
cour Archiépifcopale pour une terre 
fituée à Mundeham , dont le Siège de 
Cantorbery étoit en poffeffion. Le Gen- 
tilhomme ayant été injuflement dé- 
bouté de fa demande, en avoit ap- 
pelle à la cour Royale. L’Archevêque 
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fut fommé de comparoître ; mais , au 
lieu de fe préfenter en perfonne , il 
envoya quatre de fes Chevaliers avec 
une lettre d’excu r e par laquelle il pré- 
textoit une maladie & un certificat du 
Sheriff, qui fpécifioit les nullités des 
titres & de l’appel de Jean. 'On dé- 
clara l’excufe illufoire ; on mit les dé- 
putés en prifon pour avoir préfenté 
des fauffetés à la Cour , & on envoya 
ordre au Sheriff de fommer par écrit 
l'Archevêque de comparoître au Con- 
feil Royal , fié’geant d Northampton. 
Les procédures y furent entamées , & 
on jugea l’Archevêque coupable d’a- 
voir méprifé l’autorité Royale , & 
rompu fon ferment de fidélité , en re- 
lufant de comparoître fur l’appel de 
Jean Marefchal. Le Prélat fut con- 
damné d voir confifquer tous fes biens 
& fes châteaux , & ce fut l’Evêque de 
Winchefter qui , après quelques dé- 
bats , prononça la Sentence. L’altier 
Becker , pour éviter un plus grand 
mal , fut obligé d’avoir recours d la 
clémence du Roi , & tous les Prélats , 
excepté Gilbert, Evêque de Londres, 
fe rendirent les cautions. 


Cependant l’orage n’étoit pas encore 
diffipe-: on accufa l’Archevêque de s’être 
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approprié trois cens livres qu’il avoit 
reçues comme Connétable des châ- 1163* 
teaux d’Eye & de Berkamftead. Lè 
Primat offrit de prouver qu’il avoit 
dépenfé beaucoup au - delà pour, le 
compte de la couronne j mais il aima 
mieux donner caution pour le paye- 
ment de cette fomme , que d’exciter 
de nouveaux troubles à la Cour. 

Le lendemain on lui intenta lin au- 
tre procès pour une fomme de cinq 
cens marcs qui lui avoient été prêtés , 
lorfque l’armée étoit devant Touloufe;. 

& encore pour pareille fomme qu’il 
avoit empruntée d’un Juif, fous la 
caution du Roi. L’archevêque répon- 
dit que , n’ayant pas été cité fur ce 
chef d’accufation , il n’avoit pas eu 
le tems de fe mettre en réglé , & qu’au 
furplus l’argent en queftion lui avoit 
été abandonné en pur don. Ces rai- 
fons furent jugées infuffifantes , 3 c on 
exigea qu’il donnât caution pour la ref- 
titution de ces fommes. 

Enfin on accufa le Prélat d’avoir 
détourné les revenus de l’Archevêché 
d’Yorck , & de plufieurs autres Evê- 
chés, Abbayes 6 c Bénéfices, qui avoient 
vaqué pendant qu’il occupoit la place 
de Chancelier. Becket répondit que 

E iij 


Digitized by Google 



loi Histoire 

cette accufation étant aufli importante # 
qu’inattendue , il défiroit prendre avis 
de Tes fuffragans & de Ton clergé. Ou 
fui accorda fa demande , & il fe re- 
tira dans fon palais. Là il fe trouva | 
abandonné de ce nombre prodigieux 
de parafites , qui avoient grofîi fa 
cour dans le tems de fa profpérité, & 
il demeura toute la mut étroitement 
renfermé avec fes fuffragans. L’Evê- 
que de Winchefter lui confeilla de 
compofer avec le Roi pour une fomme 
conndérable d’argent , qu’il confen- 
toit lui- même de lui prêter. On offrit 
en conféquence deux mille marcs qui 
furent refufés. Dans cette extrémité la 
plupart des 1 Prélats lui propofèrent de 
réfigner fon Archevêché', & d’implo- 
rer ta clémence du Roi } mais les au- 
tres l’exhortèrent à foutenir fes pri- 
vilèges eccléfiafliques par lefquels il 
étoit déchargé de toutes actions civiles 
pour dettes contrariées avant fon éléva- 
tion. 11 embraffa ce dernier avis} mais 
une attaque de colique l’empêcha de 
comparoîrre. Henri envoya les Barons 
le vibrer , il promit de fournir le 
lendemain fes moyens de défenfe dans 
la forme juridique. 

11 comparut en effet } mais , affec- 
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tant de craindre pour fes jours, il prit — 
en main la croix, qu’il avoir droit de 1163. 
faire porter devant lui , comme Lé- 
gat , 6 c entra ainfî dans la Cour , au 
grand étonnement des Evêques , qui 
ne purent s’empêcher de blâmer une 
démarche aufîi préfomptueufe. Le Pri- 
mat appella au Pape de la Sentence 
qui avoit été prononcée contre lui par 
contumace , & défendit en même- 
tems aux Evêques , en vertu de l’au- 
torité dont il étoit revêtu en qualité 
de Légat, de procéder à l’avenir contre 
lui dans tout ce qui pourroit concerner 
fa conduite avant fa nomination à la 
Primatie. Leroi, extrêmement offenfé 
de cet appel dans une caufe civile , 
le regarda comme un attentat fur l’au- 
torité Royale. Il ordonna aux Comtes 
& aux Barons , aflîflés de plufienrs 
Sheriffs des comtes , de juger Thomas 
Becket , Archevêque de Cantorbery , 
qui fut déclaré coupable de parjure & 
ae trahifon. En fuite le Comte de Lei- 
cefter , à la tête des Comtes & des 
Barons , s’avança vers lqi , & lui dit 
que le Roi vouloir qu’il fe préfentac 
devant la Cour de Sa Ma je (lé , ( quL 
fiégeoic dans une falle intérieure) pour 
fe défendre des crimes dont il ctoit 

E iv 
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accufé , ou pour fe foumettre a la Sen- 
tence qui alloit être prononcée. L’Ar- 
chevêque fe leva de fon ficge , & dit 
qu’il avoit déjà décliné route efpece de 
jurifdiction , excepté celle du Pape , 
auquel il en appelloit , & fous la pro- 
tection duquel il étoit réfolu de fe 
retirer. En difant cela , il s’avança avec 
fa croix vers la porte , qui lui fut ou- 
verte au premier commandement , & il 
fe retira au monaftère de Saint- André 
où il logeoit. 

Si ces faits n’étoient pas rapportés 
par des auteurs contemporains & des 
témoins oculaires , on auroit peine à 
croire qu’un fujet eût pu être a(Tez 
téméraire pour braver le tribunal le 
plus augùfie de fon pays , & fe dé- 
rober des mains redoutables de la Juf- 
tice , fans employer ni la force des 
armes ni la fcduétion. Mais telle étoit 
alors l’impreffion de l’autorité facrce 
que , dans cette occafion , elle fuf- 
pendit le glaive &c renverfa la balance 
de la Juftice. Le citoyen le plus hardi 
tretnbloit de porter fes mains fur le 
traître le plus infigne, revêtu du titre 
de Prêtre ou de Prélat. 

Henri , quoiqu’armé du pouvoir , 
& excité par le reflendment , ne ju* 
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gea pas à propos de pourfuivre l’Arche- 
vèque dans fa retraite. Au contraire, 1 165- 
il fie publier par toutes les rues une 
défenfe exprelle à qui que ce fût , d’in- 
fulter l'Archevêque ou fon Clergé. Ce- 
pendant Becket ne fe crut pas en fu- 
reté dans fon couvent. 11 envoya trois 
Evêques pour folliciter la permiffion de * 
fortir du Royaume , & pour demander 
un fauf-conduit ; mais le Roi ayant 
remis au lendemain à faire fa réponfe , 
le Pillât craignit d’être arrêté , & fe 
retira fecrétement pendant la nuit , 
fuivi de deux domeftiques feulement. 

11 marcha le premier jour vers Lin- 
coln -, mais il changea enfuite fa route , 

& , fe tenant caché pendant le jour, 
il gagna Sandwich fans être décou- 
vert. Il s’y embarqua fur un petit bâ- 
timent, tk mouillale lendemain dans 
. une. anfe à une lieue environ de Gra- 
veline en Flandre. 

Auffitôt que la retraite de l’Arche- 1164; 
vêque fut connue , Henri aflembla un 
copfeiL. H fut décidé qu’on ne féquef- 
treroit point les revenus de l’Arche- 
vêché de Cantorbery , & qu’on ne dé- 
placeroit aucun de fes Officiers. Mais , 
pour prévenir les maux que pouvoient 
occafionner de faux expofés , le Roi 
V Ev 
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— envoya au Pape une dépuration com- 
ü64- pofée de l’Archevêque d’Ÿorck , des 
Evêques de Londres, de Worcefter , 
de Chicefter 8c d’Exerer , de deux 
Comtes 8c d’autant de Barons avec 
rrois de Tes propres Chapelains , pour 
t accufer Thomas devant le Pontife, & 
folliciter fa dépofition. Henri écrivit 
auffi à Louis , Roi de France , & à 
Philippe, Comte de Flandre , pour les 
prier de ne point accorder de protec- 
tion au fugitif , & de ne point per- 
mettre qu’il réfidât dans leurs Etats. 
Mais le Monarque Anglois étoit de- 
venu rrop puilfant , pour que le Pape 
& le Roi de France ne profitaient pas 
avec emprefTemènt de cette occafion 
de nuire à fes delleins. Louis reçut 
Becket avec les plus grandes marques 
de bonté , 8c même lui rendit vifite à 
Soüons. Le Pape , de fon côté , refufa’ 
d’examiner l’affaire qué Beeket ne fut 
préfenr ; enforte que les 'Prélats An- 
glois, qui n’ivoienr Ôrdre'de refter 
que trois, jours pour attendre une ré^-' 
ponfe , furent obligés de s’en retourné 
fans avoir pu obtenir autre chafe, finon' 
que le Pape enverroir des Légats en 
Angleterre pour examiner l'affaire 8c 
la terminer définitivement avec la ré- * 
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ferve de l’appel au Saint Siège. 

Après le départ des AmbaflTadeurs 
Anglois , Becket , efcorré par trois 
cens chevaux , & accompagne de pla- 
ceurs Cardinaux , entra en triomphe 
dans la ville de Sens , où le Pape ré- 
fidoit alors. Le peuple le reçut avec 
de grandes acclamations , & le Pon- 
tife lui- même l’embrafla avec les mar- 
ques de la plus vive affeétion. 

Henri , ayant été informé de la ré- 
ception qu’on avoir faite à Becket , 
entra en fureur , & réfolut de fe ren- 
dre à lui- même la juftice que le Pape 
lui refufoit. 11 aflembla un concile gé- 
néral à Marlborough, dans lequel il 
fut arrêté que l’on féqueftreroit les re- 
venus du Siège Archiépifcopal de Can- 
torbery , ainfi que toutes les églifes, 
rentes & autres biens de fes adhérens. 
Il étendit même fon relfentiment fur 
les uarens , alliés & domeftiques de 
Becket , qu’il obligea d’abandonner 
le Royaume , fans en excepter les 
femmes ni les enfans. Cette conduite 
cruelle & tyrannique ne manqua pas 
d’exciter l’indignation dans le cœur de 
fes fujets , & des étrangers même , & 
11e fervic qu’à ternir fa réputation. 

E vj 
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— — -d; Les Gallois avoient fait depuis quel- 

ii 6 S- que tems plusieurs irruptions fur le ter- 
ritoire Anglois , & avoient envahi tout 
le Flintshire. Henri s’avança contr’eux à 
la tête d’une puiflante armée , jufqu’à 
l’arbre d’Ofwald dans le Shropshire , 
où il alîit fon camp. Les Gallois , de 
leur côté , fe comportèrent avec une 
unanimité & un courage digne des an- 
ciens Bretons , dont ils defcendoienr. 
Ils réunirent leurs troupes , & fe pré- 
fentèrent avec la réfolution de livrer 
bataille au Monarque Anglois. Ce 
Prince , irrité de leurs hoftilités multi- 
pliées , les menaçoit , comme un au- 
tre Claudius , d’éteindre & leur nom 
& leur race. Les deux armées étant 
en préfence l’une de l’autre , Henri , 
pour amener les ennemis à une bataille , 
ordonna à une partie de fes troupes de 
palfer la rivière qui partageoit les deux 
camps 5 mais , avant que tout eût gagné 
l’autre bord , elles furent attaquées 
vigoureufement par les Gallois qui en 
malTacrèrent un grand nombre. Ce- 
pendant Henri , après avoir fait avan- 
cer des troupes fraîches pour foutenir 
les premières , força le palTage. 11 y 
courut lui-même le plus grand danger. 
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Hubert de Saint-Clair para , aux dé- 
pens de fa vie , le coup qui eût vrai- nq. 
iemblablemenc fait tomber fon maître. 

Cette attaque fut fuivie de la retraite 
des Gallois , & Henri pénétra jufqu’à 
la montagne de Bethwin , où les enne- 
mis avoient pris pofte. Ceux-ci , comp- 
tant fur l’avantage de leur fituation , 
environnèrent les Anglois de façon 
qu’ils leur coupèrent toute efpéce de 
communication , & les mirent dans 
l’impoflibilité d’avancer. Pendant qye 
Henri éroit ainfi relTerré , il tomba des 
pluies qui , jointes aux torrens qui fe 
précipitoient des montagnes , rédui- 
firent fon armée à l’état le plus déplo- 
rable , & le forcèrent à faire une re- 
traite honteufe , qui fut bientôt fui- 
vie d’un traité de paix. 

A fon retour de cette expédition , 
il reçut une ambafTade de Frédéric Bar- 
beroulîe, Empereur d’Allemagne, avec 
des propofitions de mariage entre 
Mathilde , fille aînée de Henri , & 

Henri , Duc de Saxe & de Bavière ; 
le roi approuva cette alliance. Le con- 
trat de mariage fut figné , & on en- 
voya l’année fuivante des Ambafla- 
deurs en Allemagne pour aflifter à la 
■diète de Wirtzbourg. 
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— Dans ce meme tems , le Roi pafïa. 
ii^j. fur le continent pour tâcher d’amener 
la Cour de Rome à la raifon , relative- 
ment à Becker; mais , après de vains 
efforts , il réfolut de ne plus rien mé- 
nager. Il fit publier en conféquence un 
édit par lequel il étoit ordonné de ne 
point en appeller au Pape ni à l’Ar- 
chevêque fous peine d’emprifonne- 
ment ; il portoit en outre que les terres 
appartenantes à Alexandre & à Becket 
feroient confifquées ; Que tous les Ec- 
clcfiaftiques qui éroienc alors en pays 
étranger, & qui pofTédoient des bénéfi- 
ces ou des biQns en Angleterre, feroient 
tenus d’y rentrer dans l’efpace de trois 
mois ; Que quiconque apporteroit en 
Angleterre des Lettres d’interdit du 
Pape ou de l’Archevêque, feroit puni 
comme un traître par la perte des yeux 
, , & de la virilité , fi c’étoit un prêtre 

féculier ; qu’il auroit les pieds coupés 
s’il étoit régulier ; qu’il fercit pendu 
s’il étoit laïc , & brûlé s’il étoit lé- 
preux ; Que tous les Evêques , Abbés , 
Eccléfiaftiques ou Laïcs , qui obéi- 
roient à un pareil interdit , feroient 
auftitôt bannis du Royaume avec tous 
leurs parens ; Que tous les ports d’An- 
gleterre feroient gardés févérement 3t ^ 
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& que perfonne ne pourroit y entrer 
ni en forcir fans la permiffion du Roi 
ou du haut-Jufticier*!, & que le denier 
de S. Pierre, quoique levé exacte- 
ment, ne fortiroit point de l’Echi- 
quier fans un ordre particulier du Roi, 
Cependant Becket cherchoit à foule- 
ver tous les efprits par fes lettres & 
par fes émiffaires. Il foutenoit que fa 
caufe étoit celle de Dieu j que le Chrift 
étoit jugé dans fa perfonne- devant un 
tribunal laïque , & crucifié une fé- 
condé fois dans fes fouffrances. 11 écri- 
vit à Henri même une lettre auda- 
cieufe , où il lui marquoit que le Roi 
tenoit toute fa puiflfance de l’Eglife ; 
que les prêtres étoient exempts des 
loix humaines , & que les léculiers 
étant aflùjettis à la puiflance ecclé- 
fiaftique , Henri devoit renoncer aux 
anciennes coutumes & prérogatives de 
fa couronne. Le Pape écrivit aufli en 
fa faveur aux Evêqq^s Anglois , pour 
leur ordonner de procurer la reftiru- 
tïon de tous les bénéfices appartenans 
au Clergé de Becket , fous peine d’ex- 
communication fans pouvoir recourir au 
bénéfice d’appel. Cependant le Pontife- 
n’étoit pas fi folidement érabli fur la 
chaire papale, qu’il n^ dût-craindre 


/ 
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ferver ces ftatuts. Cette cenfure , quoi- 
que ratifiée par le Pape, eut peu .d’ef- 
fet , le caractère de Becket étant alors 
généralement connu. Cependant Henri 
fut fi irrité de la préemption du Pré- 
lat , qu’il écrivit au chapitre de Cî- 
teaux à Pontigny une lettre dans la- 
quelle il menaçoit les Moines de faifir 
tous les biens qu’ils poilédoient dans 
fes Etats , s’ils perfiftoient à garder 
Becket dans leur Abbaye. Le Prélat 
fut obligé de quitter le couvent Sc de 
rerourner à Sens , où il fut accueilli 
par Louis qui lui affigna une penfion 
pour vivre honorablement dans le mo- 
naftere de Sainte- Colombe. 

Henri ne fur pas plus heureux dans 
les foins qu’il prit pour que les ports 
d’Angleterre fûlfent exactement gardés. 
On trouva moyen de tromper fa' vigi- 
lance. Pendant que l’Evêque de Lon- 
dres célébroit la fête de S. Paul , un 
inconnu lui remit à l’autel même un 
paquet qui contenoit des copies au- 
thentiques des lettres de Becket, avec 
une bulle de légation que le Pape lui 
avoit accordée. Le Primat ordonnoit 
à l’Evêque , fous peine d’excommuni- 
cation , de rétablir , dans l’efpace de 
deux mois , tous ceux de fon Clergé 
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qui avoient été prives de leurs béné- 
fices > mais l’Evêque fut bientôt déli- 
vré de fes craintes par le fuccès de 
Jean d’Oxford & des autres âgens qui 
avoient été envoyés à Rome pour per- 
fuader au Pape de fufpendre l’effet 
des cenfures de Becket , & de députer 
en Normandie deux Cardinaux avec 
les pouvoirs de Légat , afin de négo- 
cier entre le Roi & l’Archevêque un 
accommodement qu’ils avoient repré- 
fenté au S. Pere comme une chofe fa- 
cile à terminer. 

Vers ce tems Henri reçut la nou- 
velle de la mort de fa mère , qui ar- 
riva le io Septembre. Cette Princefle 
avoit tiré de grands avantages de fes 
malheurs, & par fon expérience elle 
étoit en état de donner d’exceliens 
confeils à fon fils. Elle avoit amairé 
une fomme confidérable d’argent que 
Henri diftribua aux églifes, aux mo- 
naftères , aux malades & aux pauvres. 
Les fondations charitables qu’elle avoit 
faites pendant fa vie étoient fans nom- 
bre. Elle avoit pris beaucoup de part 
à la difpute de fon fils avec l’Arche- 
vêque , avoit même promis au Pape 
d’employer fa médiation , & il eft pro- 
bable que tout auroit été bientôt pa- 
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cifié , fi la mort n’eût pas prévenu le 
defTein de cette PrinceiTe. 

La difpute fur laiffée à la prudence 
de Guillaume de Pavie & d’Orhon , 
Légats à Latere , envoyés par le Pape 
avec plufieurs pouvoirs pour négocier 
un accommodement } mais la hauteur 
de Becker en empêcha la réulîite. Ce 
Prélat rejetta tous les expédiens , & 
déclara qu’il n’entendroit à aucun traité 
que lui Ôc fon Clergé ne fullent , au 
préalable, rétablis. Les Légats , défef- 
pcrant du fuccès , s’en retournèrent 
pour rendre compte de leur négocia- 
tion , après avoir fignifié à Becket qu’il 
eût à ne fulminer aucune cenfure con- 
tre le Roi , les Prélats «Se le Royaume 
d’Anglererre , fans l’autorifation ex- 
pie (Te du Pape. 

Dans le même tems , Rces , Prince 
de la partie méridionale du pays des 
Galles , fe joignit à une confédération 
formée par les Princes Gallois pour at- 
taquer les Anglois. Les chefs de cette 
confédération croient Owen , Prince 
de la partie feprentrionale de cette 
contrée , & Cadwullader fon frère. Ils 
drefsèrent leur première tentative con- 
tre Owen Cynelive , Prince de Powif. 
land , ami particulier de Henri. Cy- 
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nelive , n’étant pas en état de s’op- 
pofer â leurs forces réunies , fut obligé 
de chercher fa fureté dans la fuite , 
&c d’abandonner fej Etats aux vain- 
queurs , qui les partagèrent entr’eux. 
Mais il fut bientôt fecotiru des An- 
glois , & retourna à la tète d’un corps 
confidérable de troupes dans fon pays, 
où il mit le fiége devant le château de 
Caernarvon , alors au pouvoir des en- 
nemis. Après quelque réfiflance , il 
emporta la forteredè , & la rafa juf- 
qu’aux fondemens. Cet échec n’empê- 
cha pas les Princes confédérés de re- 
prendre le delTus , & d’afliéger l’im- 
portant château de Rutland , qui avoir 
été réparé & fortifié depuis peu par les 
ordres de Henri. Après un fiége de 
deux mois que les Gallois poufsèrent 
avec une patience & une confiance peu 
communes à leur caractère, ils prirent 
la place & la détruifirent de fond en 
comble. La réduélion de ce château 
fut fuivie de celle de plufieurs autres j 
& les Princes , après avoir achevé les 
conquêtes qu’ils avoient méditées , 
retournèrent en triomphe dans leur 
pays. 

Dans cet intervalle , Henri réfolut 
de terminer le mariage projetté entre 
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jfa fille Mathilde & le Duc de Saxe. La 
Reine Elconor repaya en Angleterre 
pour faire les préparatifs du départ de 
cette Princeir, qui fut envoyée en 
Allemagne avec une fomme prodi- 
gieufe, levée pour fa doc par une taxe 
générale & un impôt fur les Juifs 
auxquels l’on permit de réfider dans 
le Royaume. 

Becket , pendant ce tems , ne ref- 
toit pas dans l’inaétion. Il gagna fur 
le Pape Alexandre de lui permettre de 
fulminer fes cenfures contre le Roi & 
le Royaume d’Angleterre , dans le cas 
où Henri refuferoit de rétablir l’Ar- 
chevêque & fon Clergé. Le Monar- 
que , perfuadé que les inftances de la 
Cour de France étoient les principaux 
pbftacles qu’on mettoit à un accommo- 
dement avec le Pape , fit tous fes ef- 
forts pour foumettre les Barons , de la 
révolte defquels Louis fe promettoit 
de tirer de grands avantages. 

Son a&ivité eur tout le fuccès déliré. 
La confédération des Barons fut entiè- 
rement difiipée , & le départ de Guy 
de Lufîgnan pour Jérufalem , dont il 
avoit été fait Roi , rendit le Monar- 
que François plus traitable ; enforte 
que les deux Rois terminèrent tou$ 
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leurs différends dans une conférence 
qui fe tint à Montmirail. 

Le Roi d’Angleterre avoir , quelque 
tems auparavant , donné la Norman- 
die , le Maine & l’Anjou à fon fils 
Henri ; le Poitou & la Guyenne à fon 
fils Richard , & la Bretagne à Geof- 
froy , qui la tenoit comme un fief dé- 
pendant de la Normandie , & avoit , 
en conféquence , jure foi & hommage 
à fon frère aîné. 

Louis , comme Souverain de tous 
ces fiefs , confirma les difpofitions du 
Monarque Anglois , & le jeune Henri 
rendit hommage à fon beau-père & à 
fon fils Philippe - Augufte pour l’An- 
jou, le Maine & la Bretagne, l’ayant 
précédemment rendu pour la Nor- 
mandie. Henri lui-même fut rétabli 
dans la charge de Grand-Maître hé- 
réditaire aux Comtes d’Anjou ; & , le 
jour de la Chandeleur , il fervit le Roi 
de France à table en cette qualité. 

Pendant les conférences de Mont- 
mirail , Louis n’oublia rien pour réta- 
blir la paix entre Henri & Becket. 11 
fut tenu à ce fujet plufieurs aflemblées 
dans lefquelles on gagna fur l’Arche- 
vêque d’éviter de parler des conftitu- 
fions de Clarendou. Mais , lorfque le 
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Prélat' vint pour faire fa fourmilion , —— — 
il fe fe rvit encore de fon ancien cor- n 6ÿ. 
reétif, fauf l’honneur de Dieu & la 
lib erté de l’Eglife. Henri , vivement 
offenfé de cette reftriâion , lui répon- 
dit qu’il n’entendroit jamais à aucun 
privilège fondé fur de pareils prétextes. 

Enfuite fe tournant vers le Roi de 
France , il lui dit : « Sire , il y a eu 
» plufieurs Rois d’Angleterre , beau- 
as coup moins puiflfans que je ne le 
» fuis , & beaucoup d’Archevêques de 
» Cantorbery plus grands , plus reli- 
»» gieux que Thomas Becket : Eh bien! 

» je ferai fatisfait s’il veut confentir i 
» me faire la même foumiflîon que le • 

»* plus grand & le plus faint de fes pré- 
» décefleurs a faite au plus foible & 

« au moins puiffant des miens. 

Toute l’aflemblée applaudit à cette 
propofition ; les Prélats prefsèrent Bec- 
ket de l’accepter , majs il refufa conf- 
tamment de fe départir de fa reftric- 
tion , & on fe fépara après s’être ré- 
crié fur l’orgueil impérieux du Prélat. 
Cependant Becket trouva bientôt les 
moyens d’effacer les mauvaifes impref- 
fions que le Roi de France avoir prifes 
contre lui , & il s’infinua plus que ja- 
mais dans les bonnes grâces de ce Prince. 
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De Ton côté , le Pape , à l’inftiga- 
n<>*. tion de Gratien, un de Tes Légats , 
entièrement dévoué à Becket , écrivit 
une lettre à l’Archevêque par laquelle 
il lui permettoit d’exercer fans ref- 
triélion fon pouvoir de Légat , s’il n’é- 
toir rétabli, ainfi que fon Clergé , 
avant le commencement du Carême. 
Le Prélat ne manqua pas d’ufer de 
cette permiflion. 11 lança des anathèmes 
provihonnels contre les Miniftres du 
Roi , & contre quelques autres , pour 
avoir faifi les effets du Clergé , 6c fou- 
tenu les coutumes du Royaume contre 
les Canons eccléfiaftiques. Il jetra en 
* inêms tems un interdit fur la province 
de Cantorbery , pour tenir lieu de la 
première fentence dans le cas où le 
Roi ne lui feroit pas une ample fatis- 
faétion avant le commencement du 
Carême. 

Cependant le Pape ne tarda pas à fe 
convaincre qu’il étoit nécelTaire d’agir 
avec plus de ménagement. Il n’igno- 
roit pas que l’interdit n’avoit produit 
que très-peu d’effet , &c qu’on mépri- 
foit les fenrences d’excommunication. 
Il fit donc de nouveaux efforts pour 
opérer une réconciliation , & on re- 
noua les conférences, mais fans aucun 

fuccès , 


>! 
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fuccès , les deux partis continuant à 
perfifter dans la même réfolution. Le 1169. 
Roi prit en conféquence toutes les 
mefures.poffibles pour prévenir les ef- 
fets des cenfures Eccléfiaftiques , de 
ordonna aux Sheriffs des Comtés de 
faire prêter ferment à tous les Sujets du 
Royaume au-defl'us de Page de 1 5 ans , 
de n’obferver aucun interdit, dans le > 
cas où l’Archevêque viendroit à en 
fulminer un fur tout le Royaume. 

Henri , excédé de cette difpute , ré- 
folur enfin de rappeller l’Archevêque, 
fans exiger le ferment de fe confor- 
mer aux loix & aux coutumes, Source 
de tous les troubles qui avoient défolé 
jufqu’alors les deux partis. Il fit une ef- 

I )éce de pèlerinage à Saint Denys, où 
es Evêques intercédèrent pour le ré- 
tabliffement de Becket. Le Roi ne 
parut pas éloigné de s’y prêter ; Becket 
fut introduit , &c Henri lui offrit de le 
rétablir lui & fon Clergé dans leurs 
droits refpeétifs , avec un don au Pri- 
mat de mille marcs d’argent , pour le 
dédommager des Bénéfices vacans qui 
avoient été remplis pendant fon ab- 
fence. L’Archevêque confentit à re- 
noncer à fes autres demandes , pourvu 
que le Roi donnât caution de conclure 
Tom. III. F 
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cet accommodement. Les Evêques 
ii 6p. fe récrièrent fur 1 indécence qu’il y 
avoir à exiger des furetés de fon Sei- 
gneur & de fon Souverain. Becket fe 
fournit enfin, 5c déclara qu’il fe con- 
tenteroit du baifer de paix j mais le 
Roilerefufa, fous prétexte qu’il avoit 
fait ferment de ne jamais embrairer 
l’Archevêque , même après une récon- 
ciliation. Les conférences furent encore 
rompues , & Henri fe retira à Nantes, 
ou il pa(Ta les Fêtes de Noël. 

Peu de tems après il mit «à la voile 
pour l’Angleterre, où il arriva après 
avoit elTiiyé une violente tempête dans 
laquelle périrent cinq cens perfonnes 
de fa fuite. 

u 7 o. Aux Fêtes de Pâques de l’année fui- 
vante, Henri alTembla un grand Con- 
feil à Windfor , pour connoîcre des 
abus commis par les Sheriifs pendant 
fa longue abfence. Ces Officiers avoienc 
profité des troubles Eccléfiaftiques qui 
occupoient toute l’attention du Gou- 
vernement, pour dilîiper les revenus 
& opprimer tes Sujets. La plupart de 
ces Sheritfs payèrent de grolfes amen- 
des, 5c d’autres furent privés de leurs 
places. 

Le Pvoi, en afifemblant ce Parlement, 
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avoit également en vue le couronne- 
ment de Ton fils aîné , qui étoit venu 
de Normandie pourêtre reçu Cheva- 
lier pat fon père. Il invita toute la 
NobletTe 6c les Prélats de fe trouver à 
Londres pour afiiiter à cette grande fo- 
lemnité. Guillaume , qui avoir fuccé- 
dé à la Couronne d’Ecofie après la 
mort de Malcoin , 6c David, fon frère, 
étoient depuis quelque tems à la Cour 
du Roi d’Angleterre; ce qui rendit 
l’Affemblée la plus brillante 6c la plus 
nombreufe qu’on eût jamais vue dans 
ce Royaume. 

La cérémonie fut faite dans l’abbaye 
de Weftminfter , par Roger, Arche- 
vêque d’York, affilié des Evêques de 
Durham & de Londres ; après quoi , 
le Monarque Ecolîois , & fon frère , 
ainfi que les Comtes , Barons , 6c 
ïrancs Tenanciers du Royaume , ren- 
dirent foi 6c hommage au jeune Roi. 

Henri avoit pris routes les précau- 
tions poffibles pour tenir fon defiein 
fecret , jufqu’à la veille de l’exécution. 
Malgré cela , Becker trouva moyen de 
féduire quelques-uns des plus intimes 
amis du Roi, 6c par ce canal, il eut 
bientôt appris que Henri étoit dans 
l’intention de faire couronner fon fils. 

' -n * • 
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Il ne manqua pas d’en informer le 
Pape , qui envoya aufli tôt une défenfe 
exprefie à l’Archevêque d York , & à 
tons les Evêques d’Angleterre , de cou-!- 
ronner le jeune Prince , fans le con len- 
tement de l’Archevêque de Cantor- 
bery. Quelques-uns de ces mandemens 
avoient pâlie en Angleterre } maisla loi 
étoit fi févère , que perfonne n’ofa les 
rendre à ceux à qui ils éroient adrelfés. 
Becket , inftruit de leur peu de fuc- 
cès , envoya un ordre au couvent de 
Chrift - Church , dans le diocèfe de 
Cantorbery , de publier , en vertu de 
l’autorité du Pape, la même défenfe 
à tous les Suffragans de cet Archevê- 
ché ; de procéder contre tout ce qui 
feroit fait , au préjudice de fes droits, 
ëc de former un appel , pour prévenir 
l’injure que l’on médiroit contre lui ; 
mais on n’eut aucun égard à cet or- 
dre. Roger , Evêque de Worcefter , 
ami particulier de Becket , étoit alors 
en Normandie : le Primat lui envoya 
fes délenfes, confirmées par le Pape , 
ë: l’Evêque fe chargea d’en être le 
porteur. Mais la Reine ayant eu quel- 
que foupçon de fon delfein , dépêcha 
un Meffager à Dieppe , où le Prélat 
étoit déjà prêt à palfer en Angleterre 
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pour lui défendre de s’embarquer , — 

& fuivant les memes ordres, on mit II 7°* 
aufli tôt un embargo fur tous lesvail- 
feaux qui fe trouvèrent dans le havre. 

Beclcet , voyant qu’il ne pouvoir 
réufîir dans fes deffeins, eut recours 
au Roi de France, pour s’oppofer au 
couronnement du Prince Henri , à 
.moins que fa fille , qui pour lors écoit 
en Normandie , ne fût couronnée en 
même-tems ; mais ce projet ne put 
ctre exécuté allez promptement , 
pour empêcher la cérémonie. Becket 
fut extrêmement mortifié , de voir 
qu’il étoit impoflible de s’oppofer à 
ce couronnement. 11 écrivit au Pape , 
que le jeune Henri avoit juré de main- 
tenir les conftitucions de Clarendon , 

& qu’il avoit omis le ferment en fa-, 
veur de l’Eglife. Mais le Pontife fut 
bientôt détrompé par Giles , Evêque 
d’Evreux , qui avoit alîifté au couron- 
nement. Ce Prélat atrefta que le jeune 
Henri avoit prêté le ferment ordinaire 
pour les confervations des libertés de 
l’Eglife , & qu’il n’avoitété nullement 
parlé des Conftitutions. 

Vers le mème-tems, Henri ayant 
terminé fes affaires en Angleterre , 
repalfa la mer, Sc fit farisfaction au 

F iij 
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■ Roi de France , de la prétendue in- 
1170. fuite faite à fa fille , lui promettant 
qu’elle feroit couronnée avec fon époux, 
dans toute la pompe & la magnificence 
Royale. Pendant cc-s conférences , les 
Légats du Pape gagnèrent fur Becket 
de renoncer au baifer de paix, & de 
les accompagner à l’afiemblée. Après 
que le cérémonial de l’entrevue eût* 
été réglé , le Roi de France fie retira , 
pour que la génerofité de Henri parût 
libre & exempte de toute contrainte. 
Lorfque l’Archevêque entra dans la 
chambre , le Roi fe leva de fon 
iiége , & lui fit l’accueil le plus gra- 
cieux. 11 lui parla enfuite de la manière 
la plus affable , au grand étonnement 
des Seigneurs François , qui étoient 
'témoins de cette fingulière réconcilia- 
tion. Après une conférence particu- 
lière, le Roi lui propofa de le fuivre 
en Normandie , & de le défrayer d ’une 
manière convenable à fon rang & à 
fia fuite \ mais Becket jugea à propos 
de ne pas accepter l’invitation , fous 
prétexte qu’il feroit indécent de quit- 
ter le territoire François , fans pren- 
dre congé de fes amis , qui l’avoient 
fi généreufement affilié dans fon mal- 
heur. 
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Henri ne le preffa pas davantage de 
partir pour la Normandie. Il tomba 
malade à la Motte-Garnier , près de 
Danfront ; & la maladie fit des pro- 
grès fi rapides , que les Médecins 
n’eurent que peu d’efpirance de pou- 
voir l’en tirer. Le Roi fit Ton teftament. 
11 lai (Toit à fon fils aîné toutes les 
pofiTelîîons héréditaires dans fa famille , 
nommément l’Angleterre , la Nor- 
mandie , l’Anjou <k le Maine ; à fon 
fils Richard, le Duché d’Aquitaine, 
& toutes fes dépendances j à Geoffroy , 
le Comté de Bretagne j & à Jean , 
le Comté de Mortain. Cependant , 
la force de fon tempérament l’em- 
porta fur la maladie , & après fa con- 
valefcence , il fit un pèlerinage à Sainte 
Marie de Roque - Madour , dans le 
Quercy. Cette maladie ayant retardé 
la fignarure des pouvoirs nécelîaires 
pour les Agens de Becket , ce Prélat 
avoit de nouveau follicité le Pape 
de dénoncer les cenfures eccléfiafti- 
ques ; mais le Roi , pour terminer tous 
ces troubles , donna pouvoir aux Agens 
du Primat, de prendre polLeffion de 
l’Archevêché , & rétablit fon Clergé 
dans fes bénéfices. 

Becket fe rendit à Rouen , où il 
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J trouva Jean Oxford , nommé pour 
1170. l’accompagner en Angleterre. II s’em- 
barqua à.. Whitfand , &r prit terre à 
Sandwich, où il fut reçu par le SherifF 
& les Juges ambulans, qui le condui- 
firent à Cantorbery. A peine fur- il 
arrivé , qu’il fulmina une fentence 
d’excommunication contre les Evêques 
de Londres & de Durham , & une in- 
terdiéfion contre l’Archevêque d’York. 
Ces Prélats mirent aulli tôt à la voile 
pour la Normandie. m 

Lorfque le jeune Henri apprit cette 
conduite arrogante de Becket , il en 
fut indigné , & envoya fur le champ 
des Députés , pour fe plaindre de 
l’injuftice & de l’indécence qu’il y 
avoità excommunier & à interdire des 
Prélats, qui n’étoient coupables que 
d’avoir mis la couronne fur fa tête. 
Mais l’Archevêque , accoutumé à bra- 
ver le père , ne fit aucun cas des 
plaintes du fils. 11 répondit que la 
lentence émanoit d’une autorité fupé- 
rieure à celle des Rois. 

Ce ne fut pas la feule preuve que 
l’Archevêque donna de fon humeur 
altière & de fon orgueil exceffif. Il 
parcourut la province , avec la plus 
grande oftentation , toujours attentif 
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fe rendre populaire , & afFedant de 
fe montrer tomme le martyr de l’E- 1170. 
glife. Les villes ite les villages , par où 
il devoir patfer. , alioient au devant 
d^lui en grande procedion , chantant 
des hymnes , en adion de grâces de 
fon heureux retour. Le jeune Henri , 
déformais plein d’averhon pour le 
Prélat , apprenant qu’il fe propofoic 
de venir à fa Cour , avec tout le train 
d’un'fouverain Pontife , lui envoya un 
ordre exprès de réfider à Cantorbery. 

Le Prélat n’obéit qu’à regret j mais , 
pour tirer de fa retraite le meilleur 
parti poflible , il exerça les pouvoirs 
de Légat , en fufpendant, ou dépouil- 
lant les Eccléfiaftiques , ou en excom- 
muniant les Laïcs qui avoienr adhéré 
aux loix du Royaume , en oppofition 
aux décrets du Pape. Du nombre de 
ces derniers , furent Nigel de Sack- 
ville & Robert de Broke , pour 
avoir coupé la queue de fon cheval 
de fomme. 

Cependant , l’Archevêque d’York , 

& les Evêques de Londres & de Du- 
rham , arrivèrent en Normandie , SC 
fe jettèrent aux pieds de Henri , en 
l’informant de la fentence d’excom- 
munication d’interdidion , qui avoit 

F v 
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été lancée contre eux , pour avoir obcî 
à Tes ordres. Le Roi fe laiffa emporter 
à Ton indignation contre l’impérieux 
Prélat , qu’il avoir tiré de la pouflière 
pour ctre le perturbateur de fon G®u- 
vernement. Il ajouta qu’il étoit bien 
malheureux de n’avoir à Ton fervice 
que des ingrats & des lâches , qui 
n’avoient pas le courage de venger 
fon honneur , des infultes d’un Prêtre 
arrogant. Ges paroles ayant été enten- 
dues de Guillaume de X racy,de Renaud 
Fitzurfe , de Hugues de Moreviile & 
de Richard Brito , ils s’engagèrent , par 
un ferment mutuel , à venger la que- 
relle du Roi. En effet, ils quittèrent 
la Cour , s’embarquèrent dans dif- 
férens ports , & fe rejoignirent le jour 
fuivant à Saltwode , diftant de fix 
milles. de Caritorbery. Leur départ pré- 
cipité ayant donné quelques foupçons 
au Roi , il dépêcha des Meffagers pour 
leur défendre en fon nom , de com- 
mettre aucune violence ; mais ces or- 
dres arrivèrent trop tard en Angle- 
terre , pour prévenir l’exécution de 
leur deffein. Les quatre Barons , ayant 
été joints par douze autres , au château 
de Saltwode , qui appartenoit a 
Raoul de Broke , fe rendirent en 
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toute diligence à Cantorbery , où les 
douze afïiftans fe placèrent dans dif- 
férens quartiers de la ville , pour con- 
tenir les habicans , pendant que les 
quatre premiers entrèrent dans le pa- 
lais , par la principale porte , & mar- 
chèrent à l’appartement de l’Archevê- 
que , après avoit fait arrêter deux ou 
trois Chevaliers de fa maifon. Ils 
reprochèrent avec chaleur , au Prélat, 
la dureté de la hauteur de fa conduite. 

« 

L’Archevêque répondit qu’il ne tenoit 
du Roi que le temporel de fon liège, 
& que le fpirituel dépendoit entière- 
ment du Pape. Il adrelTa enfuite les 
reproches les plus piquans d’ingrati- 
tude , à trois d’entre eux , qui avoienc 
rempli des places fous lui , pendant 
qu’il étoit encore Chancelier. 

Ces reproches les mirent dans une 
telle fureur , qu’ils réfolurent de le 
tuer, ils fe retirèrent pour prendre 
leurs armes. Pendant cet intervalle , 
Becket auroit pu s’échapper \ mais il 
ne le voulut pas , foit qu’il fe fiât 
trop fur fon caractère facré , ou qu’il 
afpirât à la couronne du martyre. 
Malgré les inftances des Moines , qui 
appréhendoient quelque malheur ,* il 
fe détermina à allifter aux vêpres , & 
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^ palTa par le cloître du Couvent , pour 
1170. fe rendre à l’Eglife. II. y fut fuivi par 
les Conjurés , qui fondirent fur lui à 
coups d’épées 8c de mafiues , 8c il 
romba mort devant l’autel de S. Benoît , 
au milieu du fang qui ruifleloit de fes 
bleflures. 

Telle fut la fin de Thomas Becket, 
le Prélat le plus entreprenant , le 
plus vindicatif 8c le plus ambitieux 
de tous ceux qui fe fufient encore 
dévoués pour miniftres des ufurpations 
du fiége de Rome , 8c qui euffenc 
tenté d’aggrandir l’Eglife fur les 
ruines du Gouvernement civil. Le 
peuple , qui , quelque tems auparavant , 
l’avoit regardé comme un traître, le 
pleura comme un faint. Il fe préci- 
pitoit en foule dans l’Eglife , trempoit 
les doigts dans le fang du prétendu 
Martyr , en marquoit dévotement fou 
front du figne de la Croix , 8c croyoic 
fe fanétifier. Les Moines mirent fon 
corps fur l’autel $ mais apprenant que 
les Conjurés fe propofoient de revenir 
pour le jetter dans quelque lieu indé- j 

cent , ils le déposèrent fecrétement 
dans un tombeau de pierre , près de 
l’errdroit où il avoir été tué. A l’égard 
des meurtriers , ils fe fauvèrent au 
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château de Knavesborough dans le — liL JM ‘ J " 
Yorkshire, appartenant à Hugues de 1170. 
Moreville , & ils y relièrent une an- 
née entière , féqueftrés de toute fo- 
ciéte y mais , ennuyés à la fin de la 
folitude - , & ayant reçu ordre du Roi 
de fe foumettre au jugement du Pape , 
ils partirent pour Rome , où on leur 
impofa pour pénitence, de faire un 
pèlerinage à Jérufalem. 

Dans ces circonftances , on vit 1171. 
adrefler de toutes parts des remon- 
trances & des requêtes à la Cour de 
Rome , contre Henri. Le Roi de France 
prefia le Pape de tirer du fourreau 
l’épée de S. Pierre , pour venger ce 
meurtre facrilége. L’Archevêque de 
Sens importuna Sa Sainteté pour la 
même caufe , & lui confeilla de lancer 
un interdit fur tous les Etats du Mo- 
narque Anglois. Le Comte de Blois 
expofa au Pontife le manque de foi 
de Henri , & attefta que ce Prince 
avoit promis à Becket , de lui donner 
facisfaélion , pour avoir fait couronner 
fon fils en fon abfence. 

Henri, pour éviter les foudres du 
Vatican , dont il étoit menacé , en- 
voya à Rome une députation nom- 
breufe j mais le Pape étoit fi irrité 
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contre lui, qu’il ne voulut feulement 
pas entendre prononcer fon nom'. 
Cependant, les Députés, abondam- 
ment pourvus d’argent , fçurent le ré- 
pandre fi A propos , qu’on entama 
enfin une négociation. Le résultat fut 
que l’on enverroit deux Cardinaux 
en Normandie , pour entendre ce que 
Henri avoir à dire pour fa juftification , 
& pour examiner les circonftances de 
la mort de Becket. L’Archevêque 
d’York eut Pabfolution , après avoir 
fait ferment qu’il n’avoit pas reçu les 
lettres de défenfe du Pape , lorfqu’il 
couronna le jeune Henri , &c qu’à tous 
égards , ils étoit innocent de la mort 
de Becker. Les Evêques de Londres 
de de Durham reçurent pareillement 
l’abfolution , des mains.de l’Archevê- 
que de Rouen. 

Cependant la nation Angloife re- 
gardoit avec horreur l’afiafiinat com- 
mis dans la perfonne du Primat. Les 
Moines profitèrent de ces difpoiitions 
du peuple, & le foulevèrent à un tel 
point , par des hiftoires de fonges , 
d’apparitions & de miracles , que le 
fanarifme écarta bientôt toute autre 
confidération , de que Henri ne fut 
plus maître de fon Royaume. Ce 
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meurtre rompit toutes les mefures du 
Monarque Anglois , & le força à des 
condefcendances , que Becker , s’il 
eût encore vécu , n’auroit jamais ar- 
rachées de lui j avec toutes les armes 
fpirituelles. * 

Henri jugea que , pour éloigner de 
l’efprit des peuples le fouvenir de 
la mort de Becket , il étoit nécedaire 
de s’engager dans quelque entreprife 
fpécieufe , qui fixât leur attention 
& qui ajoutât à fa propre renommée. 
Nous avons déjà obfervé , qu’au com- 
mencement de fon régne , il avoir 
réfolu de tenter la conquête de l’Ir- 
lande, & qu’il avoir, en conféquence, 
obtenu une Bulle du Pape Adrien IV. 
Il fe détermina donc à entreprendre 
cette expédition , devenue en appa- 
rence d’autant plus facile, que diffé- 
rens aventuriers avoient déjà fait , 
avec fuccès , plufieurs defcentes dans 
cette ifie. 

Les Irlandois , ainfi que les anciens 
Bretons , paroiflTent tirer leur origine 
des Celtes. Leur gouvernement, dans 
les premiers tems, n’étoit qu’une con- 
fédération politique de plufieurs petits 
Etats, dont les differens Souverains 
dépendoient d’un Prince Supérieur. 
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----- ^ Ce ne fut que vers le cinquième fîécle 

1171 * que les lettres 8c le Chriftianifme 
furent introduits en Irlande par Saint 
Patrice. La plus grande partie des côtes 
de cette Ifle étoit peuplée de Norvé- 
giens 8c de Danois , généralement ap- 
pelles Ofterlins. Ils bâtirent les villes 
de Dublin, Liméric , Waterford, 
Wexford 8c Corke , après avoir fou- 
rnis tous les environs. Quant aux na- 
turels du pays , ils vivoient , la plupart 
du tems, dans des cavernes 8c de petites 
cabanes faites de claies 8c couvertes de 
chaume ou de joncs. Les Ofterlins ne 
prirent pas la peine d’étendre leurs 
conquêtes jufques dans l’intérieur de 
l’ifle. Ils étoient en trop petit nombre 
pour le peupler , trop barbares pour le 
civilifer , 8c trop avides de proie pour 
attacher un prix à une acquifition aufli 
peu importante. 11 eft cependant pro- 
bable que ces étrangers fe mêlèrent 
dans la fuite avec les Naturels du pays , 
& que leurs mœurs fe confondirent. 
La fertilité du fol , la température de 
l’air , la commodité des ports , tans 
d’avantages , qui , pour les autres na- 
tions , font une fource de gloire 8c de 
richefles, étoient pour les Irlandois 
un fujet de reproche. L’indolence de 
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ces peuples, nourrie par l’orgueil, 
voyou avec indifférence languir dans 
la ftétilité les biens les plus précieux 
de la nature. L’inaétion avoit énervé 
chez eux la vigueur naturelle à l’ef- 
péce humaine, & on eût dit qu’ils n’a- 
voient aucune des vertus ni des vices 
du refte des hommes. Sir Jacques Ware 
nous apprend que les droits de leurs 
Souverains n’étoient fondés que fur la 
violence. Leur adminiftration ne pou- 
voit donc être que précaire & fujette 
aux révolutions les plus cruelles. 

Du tems de Henri II , l’Irlande étoit 
partagée en cinq petits Royaumes 
qu’on nommoir Connaught, Leinffer, 
Limeric, Meath, & Ulffer. Le Roi de 
Connaught étoit appelle le Monarque 
de l’Irlande, & jouiffbit de la même 
prééminence & du même droit de pré- 
lîder dans l’affemblée générale, qu’avoit 
autrefois le Chef de la Confédération 
Saxone. Mais outre ces Souverains, il 
y avoit encore dans cette Ifle un 
grand nombre de petits Princes qui 
prenoient le titre de Roi , nom qui , 
dans leur langue, nefîgnifioit que Sei- 
gneur ou Supérieur. 

Tel étoit l’Etat de l’Irlande , quand 
Dermot > Mac- Morrough , Roi de 
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Leinfter , enleva Dervogill, fille cîe 
1171. Melachlin, Prince de Meath, & femme 
de Tigernac O’ Rouke, Seigneur de 
Br.eanyt L’époux de Dervogill, ayant 
réuni fes forces à celles de Roderic , 
Roi de Connaught , & Monarque de 
l’Irlande, ils marchèrent contre le ra- 
vifleur , battirent fes troupes , & le 
forcèrent de fuir en Angleterre. Henri 
étant alors en Normandie, Dermot 
pafla la mer, & vint offrir au Monar- 
que Anglois de tenir fon Royaume 
de la Couronne d’Angleterre , fi ce 
Prince vouloit lui aider à le recou- 
vrer. Henri accepta la propofîtion ; 
mais comme il ddlinoit fes troupes 
pour d’autres expéditions, il donna 
des lettres patentes , par lefquelles il 
permettoit à fes Sujets Anglois de 
prêter du fecours au Prince Irlandois. 
Dermot repaffa aufli - tôt en Angle- 
terre, & s’arrêta quelque tems à Brif- 
tol pour s’inftruire de la tournure que 
fes affaires avoient prifes en Irlande. 
11 fit publier dans cette Ville fes lettres 
patentes avec de magnifiques promeffes 
a tous ceux qui l’aideroient à rentrer 
dans fes Etats. La nouveauté de cette 
expédition excita la curiofité de plu- 
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fieurs Seigneurs , particulièrement de 
Richard , Comte de Pembroke , fur- 
nommé Strongbow, homme très-am- 
bitieux & très-puiflant dans le pays 
de Galles , où il avoir un grand nom- 
bre de Vaflaux, & où fes terres fe 
trouvoicnt avanrageufement fituées 
pour faciliter un partage en Irlande. 
Ce Seigneur s’engagea à fecourir 
Dermot , fous la condition que ce 
Prince lui donneroit fa fille Eve en 
mariage , Sc le nommeroit héritier 
de fes Etats. Le Prince Irlandois fie 
en même rems un traité avec Robert 
Firz Stephens , & Maurice Fitz Gé- 
rald , auxquels il promit de donner 
en reconnoitfance des fecours qu’ils 
lui procureroient , la ville de Water- 
ford & deux Diftriéts adjacens , quoi- 
qu’ils futfent entre les mains des Ofi* 
terlins. Dermot, après avoir terminé 
fes arrangemens , s’embarqua fecré- 
tement à Saint David, Sc fe rendit 
en Irlande , où il fe cacha pendant 
i’hyver dans le Monaftère de Ferns 
qu’il avoit fondé. 

Au printems fuivant, Robert Firz 
Stephens, pour s’acquitter de fes en- 
gagemens avec Dermot , s’embarqua 
pour l’Irlande avec fon frère Fitz Gé- 
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raid , accompagnés de quatre-vingt-dix 
Chevaliers 8c de trois cens Archers 
répandus fur trois vailfeaux. Cette 
petite armée mit pied à terre dans 
la baye de Bamborough près de Wa- 
terford. Le lendemain Maurice de 
Prendergaft , avec dix Chevaliers 8c 
plufieurs Archers , débarqua à la 
meme place ; ceux-ci ayant été joints 
par Hervey de Montmorency , 8c en- 
fuite par les troupes de Dermot , ils 
s’avancèrent pour faire le fiege de 
Wexford , qui fe rendit prefqu’auiïi- 
tbt. Dermot s’acquitta religieufemenc 
de la promelTe qu’il avoit faite à Firz 
Stephens 8c à fon frère ; il leur remit 
entre les mains la ville de Wexford, 
8c toutes fes dépendances, 8c donna 
en même- tems deux autres Diftriéts , 
voifins de la mer , entre Wexford 
& Waterford, à Hervey de Mont- 
morency , par qui ils font paffés dans 
la maifon d’Ormond. Un grand nom- 
bre de perfonnes , qui avoient fecréte- 
ment favorifé Dermot, fe déclarèrent 
ouvertement pour lui. Son armée 
fe trouvant considérablement aug- 
mentée en peu de tems, il marcha 
contre Donald , Roi d’Olîory , qui 
fut défait 8i fournis par la valeur des 
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Anglois. Roderic, Monarque d’Ir- 
lande, allarmé de ces conquêtes, fol- 
licita tous les petits Rois de rifle de 
joindre leurs forces aux fiennes pour 
arrêter les progrès de ces étrangers, 
&: en même -teins il eflaya par une 
négociation de les déterminer à quit- 
ter le pays. Cette tentative ayant été 
inutile, il fit un traité particulier avec 
Dermot, & promit de donner fa fille 
en mariage au fils de ce Roi ; mais un 
nouveau renfort étant arrivé d’Angle- 
terre fous les ordres de Maurice fitz 
Gerald , Dermot rompit fes engage- 
mens avec Roderic , & entreprit le 
fîege de Dublin. Cette ville capitula 
en peudetems & fut laiflee à Alculf, 
Prince Danois à qui elle appartenoit. 

Ces fuccès, qui auroient dû unir 
les Irlandois, ne firent que les divifer. 
La confédération de leurs Etats , ce 
moyen d’ailleurs fi puitfant pour re- 

Î >ou(fer l’invafion, fut la fource de 
eur perte , parce qu’il leur manquoit 
cet efprit de patriotifme qui conftitue 
la plus grande force d’un Empire. 
Au lieu de cette vertu , ils ne con- 
noilfoient que la vengeance, l’envie 
6 c l’avarice: aqlfi vit-on bien tôt les 
principaux membres de la confédé- 
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ration fe déchirer mutuellement. La 
jijtf. guerre s’alluma entre Roderic, Roi 
de Connaught , & Donald , Roi de 
Liirieric, beau-fils de Dermot. Do- 
nald appella les Anglois à fon fecours , 

6c Fitz Stephens fe mit en marche à 
la follicitation de Dermot. 11 y eut 
plufieursefcarmouches , prefque toutes 
au défavantage de Roderic, qui fut à 
la fin obligé de fe retirer dans fes 
propres Etats. Cette retraite donna 
lieu à Dermot d’afpirer non-feule- 
ment à la fupériorité fur tous les 
Etats , mais encore à la conquête de 
tout le Connaught. 11 fit part de ce 
projet à Robert 6c à Maurice , qui 
lui répondirent que la chofe n’étoit 
pas impraticable avec un grand nom- ( 
bre de troupes , & lui confeillcrent 
de prelfer le Comte de Pembroke 
d’exécuter fa promeife. 

Ce Seigneur étoit de tous les Sujets 
de Henri celui qui lui portoit le plus 
d’ombrage fur les bords du pays de 
Galles. Ses liaifons avec Dermot, fes 
talens 6c fon ambition , tout le faifoit 
regarder par Henri d’un œil jaloux, & 
ce Monarque faififioit toutes les oc- 
cafions de faire naître des obftacles 
pour empêcher Pembroke de remplir 
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Tes engagemens avec Dermot. Le 
Coince ne pouvant donc point s’em- 1171. 
barquer auHfi- tôt qu’il l’eût déliré, en- 
voya Ton neveu Raymond avec dix 
Chevaliers & dix Archers , qui dé- 
barquèrent à quatre milles environ de 
Waterford , Tous un roc appellé Dun- 
dolf, où ils élevèrent un petit fort 
en bois en gazon. Ce fecours , quoi- 
que peu conlidérable , donna la plus 
grande fatisfaétion à Dermot & à fon 

P arti , en ce qu’il étoit une preuve de 
inclination du Comte à les fecourir 
plus puilfamment dans peu. Tandis 
que ce petit corps de troupes cam- 
poit encore près du lieu où il avoit 
débarqué , il fut attaqué par une armée 
de trois mille Danois & Irlandois; 
mais les Anglois les mirent entière- 
ment en déroute, & en malïacrèrent 
un grand nombre avec le fecours de 
Hervey de Montmorency, qui palla par 
hafard près du champ de bataille avec 
un détachement des liens pour faire 
une vilice à Raymond. 

Environ trois mois après cette ac- 
tion > Strongbow fit une defcente en 
perfonne près de Waterford, à la tète 
de deux cens Chevaliers , & d’une 
centaine d’Archers. Il marcha aulli- 

* ’l 
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T~ tôt contre cette ville , qu’il prit d’af- 
1171. faut, &c où il trouva Renaud, Prince 
des Danois qui habitoient ce pays, 
& Malachie O’Phelan , Seigneur de* 
. Decies. Ce fut dans cette ville que 
fe fit la cérémonie du mariage de 
Strangbow avec Eve, & que Dermot 
déclara l’un & l’autre fes fucceffeurs. 
Son fils étoit alors en otage chez 
Roderic, pour fureté du Traité que 
le père avoir conclu avec ce Prince. 
De Watetford le Comte marcha à 
Dublin qu’il emporta auflî d’aflaut ; 
mais Afculf fe fauva par mer avec 
la plus grande partie des habitans, 
& fut chercher un azile dans les ifle$ 
d’Orkney. Après ce fuccès , Strong- 
bow ravagea le pays de Meath jus- 
qu’aux approches de l’hyver , & ayant 
laide dans Dublin une garnifon fous 
les ordres de Miles Cogan , il reprit 
le chemin de Waterford , & fe retira 
au monaftère de Ferns. 

Roderic ne manqua pas de dépêcher 
fes MefTagers à Dermot , pour lui re- 
procher de n’avoir pas tenu fa parole, 
ôc lui lignifier que s’il continuoit à 
enfreindre le dernier traité, il lui en- 
verroit la tête de fon fils. Mais Der- 
mot , que fes engagemens avec les 

Anglois , 
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Ànglois , & fa paffion pour la ven- 
geance , rendoient infenfible aux cris 1171. 
de la. nature , fut fi peu touché de 
cette menace , qu’il répondit aux Mef- 
fagers , qu’il ne mettroit bas les ar- 
mes , que lorfqu’il auroit conquis le 
Royaume de Connaught , & qu’il ré- 
gnerait fur l’Irlande , avec le titre de 
premier Monarque. Cette réponfe ir- 
rita Roderic , au point qu’il fit fur le 
champ trancher la tête au fils de 
Dermot. Il fe prépara en même-tems, 
à mettre fon pays en défenfe contre 
les invafions de l’ennemi. 

Les fuccès des Anglois en Irlande , 
causèrent de l’inquiétude à Henri. 11 
fit publier que tous les fujets d’Angle- 
terre eufient à revenir dans leur pays , 
avec défenfe exprelTe de faire paffer 
de nouveaux fecours en Irlande. Le 
Comte de Pembroke , pour parer ce 
coup d’autorité , qui eut ruiné tou- 
tes fes efpérances , dépêcha fon neveu 
Raymond, avec des lettres également 
foumifes & refpeétueufes , par lef- 
quelles il offrait au Roi , de remettre 
entre fes mains toutes les conquêtes 
qu’il avoit faites en Irlande. Cet hom- 
mage le fit rentrer dans les bonnes 
grâces de Henri. Il ordonna qu’on lui 

Tom. III , C 
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réftituât Tes terres , qui avoient été 

U7r * féqueftrées ; & Dermoc étant venu à 
mourir dans le même tems, le Cvmte 
devint Seigneur de Leinfter. * 

Cependant la déclaration* du Roi 
ayant été divulguée par toute l’Irlande 
& dans les ifles voinnes , les habitans 
commencèrent à regarder leurs vain- 
queurs , comme une troupe de bri- 
gands & de rebelles , puifque le Roi 
d’Angleterre défapprouvoit leurs con- 
quêtes, Cela les encouragea à faire un 
nouvel effort pour renouer leur confé- 
dération politique. Roderic , Prince 
recommandable par fon courage 5c fon 
attachement fincère aux intérêts de fon 
pays l’Archevêque de Dublin , 
furent ceux qui montrèrent le plus 
de zèle &: d’a&ivité. Dans ces circonf- 
tances, Afculf alfembla un corps con- 
sidérable de troupes dans la Norvège , 
les Orkneys & les Hébrides , les fit 
tranfporter fur foixante vaiiïeaux , à 
l’embouchure de la Liffe , & débuta 
par une tentative fur Dublin ; mais il 
fut défait êc pris par Miles Cogan , 
qui le fit mettre à mort , pour l’avoir 
infulté de paroles. Peu de tems après 
la défaite d’Afcult , Roderic , à la tête 
d’une nombreufe armée , ayant été 
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joint par Godred , Roi de Man , & ! 
des ifles de l’oueft , inveftit Dublin , 
oùs’étoient jertés Strongbow, Raymond 
& Fitz-Gerald , avec un petit corps 
de troupes. Leur préfence & leur exem- 
ple encouragèrent la garni Ton , au 

Î >oint 'que les afliégeans ne firent pas 
e moindre progrès pendant deux mois.. 
Cependant la place ne recevoit aucun 
fecours , & la garnifon commençoic 
à manquer de vivres ; mais Strongbow 
fit une forrie , & tomba fi brusque- 
ment fur l’ennemi , qu’il le mit en 
fuite , & en tailla une grande par- 
tie en pièces. Le Comte marcha, 
en fuite au fecours de Robert Fitz Sce^ 
phens , qui étoit alliégé dans Carrey > 
près de Wexford , par les Danois de 
ce canton , ayant à leur tète Donald,, 
fils naturel de Dermot ; mais avant 
que Strongbow arrivât , Fitz Stephens 
fut obligé de capituler , fous la con- 
dition d’être tranfporté dans le pays 
de Galles. 

Henri rcfolut de pafler en perfonne 
en Irlande : il leva une pui (Tante armée, 
qu’il embarqua à bord de quatre cens- 
vailTeau# , au havre de Miltord , Sc 
defcendit à huit milles environ de 
$/aterford. Les habirans de Corke 
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~ n . firent leur foumiffion , & convinrent 
jt 1 71. de payer un tribut annuel. Les Rois 
de Lifmore & de Cashel fuivirenc 
leur exemple. De là Henri marcha à 
Dublin , où tous les autres Rois , &c 
Roderic lui-même , fe fournirent au 
Monarque Anglois , & s'obligèrent 
également à lui payer un tribut annuel. 
A l’égardgde Richard de Strongbow , 
Comte de Pembroke , il avoir remis 
d’avance , entre les mains du Roi , 
toutes fes pofleffions en Irlande , tant 
celles qu il tenoit du côté de fa femme , 
que celles dont il jouifToit , à titre de 
conquêtes j mais Henri lui rendit-, 
comme fief de la couronne , route la 
province de Leinfter , excepté la ville 
de Dublin , & quelques autres places 
maritimes- 

Henri , s’étant ainfi rendu maître de 
la plus grande partie de l’Irlande , fans 
avoir rencontré le moindre obftacle , 
téfolut de pafïèr les fêtes de Noël à 
Dublin , pour fe concilier les lrlandois, 
& les familiarifer avec fon Gouver- 
nement. Son palais n’étoit qu’un bâtir 
ment vafte & greffier , fait de claies , 
fui van t la coutume du pays J cepen- 
dant la Cour de ce Prince n’en fut 
pas moins magnifique , ni moins foinp- 
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tueufe y & cette grandeur , dont les 
Irlandois n’avoient aucune idée , les 117 U 
frappa d’admiration , & leur infpira 
le refpeéh 

Le Clergé , qui , depuis la bulle 
accordée par Adrien IV , avoit tou- 
jours panché pour rairujettiiîement 
de cette ifle au Gouvernement An- 
glois, tinta Cashel un concile géné- 
ral , auquel préfida Chriftian , Evêque 
de Lifmore , en qualité de Légat dans \ 

ce Royaume. On y reconnue Ifgnri 

f >our légitime maître de l’Irlande , ÔC 
es Prélats fe fournirent irrévocable- 
ment , au nom de la nation , à lui & 
à fes defeendans. C’eft ainli que l’Ir- 
lande fut rnife fous le joug , prefque 
fans coup férir. Peu de tems après , 
le Pape confirma cette conquête. 

Pendant que le Roi s’aüuroit la *17*; 
pofTeflion de l’Irlande , fes ennemis 
s’efforçoient d’exciter des loulevemens 
& des confpifations , tant en Angle- 
terre qu’en Normandie ; ils tâchèrent 
même d’aliéner 1 ’afFection de fes pro- 
pres enfans. Mais ce qui l’alarma le 
plus , ce fut l’avis qu’il reçut , que les 
Cardinaux Albert & Théodin l’a- 
voient attendu en Normandie , jufqu’à 
ce que leur patience eût été épuifée 
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& qu’ils menaçoient de l’excommu- 
nier , pour le meurtre de Becker , 
s’il ne repadoit incedamnient la mer, 
pour venir fe juftifier en perfonne. 
Ces nouvelles inquiétantes prefsè- 
rent fon départ. Il s’embarqua à Wex- 
ford , & mit pied à terre le même 
jour à Portfinan , près de Saint-David , 
dans le Comté de Pembroke ; & com- 
me il étoit de fon intérêt de donner 
aux Légats la finis fa <5Uon la plus 
prompte , il fe rendit à Portfmouth 
fans s’arrêter , & de là en Normandie", 
avec le jeune Roi fon fils. Il eut fa 
première conférence avec les Cardi- 
naux à Gorham : elle fe pada en ccm- 
plimens & en cérémonial j mais le 
lendemain elle fe tint à Savigni , où 
fe trouva audi l’Archevêque de Rouen, 
avec un grand nombre de Prélats & 
de Seigneurs. Les Légats firent des 
propofitions fi déraifonnables , que le 
Roi quitta l’ademblée * tranfporté de 
colère , & en déclarant qu’il alloit 
en Irlande, pour y terminer fes af- 
faires , & qu’ils pouvoient faire de 
leut légation , ce qu’ils jugeroient à 
propos. Les Cardinaux , voyant fa 
réfolution , proposèrent de tenir une 
autre conférence à Avranches. Il y fut 
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convenu que le Roi pay croit aux 
Templiers une fomme fuffifante pour 1171. 
entretenir , pendant un an , deux cens 
Chevaliers , à li défenfi^dç la Terre- 
Sainte ; que lui- meme • prendroit la 
Croix, & ferviroit en perfonne contre 
les infidèles, foit dans la Paleftine, 
ou en Efpagne , fi le Pape infiftoit 
fur l’accompliiïement de cet article ; 
qu’il n’interromproit point le libre 
cours des appels en Cour de Rome, 
pour les affaires eccléfiaftiques , & 

^qu’il ne forceroit point d’obferver les 
mauvaifes coutumes introduites depuis 
le commencement de fon régne ; qu’il 
reflitueroit toutes les terres aliénées • 
du fiége de Cantotberv , depuis l'exil 
de Becket , & qu’il remettroit en 

f ileine pofleflion de leurs biens & de 
eurs droits , tous ceux qui avoient 
été les vidâmes de leur zèle & de 
leur attachement pour ce Prélat. Telles 
furent les conditions de l’accommo- 
dement entre Henri- & le Pape. Le 
- Roi & fon fils jurèrent folemnelle- 
ment , dans la Cathédrale d’Avran- 
ches , de les obferver , & Henri , de 
fon propre mouvement , protefta qu’il 
n’avoit eu aucune part à la mort de 
Becker; mais que, comme l’Archevêque 
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avoit été tué en conféquence du mé- 
H7 1 ' contentement qu’il avoit marqué de • 
la conduite de ce Prélat , il fe fon- 
mettoit à la pénitence qui lui feroic 
impofée. Les Légats le menèrent hors 
de l’Eglife, où il reçut à genoux l’ab- 
folurion. Enfuire ils le reconduifirent 
dans la Cathédrale , fans exiger de lui 
qu’il fç fournît à recevoir la difci pline, 
ou à faire quelque pénitence de cette 
nature , en ufage alors , pour donnée 
plus d’authenticité à la réparation. 

Louis, Roi de France, ne vit pa* 
fans mortification Henri triompher de 
toutes fes difputes avec l’Eglife , & 

* augmenter fes domaines par la con- 
quête de l’Irlande. L’imnuilTanee où 
il étoit de l’humilier par la voie des 
armes , le fit recourir aux intrigues. 

Le jeune Henri avoit époufé une fille 
de France. Cette x Princefie ne tarda 
pas à découvrir dans fon mari l’am- 
bition jointe au refientiment de pof- 
feder un titre fans aucun pouvoir ; & 
comme elle n’ignoroit pas combien 
fon père croit jaloux du vieil Henri , 
qu’elle-même avoit quelque fujet de 
haïr , elle fomenta encore le mécon- 
tentement de fon mari , en agi fiant 
de concert avec Hugues de Saint- 


Digitized byKjOOflje 



1171 . 


d’Angleterre. 153 
Maure , & Raoul de Faye , oncles 
de la Princelïe , lefquels écoient alors 
à la Cour d’Angleterre. Ils vinrent 
bientôt à bout , par leurs artifices f 
d’infpirer au jeune Roi, de l’éloigne- 
ment pour fon père , & le Roi de 
France , pour l’exciter encore davan- 
tage , demanda à voir fon gendre , & 
fa fille , abfente depuis fa plus tendre 
jeunefife. Henri , qui venoit de con- 
clure un traité avec Lo'uis , ne put 
décemment refufer fa demande. Le 
jeune Roi & fon époufe partirent 
pour Paris , où leur père leur fit la 
réception la plus magnifique. Mais 
leur féjour dans «ette ville ne fut 
pas de longue durée. Henri les rap- 
pella bientôt en Normandie. Avant 
Ion départ, le jeune Roi convint avec 
fon beau-père de demander à Henri 
qu’il lui féfignât fes états d’Angleterre 
ou de Normandie ; & , en cas de refus , 
le jeune Henri devoir fe jetter fous 
la protection de la France. 

11 fut queftion , au commencement 
de cette année , d’un mariage entre 
la fille de Hubert , Comte de Mau- 
rienne , & Jean , fils du Roi Henri. 
Le Comte s’engageoit , dans le cas 
* où il mourroit fans enfans mâles , à 
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"" '" .L laiffer fes Etais à fon gendre ; de fon 
côté , Henri promettait de donner à 
fon fils , Chinon , Loudun & Mire- 
beau , avec toutes leurs dépendances. 
Le jeune Roi faifit cette occafion pour 
s’oppofer à la volonté de fon père. 
11 le récria vivement fur l’injuftice de 
cette aliénation des domaines patrimq- 
niaux, & prétendit qu’elle ne pouvoic 
fe faire que # pour lui ou la Reine fa 
femme 5 mais Henri étoit bien éloigné 
d’y confentir. Ce Monarque n’ayant 
pu donner fatisfaétion au Comte de 
Maurienne à Clermont , lui aflîgna 
un rendez-vous à Limoges. Mais il vie 
bientôt qu’il étoif inutile de chercher 
à vaincre l’opiniâtreté de fon fils, re- 
lativement à l’établiflfement de Jean , 
qui n’eut en effet aucun appanage , 
& prit de là le furnom de Jean fans 
terre. 

Jufqu’i préfent , nous n’avons con- 
fidéré dans Henri , que fes talens fut 
le trône , dans les armées , ou au con- 
feil , & nous ne l’avons envifagé que 
comme Roi 5 mais il eft rems de l’e- 
xaminer comme homme. Par là feul 
nous découvrirons la fovirce des mal- 
heurs qui obfcurcirent les dernieres 
- années de fon régne, 
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Henri aimoit Tes enfans , mais en- 
core plus fa puilfance. 11 avoir pour n??* 
fa femme tous les égards poflibles ; 
mais fa maîtrefTe feule pofîédoit Ton 
affeétion. En voulant allier ce qui s’ac- 
corde rarement enfemble , le maintien 
de fa dignité avec la jouiflance libre 
des plaifirs , il ternit fa gloire , &dé- 
truifîc fon repos. Son dis aîné n'avoir 
de la Royauté que l’ombre j & l’np- 

f fanage des deux autres confiftoit dans 
e titre de quelques domaines. Le père 
feul jouifloit de l’autorité fuprême , 

& les enfans n’en étoient que plus 
dévorés d’ambition. Il y avoit une 
grande difproportion d’âge entre Henri 
& Eléonor. Cette Princdfe ne pouvoir 
plus prétendre à d’autres charmes qu’à 
ceux de l’efprit. Après les fatigues de 
l’adminiftration , & les foins pénibles 
attachés à l’ambition , Henri n’avoir 
jamais trouvé dans Eléonor , ces dé- 
dommagemens attrayans , que procure 
la douceur de la converfation , & ces 
procédés aimables qui afsûrent la ten- 
drelfe entre deux époux. Eléonor étoic 
fïère de fes grands biens , & la politi- 
que avoit bien plus de part que l’a- 
mour, à la conduite que Henri ttnoit 
avec elle. L’intrigue du Roi avet la 
• G vj 
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ï belle Rofemonde , que l’on dit avoir 
été fille de Lord Clifford , n’étoit plus 
fecretre. La Reine , pour farisfaire fa 
vengeance , facrifia fon devoir. Pen- 
dant tout le tems que Henri fut oc- 
cupé au dehors, tant en Irlande qu’en 
Normandie , Eléonor eut plufieurs 
conférences fecrettes avec fes fils déjà 
mccontens , & on drefla un plan d’o- 
pérations , que Henri , avec toute fa 
pénétration , n’envifagea pas d’abord 
fous un point de vue auflï redoutable. 

Le Roi de France n’étoit pas le feul 
qui fût jaloux de la puififancfe de Henri ; 
Guillaume, Roi d’Ecolfe, ne la voyoic 
qu’en tremblant. Plufieurs grands Sei- 
gneurs , tant de l’Angleterre que du 
continent , ayant tout fujet de crain- 
dre , fe réunirent pour s’oppofer au 
vol rapide de l’ambitieux Monarque. 
De fon côté , la NoblefTe Normande 
mettoit tout en œuvre pour armer le 
fils contre le père. Le jeune Henri , 
quoique furveillé de près , trouva le. 
moyen de s’échapper , & fe réfugia 
à la Cour de- France , au moment 
même où la rébellion étoit prête d’é- 
clater. La Reine Elconor , qui étoit 
alçrs en Angleterre , avec deux de fes 
fils, Richard , Duc d’Aquitaine, 8c 
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Geoffroy , Comte de Bretagne , a p- 
prenant la fuite du jeune Roi , lit 117$. 
paffer ces deux Princes fur le conti- 
nent , pour fe réunir à la confédéra- 
tion , ou plutôt à la confpiration 
formée contre fon mari. Ils furent 
fuivis de près par Guillaume , Roi 
d’EcofTe , qui prit pour prétexte de 
fon voyage , le renouvellement de la 
fameufe alliance de fa couronne avec 
celle de France. Cette ligue formida- 
ble fut bientôt augmentée par les 
Comtes de Flandre & de Boulogne , 

& par un grand nombre de Pairs 
Normands & Anglois , parmi lefquels 
étoient les Comtes de Blois , deJChef- 
ter , deTroyes , de Beaumont , & de 
Leicefter. 

Henri ne fut point étonné de la 
défection de fon fils f & il fit voir 
dans cette occafion , qu’il étoit , Sc, 
par les talens & par la puiffance, le 
plus grand Prince de fon fiécle. Il 
n’avoit placé auprès de fon fils que 
des gens qui lui étoient entièrement 
dévoués , & fon choix avoir fi bien 
répondu à la connoiflfance qu’il avoit 
des hommes , que lors de l’évafion du 
jeune Roi , ils vinrent tous offrir leurs 
fervices au père. Richard de Ban , qiü 
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avoit été chancelier du jeune Henri, 
lui remit les fceaux , & tous les autres 
Officiers fe démirent également entre 
fes mains de leurs charges refpeétives. 
Le Roi convaincu, par cette preuve 
de leur fidélité, qu’ils lui rendroienc 
plus de fervice en demeurant auprès 
de la perfonne de Ton fils, les envoya 
avec tous leurs équipages à la Cour de 
France pour continuer leurs fondions 
auprès de leur Maître. Mais ce jeune 
Prince ne garda à Ton fervice que ceux 
qui lui prêtèrent ferment de fidélité, 
& qui jurèrent d’abandonner les in- 
térêts de fon père. Exiger un pareil 
ferment , c’étoit de la part du jeune 
Henri déclarer à fon père une guerre 
ouverte. Cependant celui ci ne laiffioit 
encore échapper aucune marque de 
fon refTentiment. Il fe contenta de 
vifiter fes places frontières de la Nor- 
mandie , & donna fes ordres pour 
qu’elles fufient toutes, & particuliè- 
rement Gifors , en état, de défenfe. 
Il prit les mêmes précautions en An- 
jou , en Blfetagne &c dans fes autres 
Etats fur le continent, & comme il 
n’ignoroit plus qu’il auroit affaire à 
une confédération formidable, il prit 
à fa folde vingt milles Brabançons vé- 
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térans qu’il attacha par fes libéralités - 
à fa perfonne & à fa fortune. 

Cette confédération n’ayant été ter- 
minée d’abord que fous feing- privé, 
on jugea qu’il étoit néceffaire de la 
revêtir de toutes les formes d’un j^ïéte 
folemnel. En conféquence on tint à 
Paris une alïemblée générale des Pairs , 
tant Eccléfiaftiques que Laïcs, à la- 
quelle aflïfta le jeune Roi d’Angleterre 
comme Pair de France. Chacun y fit 
valoir fes prétentions. Guillaume , Roi 
d’Ecoflfe, demanda pour lui tout le 
Northumberland , & pour fon frère 
David , le Comté de Huntingdon. 
Le Comte de Flandre voulut qu’on 
lui donnât le Comté de Kent avec les 
Châteaux de Douvres & deRochefter , 
& une rente annuelle de mille livres. 
Le Comte de Boulogne , fon frère , 
exigea le Comté. de Moreton avec la 
Baronie de Haye & le Diftriét de 
Kerton dans le Lincolnshire. Le Com- 
' te de Blois demanda entre autres cho- 
fes le Château d’Amboife , 8c cinq 
cens livres de rente fur la province 
d’Anjou. Le jeune Roi leur accorda 
toufes ces demandes avec beaucoup 
d’autres dont il n’elt pas fait mention , 
8 c il fit fceller toutes ces concédions 


1173 * 


Digitized by Google 


i6o Histoire 

— ^ du grand fceau nouveau qu’il avoir fait 

1 17 j. faire en France, après quoi tous ces 
Seigneurs lui jurèrent foi & hom- 
mage. 

On décida enfuite d’une voix una- 
nime de fe liguer contre le Roi d’An- 
gleterre. Celui de France fut le 
premier qui jura de foutenir de 
tout fon pouvoir le jeune Henri 
contre fon père, jufqu’à ce qu’il l’eût 
forcé à réfigner fa Couronne à fon fils. 
Tout le confeil fuivit l’exemple du 
Monarque François. Les trois frères 
prêtèrent le même ferment, & pro- 
fitèrent qu’ils n’abandonneroient ja- 
mais leurs alliés, ou qu’ils ne feroient 
de paix avec leur père que du con- 
fentement du Roi & de la Cour de 
France. 

Le bruit de cette confédération fe 
répandit bien tôt, & tous les Barons 
de Normandie, d’Aquitaine, d’An- 
jou , & de Bretagne fe déclarèrent 
prêts à agir pour le jeune Roi. 11 fut 
rcfolu en conféquence que les Comtes 
de Flandre & de Boulogne entreroient 
à la tête d’une puifiante armée en 
Normandie , &c qu’ils s'empareraient 
des places qui tenoient dans certe pro- 
vince pour Henri j que le Roi de 
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France & le jeune Henri aflîégeroient '"ü 
Verneuil; que le Comte de Chefter 1175. 
agiroic en Bretagne fous le Prince 
Geoffroy, le Prince Richard'en Guyen- 
ne , & le Roi d’Ecofife dans le Nord 
de l’Angleterre. Le Comte de Flandre 
& fon frère fe rendirent maîtres d’Al- 
bermarle tk de Rhencoijrt,où le Comte 
de Boulogne fut mortellement bleflé 
d’une flèche. 

Ces hoftilités réveillèrent le cou- 
rage afloupi de Henri , qui ^avoit 
perdu beaucoup de tems en négocia- 
tions infruétueufes. Il donna fes ordres 
avec une préfence d’efprit admirable, 

& malgré la défection générale , les 
ennemis ne trouvèrent aucune place 
qui ne fut en état de défenfe. 11 fit 
veiller en même -tems avec la plus 
grande févérité la Reine Eiéonor , 
qu’il favoit avoir favorifé fécrerement 
la confédération. Cette Princeffe, 
comptant que fon mari étoit trop oc- 
cupé ailleurs pour obferver fa con- 
duite , fe déguifa en homme , & tenta 
fous ce déguifement de s’échapper en 
France ; mais avant quelle pût ac- 
complir fon delfein , elle fut arrêtée 
&. rnife en prifort , où elle fut détenue 
pendant plufieurs années comme U 


Digitized by Google 



i 6 i Histoire 

caufe principale des troubles qui dé- 
foloient l’Angleterre. 

Le premier foin de Henri fut en- 
fuire de fe pourvoir contre les ten- 
tatives du Roi d’EcoflTe. II conftitua 
Richard de Lacy, fon favori, Lord- 
Lieutenant de l’Angleterre , &: nom- 
ma d’autres Généraux , dont il con- 
noifioic la fidélité, pour la dcfenfe de 
la partie feptentrionale. Cependant 
le Roi de France ôc le jeune Henri 
poufioient avec vigueur le fiege de 
Verneuil que défendoient vaillam- 
menr Hugues de Beauchamp , Flugues 
de Lacy 8c Robert Strongbow ; ce der- 
nier étoit venu d'Irlande à la tête d’un 
corps choifi de Chevaliers. La place 
étoit bien fortifiée ôc trc$- peuplée. 
Les habirans foutinrent plufiems af- 
fauts avec un courage opiniâtre , juf- 
qu’à ce qu’étant enfin réduits aux ex-, 
trêmités par le manque de vivres, 
ils demandèrent une trêve de trois 
jours pour informer le Roi d’Angle- 
terre de leur fituation, & donnèrent 
des otages pour afsûrer la reddition 
de la place, s’ils n’étoient fecourus 
avant le terme limité. 

Henri étoit campé à Conches lorf- 
qu’il reçut cette nouvelle. Il le mit 
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audî-tôt en marche , & quoiqu’infé- - 
rieur en nombre aux François, il s’a- 
» fonça jufqu’au Château de Brereuil , 
où il trouva l’Archevêque de Sens &c 
les Comtes de Dreux & de Blois qui 
lui propofcrent , au nom du Roi de 
France , un traité de paix entre Henri 
& fes fils. On convint d’une fufpenfion 
d’armes pour le lendemain, & qu’on 
rcgleroit les articles dans une confé- 
rence entre Louis & les Princes An- 
glois. Henri ne foupçonnant aucune 
fupercherie , fe retira à Conches ; mais 
quand il fe rendit le lendemain à l’en- 
droit indiqué, au lieu d’y trouver le 
Roi de France , il ne s’offrit à fes 
yeux que le fpeétacle affreux de Ver- 
neuil en flammes. Ce jour étant celui 
qu’on avoit fixé pour la reddition d„e 
la place , elle fut remife à Louis , qui , 
après l’avoir livrée au pillage , y fit 
mettre le feu & emmener les otages. 
Après un procédé aufïi infidèle & auffi 
inhumain , il fe retira avec tant’ de 
précipitation, que fes provifions & 
fon bagage tombèrent entre les mains 
de Henri , qui fe mit aufli-tôt à la 
pourfuite de fon arriéré garde , &c 
eut le bonheur d’en tailler la plus 
grande partie en pièces. Le Monarque 
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Anglois entra enfuite dans Verneuil,» 
173- & répara le dommage que cette place 

avoir foufferr. Cette expédition fuc 
fuivie de la prife de Danville , Château 
appartenant à Gilbert de Tillieres * 
dans lequel il trouva un grand nombre 
de Chevaliers & de Gentils hommes. 
Enfin , n’ayant plus à craindre la No- 
blelîe Françoife , dont les quarante 
jours de fervice étoient prêts d’expirer, 
il fe retira à Rouen. 

De-là il envoya un détachement de 
fes Brabançons vers la Bretagne , où 
Raoul de Fougères, que le Comte de 
Chefter & plufieurs autres Seigneurs 
avoient joint, s’étoit emparé de plu- 
fieurs Châteaux & infeftoit les fron- 
tières de la Normandie. Les troupes 
de Henri , accoutumées à faire di- 
ligence , s’avancèrent avec tant de 
précipitation, que les Nobles furent 
fur le point d’être furpris à Fou- 
gères , qu’ils abandonnèrent à la 
hâte , laidfant derrière eux un butin 
çonfidérable. Ils rartemblèrent enfuite 
toutes leurs forces , & attaquèrent les 
Brabançons qui les défirent en bataille 
rangée , firent prifonniers plus de vingt 
Barons , & invertirent aurtï-tôt le 
Château de Dol, où le refte setoic 
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réfugié. Henri , informé de fes fuc- * 
cès, fe rendit devant la place, & trou- 
va que la ville étoit déjà prife. Le 
Château tint encore quelques jours; 
mais enfin il fut rendu par Raoul de 
Eougeres , Comte de Chefter, que le 
Roi fit mettre en prifon aved environ 
çent Barons & Chevaliers. 

Ce coup fut fatal à la confédéra- 
tion. Toute la Bretagne tomba au 
pouvoir de Henri , & les Confédérés, 
qui faifoient dépendre leurs opérations 
du fuccès de l’armée Françoife, n’o- 
fèrent plus remuer. Cependant les 
Brabançons exercèrent les ravages les 
plus déplorables dur les terres des 
Confédérés , & mirent tout le pays 
ouvert à feu & à faog. Alors le Roi 
de France jugea à propos de faire des 
propolltions de paix , & Henri, fuivant 
la maxime ordinaire d’agir plutôt par 
la voie de la négociation que par celle 
des armes , convint d’une entrevue près 
de Gifors. 

Les conférences furent ouvertes 
entre les Rois de France & d’Angle- 
terre. Les jeunes Princes y affilièrent 
avec un grand nombre de Seigneurs & 
de Prélats. Henri offrit d’afiiirer à fon 
fils aîné la moitié du revenu de l’An- 
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--- gletcrre avec quatre Châteaux dans 
J >73* ce Royaume, ou, s’il aimoit mieux 
réfider en Normandie , la moitié du 
revenu de ce Duché , le revenu entier 
de l’Anjou 8c fix places fortes ; de 
donnera Richard la moitié du revenu 
de l’Aquitaine 8c quatre Châteaux , 
& à Geoffroy , le plus jeune de les fils , 
les Etats héréditaires du Comté de 
Conan en Bretagne , fi le Pape vouloir 
accorder une difpenfe pour fon ma- 
riage avec l’héritière. Il déclara au 
furplus que fi ces conditions n’étoient 
pas jugées raifonnables , il s’en rap- 
porteroit à l’arbitrage de l’Archevêque 
de Tarentaife, & du Légat du Pape, 
fe réfervant néanmoins l’adminiftra- 
tion de la juftice , 8c toutes les autres 
prérogatives royales. 

Quelque généreufes que fufient ces 
offres d’un père à fes fils , elles ne 
plurent point à Louis qui ne défiroit 
que de démembrer les domaines dé 
Henri pour affoiblir fa puifïance. Le 
Monarque François commença donc 
à faire naître des difficultés, & les 
jeunes Princes , à l’inftigation de Ro- 
bert , Comte de Leiceiter, qui venoit 
d’arrivertivec une fomme confidérable 
d’argent , qu’il avoir empruntée fur fes 
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biens, rejettèrent la propofition du 
Roi leur père; enforte que Henri & II 73- 

fes fils fe réparèrent plus animés que 
jamais. 

Cependant Guillaume , Roi d’E- 
coflfe, étoit entré dans les parties fep- 
tentrionales de l’Angleterre , & y avoir 
exercé les violences les plus barbares. 

Après une tentative infruéhteufe fur 
Carliife , il s’avança dans leNorthum- 
berland , & pénétra jufque dans le 
Yorkshire , d’où il emporta un butin 
confidérable, & emmena un grand 
nombre de prifonniers. Cependant le 
vigilant Richard de Lacy & Homfroy 
de Bohun , pour faire une puifiante 
diverfion, entrèrent en EcolTe où ils 
fe vengèrent par les memes ravages 
& brûlèrent la ville de Berwick. Mais 
ils furent bien- tôt forcés de retourner 
précipitamment dans le Sud , ayant 
reçu avis que le Comte de Leicefter 
avoir débarqué à Suffolk , à la tête 
d’un corps nombreux de Flamands , 

& que ceux-ci avoient été joints par 
Huges Bigot, Seigneur très- accrédité 
dans cette partie de l’Angleterre. Les 
Généraux Anglois , après être con- 
venus d’une trêve avec Guillaume, 
marchèrent en grande diligence contre 
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le Comre de Leicefter qui, de fon 
côté , s’avança à la rencontre de l’ar- 
mée royale. La bataille fe livra près 
de Saint Edmondsbury. Bohun, a la 
tète d’un corps de Cavalerie , chargea 
le Comte avec tant de vigueur , que 
toute fon armée fut mife en déroute. 
Le Comte &c la ComtelTe fa femme 
furent faits prifonniers , & il relia 
plus de dix mille Flamands fur la 
place. Hug es Bigot , malgré ce dé- 
iaftre , aflembla un autre corps de 
Flamands *, mais n’étant pas en état 
de faire face à l’armée royale , il eut 
recours â la féduûion , & réuftir, à 
force d’argent, â faire repalfer qua- 
rante mille hommes de ces troupes 
étrangères dans leur pays. Henri , crai- 
gnant que le Comte de Leicefter ne 
trouvât les mêmes moyens de s’échap- 
per, donna ordre qu’on l’emmenât en 
Normandie , où il le fit enfermer avec 
le Comte de Chefter dans le Château 
de Falaife. 

Le Roi , à la tète de fes Brabançons , 
marcha enfuite en Anjou, réduifit 
tous les Châteaux qui tenoient encore 
pour les Barons révoltés, & retourna 
à Caën , où il conclut une trêve jus- 
qu'aux Fêtes de Pâques. 
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On employa de parc & d’autre cec 
intervalle à faire tous les préparatifs 
nécelfaires pour renouveller la guerre 
avec vigueur. Le Comte de Flandre, 
irrité des pertes que fes Sujets avoient 
elïuyées en Angleterre fous le Comte 
de Leicefter , s’engagea à faire une 
invafion dans ce Royaume , à l’ex- 
piration de la trêve , & il fut conve- 
nu que le Roi d’Ecofte attaqueroit en 
même tems les Comtés du Nord avec 
une puilTante armée. Hugues Bigot 
n’avoit ceffé de porter les armes , 8c 
le Comte de Flandre , pour le foute- 
nir , lui envoya trois cens Cavaliers 
d’élite. Bigot , encouragé par ce ren- 
fort qui devoir bientôt être augmenté 
de toutes les forces du Comte , mar- 
cha à Norwich, qu’il prit & réduifit 
en cendres Le Gouverneur du Châ- 
teau de Leicefter remporta le même 
avantage fur Northampton. Roger de 
Mowbray s’étoit déclaré pour les ré- 
belles , 8c y pendant la trêve , il avoit 
fortifié le Château d’Axholm,fitué dans 
une ifle formée par le confluent des 
rivières de Trent, d’idle & de Dan. 
L’ifle fut invertie fous le comman- 
dement de Geoffroy , Evêque de Lin- 
coln , par les habitans du Lincoln- 
Tom. III . H 
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Shire , montés fur des bateaux d’ou 
1 17+. ils firent l’attaque de la place. Le Pré- 
lat la prit & la fit rafer jufqu’aux fon- 
dations. Roger étoit abfent pour lors ; 
il avoir été jufqu’à Leicefter pour de- 
mander du fecours, & à Ton retour 
il fut fait prifonnier par des payfans. 
Dans le même temps le Comte de 
Ferrers , qui s’étoit déclaré pouf 
le Prince, furprit Nottinghami 8 c 
Richard de* Lacy fit le blocus du Châ- 
teau de Huntingdon. 

Le Roi d’Ecoire étoit entré en cam- 
pagne à la tête d’une armée nomr 
breufe , qu’il partagea en trois colon- 
nes : la première forma le fiege de 
Carliflej la fécondé, qu’il comman- 
doit en perfonne , pénétra dans le 
Northumberland, & latroifieme, fous 
les ordres de fon frère David , s’avan- 
ça dans le Comté de Leicefter pour y 
exciter un foulévemenr. La colonne 
qui entra dans le Northumberland , 
y exerça les plus horribles cruautés fur 
les hommes, les femmes & les enfans: 
ils n’épargnèrent meme pas les Prê- 
tres , dont plufieurs furent égorgés 
à l’autel. 

Cependant, l’Evêque de Lincoln 
4 s’avança dans le Yorkshire , réduilit 
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le Châteait de MalefTart, appartenant 
au Comte de Mowbray , défie Hugues 
de Pufey , Evêque de Durham , le 
feul Prélat qui fe fût joint au parti 
rébelle, & marcha contre les Ecoflois 
qui avoient entrepris le~ fiége de 
Bowes, mais qui jugèrent à propos 
de le lever à fon approche. Dans le 
même - tems les rébelles fous les 
ordres d’Anchetel , Connétable de 
Leicefter , défirent les Royaliftes près 
de Northampton. Richard de Lacy 
eut recours alors à l’afliftance de 
Refe; Prince de la partie méridio- 
nale du pays de Galles, qui marcha 
contre le Comte de Ferrers, & afliégea 
fon Château de jTutbury , dans le 
Comté de Stafford , tandis que Ri- 
chard tint la campagne avec une nom- 
breufe armée pour faire tête au jeune 
Prince & à Philippe , Comte de 
Flandre , qui avoient affemblé un 
corps formidable de troupes à Gra- 
velines , dans le defTein de faire une 
defeente en Angleterre. 

Le vieil Henri ayant appaifé les 
troubles dans fes Etats du continent, 
fomma toute la NoblefTe de Norman- 
die & les Gouverneurs des forterefies 
de venir le trouver à Bonneville pour 
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,fl ■■■w délibérer fur les moyens de mettre 
U74.. fes frontières en fureté , pendant qu’il 
feroit en Angleterre, où fa préfence 
devenoit abfolument néceffaire. Après 
avoir ‘donné fes ordres aux Barons 
Normands , il s’embarqua à Barfleur 
avec les deux Reines, les Comtes de 
Chefter & dç Leicefter , & d’autres 
prifonniers , & il arriva le même jour 
à Sotnhampton. 

Audi -tôt qu’il fut débarqué, il fe 
rendit à Cantorbery pour fe concilier 
l’affection du peuple qui étoit géné- 
ralement perfuade de. la fainteté de 
Becket, & il remplit tout le cérémo- 
nial de la pénitence publique. Il trar 
verfa la ville pieds nuds, depuis l’E*- 
glife de S. Dunftan juf^u’à celle de 
Chrift, où il fe fournit a recevoir la 
difcipline de la main des Moines qui 
le fuftigèrent févérement. 11 paffa le 
jour dans le jeûne & dans la prière, 
veilla toute la nuit auprès du tom- 
beau de Becket, & fit un don de cin- 
quante livres par an au Couvent, pour 
l’entretien à perpétuité d’un lumi- 
naire près de cette tombe. 

Pendant ce tems , Guillaume, Roi 
d’Ecoffe , adiégeoit le Château de 
JPrudham j mais lorfqu’iî apprit que 
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l’armée Angloife, commandée par 
Raoul de Glanville , marchoit au fe- 1174- 
cours de cette place , il jugea à propos 
d’abandonner fon entreprife , & fe 
retira à Alnvick. Ce Monarque s’y 
croyant en fureté , envoya un détache- 
ment ravager le pays voifin , pour em- 
pêcher l’approche des Anglois. Raoul 
en ayant été informé , prôpofa de faire 
une tentative avec un parti de quatre 
cens chevaux pour furprendre Guil- 
laume. Robert d’Eftouteville , Bernard 
de Baliol , Guillaume de Vefci &£ 
Geoffroy de Lincoln partirent avec 
le plus grand fecret pour cette expé- 
dition. Ils arrivèrent à Newcaftle fur 
le foir , fe remirent en marche au point 
du jour , & , à la faveur d’un brouillard 
épais , gagnèrent les environs d’Aln- 
wick , fans avoir été apperçus. Ils trou- 
vèrent Guillaume dans une plaine dé- 
couverte , accompagné de cent che- 
vaux, & fi éloigné de foupçonner le 
danger où il étoit , qu’il les prit pour 
un détachement de fa propre armée. 

11 ne fut détrompé que par la vue de 
leur bannière. Aufli-tôt il les chargea 
avec beaucoup d’intrépidité 3 mais 
enfin, accablé par le nombre, il fut 
renverfé de fon cheval , & fait prifon- 
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nier. Les vainqueurs l’emmenèrent au 
Château de Richemonc en attendant 
les ordres du Roi. 

La captivité du Monarque Ecoflois 
étoic de la plus grande importance 
pour les affaires de Henri. Ce Prince, 
eu ayant reçu la nouvelle le jour 
même qu’il arriva à Londres, marcha f 
aufïi toc à Huntingdon qui fe rendit 
à fon approche. De-lâ il pourluivit 
fa marche contre Hugues Bigot , qui j 
s’écoit enfermé dans fon Château de £ 
Framinghame j mais le Comte jugea 
à propos de capituler , &: obtint fon 
pardon en livrant les forterelTes , ôc 
en payant miile marcs d’argent. Après 
avoir réduit Bigot, le Roi s’avança à 
Northampton , où l’Evêque de Dur- 
ham fir fa foumiffion, & remit entre 
fes mains les Châteaux de Norham, 
Durham & Northallerton. Roger de 
Mowbray le 'Comte de Ferrers fe 

jettèrenc aux pieds du Roi , qui leur 1 
pardonna â condition qu’ils lui livre- 
roient les forts de Thirske , Tutbury 
& Duffield. Les Officiers du Comte 
de I.eicefler rendirent auffi les Châ- 
teaux de Groby, Monforrel & Lei- 
cefter. Leur exemple fut fuivi par les 
rébelles d’un rang inférieur, enfortt » 
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que la révolte fut éteinte dans l’efpace -IL! 
de moins d’un mois après le retour du ll 74- 
Roi. 

Ces fuccès multipliés rendirent im- 
praticable l’exécution des préparatifs 
faits à Gravelines pour opérer une 
defcente en Angleterre. Le Roi de 
France fut obligé de difpenfer le Comte 
de Flandre de tenir fon ferment , à 
condition qu’il fe joindroit à lui pour 
porter la guerr.e en Normandie. Leur 
première tentative fut le liège de 
Rouen j mais les habitans fe défen- 
dirent avec tant de vigueur, que Hen- 
ri eut le tems de palier la mer avec 
fes Brabançons & mille Gallois de 
troupes auxiliaires , & de fe jetter 
dans la ville. Louis, étonné de cette, 
a&ivité, & ne fe trouvant pas afiez 
fort pour s’oppofer à un guerrier tel 
que Henri, accoutumé à la victoire, 

& qui fe trouvoit d’ailleurs à la tète 
de vieilles troupes, eut recours à l’ar- 
tifice & à la négociation, il députa 
l’Archevêque de Sens & le Comte de 
Blois pour faire des ouvertures de 
paix , & , quoique Henri eur déjà 
été la dupe de ces mêmes AmbaflTa- 
deurs , il avoit tant d’averfion pour 
la guerre, & fur- tout pour celle où 
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il éroit engage contre Louis , qu’il 
1174. regardoit comme Ton Seigneur 8c fon 
Supérieur, qu’il confentit à une con- 
férence qu’on lui propofa de tenir à 
Malaunay , & à une trêve entre les 
deux armées. Sur la foi de cette con- 
vention, Louis lit fa retraire à travers 
la forêt, fans être inquiété jufqu’nu 
lieu du rendez-vous j mais loin dy 
attendre l’époque fixée pour la confé- 
rence , il partit dans la nuit avec 
tant de précipitation , que les Braban- 
çons ne purent atteindre que quel- 
ques traîneurs de fon arriéré * garde 
qu’ils taillèrent en pièces. 

Cependant les Médiateurs gagnèrent 
fur Henri de confentir à une autre 
conférence à Gifors ; mais l’impétueux 
Richard la fit échouer en refufant 
d’admettre d’aurres conditions que 
celles qu’il impoferoit. Cette conduite 
irrita tellement Louis & le jeune 
Henri , qu’ils l’abandonnèrent au 
reilentiment de fon père. Richard , 
voyant qu’il n’avoit plus de reflour- 
ce , fur fe jetter à fes pieds , & lui 
remit routes les places qu’il avoir 
prifes. Henri le reçut avec toute la 
tendrefie d’un père, 8c lui pardonna 
tout le palfé. Les parties s’étant en- 
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fuite rendues à la conférence , on con- f rr* 

dut une paix générale, aux conditions ii7 1 . 
que le Roi d'Angleterre voulut pres- 
crire. C’eft ainfi que Henri par fa 
prudence, fon courage & fon a&ivité, 
triompha de tous fes ennemis, & vint 
à bout d’anéantir la'confpiration la 
plus dangereufe , peut-être , qui fe 
fut encore élevée contre aucun Printe 
de l’Europe. Mais ce qui ajouta un 
nouveau luftre à fes grandes a étions, 
ce fut la clémence avec laquelle il traita 
les prifonniers , dont aucun n’eut à 
Souffrir de peine capitale. 

Guillaume , Roi d’EcofTe , après uyj, 
avoir rendu hommage à Henri pour 
fes Etats, & lui avoir livré les Châ- 
teaux de Berwick, Roxbourg, Jed- 
bourg, Edimbourg & Sterling, fut 
replacé fur le trône d’Ecoffe, peu de 
tetns après le retour de Henri en An- 
gleterre. *' • 

Henri , voyant la paix parfaitement 
rétablie , convoqua un confeil général 
à Wfndfor pour délibérer fur les af- 
faires d’Irlande qui étoient dans la 
plus grande confufiori. Richard Srrong- 
bow , Robert Fitz- Stephens & plu- 
sieurs autres avanturiers avaient éré 
appelles au Secours du Roi , &: ' lui 
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avoient rendu des Services fignalés 
117;. tant en Angleterre qu’en Normandie. 
Mais pendant leur abfence , les Itlan- 
dois, aigris par les déprédations des 
troupes laide es fouslesordres deHervey 
de Montmorency, & encouragés par 
la foiblelfe de leurs tyrans, fe révol- 
tèrent de plufieurs côtés; enforte que 
le pays ne préfenta plus qu'un fpec- 
tacle d’horreur & de confufion. Dans 
cette conjoncture critique, le Roi en- 
voya en Irlande Richard Strongbow 
avec le titre de Gardien , & une con- 
ceffion des villes de Wexford & de 
' Vicklow , comme une récompenfe du 
fecours efficace qu’il avoit porté à 
Henri. On lui donna pour Adjoint > 
fur fa propre demande, Raymond le 
Gros. Ce collègue n’eut pas plutôt pris 
pofleffion de fa place , qu’il fit une in* 
curfion fur le territoire d’O’Phelan , 
d’où il emporta un butin confidérable , 
qu’il fit pafier fur une flotte jufqu’à 
"Waterford. Dans la traverfée elle fut 
attaquée par une flotte confidérable 
qu’avoient équipée les Eafterlings de 
Cork; mais celle-ci fut entièrement 
défaite. Dans le même tems Strong- 
bow , qui conduifoit le refte du butin 
par terre 3 mit en déroute Dermot 
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Maccarty , Prince de Defmond, clans 

un combat qu’il lui livra près de Lif- U7ï- 

i^ote. 

Peu de tems après , Raymond fut 
obligé de palfer dans le pays de Galles , 
pour mettre ordre aux atfaires de fa 
famille , fur la nouvelle qu’il reçut 
de la mort de fon père Fitz-Geraid. 

Par /on départ le commandement 
échut à Hervey de Montmorency , qui 
engagea Strongbow à tenter une ex- 
pédition dans le Comté de Limerick; 
mais un renfort qui avoir ordre de 
partir de Dublin pour le joindre, 
ayant été furpris Sc taillé en pièces par 
Donald Obryen , Prince d^Themond, 
Strongbow fut obligé de fe retirer à 
Waterford qu’il trouva comme alliégé 
par les Iilandois. 

Roderic, Roi de Connaught , ani- 
mé par ce fuccès , Dalla le Shannon à 
la tête d’une nomoreufe armée , & 
ravagea le pays de Meath. A fon ap- 
proche les garni Ions Angloifes de 
Trim & de Duleke, fe retirèrent à 
Dublin. Strongbow , allarmé de cette 
révolution fubite, écrivit à Raymond, 

Si promit de lui donner fa fœur en 
mariage , s’il vouloir revenir, en dili- 
gence avec tout le fecours qu’il pour* 
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roit amener du pays de Galles. Ray- 
mond accepta la proportion, s’em- 
barqua avec trente Chevaliers, cent 
chevaux &c trois cens Archers Gallois , 
& arriva fans accident à Waterford. 
Le Comte le reçut avec de grands té- 
moignages d’affe&ion , & l'accompa- 
gna à Wexford , où le mariage fut 
confommé. Roderic étoit toujour?dans 
le pays de Meath , mais ne fe croyant 
pas en état de faire face à Raymond , il 
le retira avec précipitation , & en- 
voya en Angleterre l’Archevêque de 
Tuam avec deux autres Ecdéfiaftiques 
pour demander la paix, & renouvel- 
ler fa fou million. Henri lui donna au- 
dience à Windfor , & on y conclut 
un traité par lequel Roderic reconnoî- 
troit à l’avenir le Roi d’Angleterre 
pour fon Souverain ,• & payeroir un 
tribut d’un cuir^fur cent dans tous 
fes Etats. Tous les Princes , vaiïaux de 
Roderic , furent également confirmés 
dans la pofieflion de leurs domaines , 
moyennant qu’ils payeroient le même 
tribut. 

Raymond tourna fes armes contre 
Donald , Prince de Tliomond , & 
prit d’atfaut Limerick j mais à peine 
fut-il de retour de cette expédition , 



» 'Angle terre. 1S1 
que Donald invertit la ville. Ravmond - 
rerourna fur Tes pas pour la fecourir. 
Au bruit de fon approche , Donald leva 
le fiége , & s’avança à fa rencontre 
dans une gorge qu’il fortifia d’arbres 
& de ttanchées. Ces obrtacles n’artê- 
tèrenc point l’intrépide Raymond $ 
il força le partage à la première atta- 
que , mit l’ennemi en déroute , & 
entra triomphant dans Limerick. 

Pendant que Raymond pourfuivoit 
fa conquête , Srrongbow , qui écoit 
malade depuis quelque-tems , mourut 
à Dublin. Cet accident rendit la pré- 
fence de Raymond nécertaire dans la 
capitale , pour prévenir un fouléve- 
menr. Il n’avoit d’autre moyen pour 
conferver Limerick , que de la re- 
mettre entre les mains de Donald , 
duquel jl exigea des orages avec un 
nouveau ferment de défendre la place, 
& de la reftiruer au Roi d’Angleterre 
à la première réquifition. Mais à peine 
Raymond eut -il parte le pont , que 
Donald le fit rompre, & mettre le feu 
aux quatre coins de la ville. 

Aufii- tôt qu’on eut appris la mort 
de Strongbow à la Cour d’Angleterre , 
Henri nommaGuillanmelitz-Àlcheltn, 
& Jean de Courcy , Jufiiciers ou Rc gens 
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d’Irlande , & ils partirent pour cette 

75' ille , accompagnés de Robert Fitz- 
Stephens & de Miles Ccgan. A leur 
arrivée , Raymond remit à Firz-Ald- j 

helm , qui étoir le premier en corn- j 

million, le gouvernement, le# villes , 
les forts , & les garnifons de Leinfter, 
avec tous les otages qu’il avoit pris en 
différentes occasions, 

7 6 » Malgré la réconciliation de Hsnri 
avec fes fils , l’aîné conferva toujours 
la même jaloufie & la - même aver- - 

fion pour le Gouvernement de fon 
père. 11 y étoit excité par les flatteurs 
qui l’entouroient , &c qui avoierrt 
toute fa confiance. Le féjour de l’An- 
gleterre lui devint odieux. 11 demanda 
à fon père la permifîîon de faire un 
pèlerinage à S. Jacques de Compofi- j 

telle. Le vieux Roi s’efforça de le 
détourner de ce deffein j mais le trou- 
vant inflexible , il y confentit à la 
fin. Le Prince étoit à Portfmouth , 
prêt à s’embarquer au premier bon 
vent , lorfque fon frère Richard arriva 
du continent, il venoit folliciter du / 

fecours pour foutenir la guerre contre 
les Barons de Guyenne , qui refufoienc 
de livrer leurs châteaux , fuivant les 
ordres de Henri. Le Roi dépêcha . 


Digitized by Google! 



d’A ngleterre. 185 

aulïi - tôt vers Ton fils aîné , pour 
l’engager à renoncer à Ton pélerina- 1176 * 
ge , & à aider fon frère à réduire 
la Guyenne. 11 donna en même-rems 
une fomme confidérable à Richard , 
pour les frais de cette guerre. Les 
deux Princes s’embarquèrent enfem- 
ble ; mais à leur arrivée à Barfleur , 

Henri fe retira avec la Reine fa fem- 
me, à la Cour de France, laillant à 
Richard tout le fardeau de la guerre. 

Ce jeune Prince leva un gros corps de 
troupes en Guyenne , 8c défit les 
Brabançons en bataille rangée , entre 
Saint - Mégrin & Bouteville. Enfuite 
il s’avança dans le Limofin , réduifit 
le château d’Aixe , avec la ville de 
Limoges , 8c retourna à Poitiers , pour 
y tenir confeil avec fon frère Henri , 
fur là fuite des opérations de cette 
campagne. 

Ils convinrent d’entreprendre le 
fiégê de Châteauneuf ; mais Henri , 
après être refté environ quinze jours 
dans le camp , reprit le chemin de 
Poitiers , où il admit dans fa maifon , 

& à fon fervice , un grand nombre 
de Chevaliers François 8c Normands , 
qui avoient été ennemis déclarés de 
fon père. Us l’excitèrent à fe révolter 
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■ de nouveau. Adam de Cherchedun \ 

J, 7^ fon Chancelier , informa le Roi de 
ce qui fe tramoic contre lui } mais la 
lettre ayant éré interceptée , le jeune J 
Henri eût fait mettre le délateur à 
mort , s’il n’avoit pas réclamé fes pri- 
vilèges d’eccléfiaftique. Cependant cela 
ne le garantit pas du châtiment le 
plus cruel & le plus ignominieux. 11 
fut fuftigé dans toutes les villes par 
lefquelles il pafTa , depuis Poitiers 
jufqu’à. Argenton , où on le renferma 
étroitement. Le Roi inftruit de fon I 

malheur , envoya quatre Chevaliers 
de fa maifon , pour le conduire fain 
5c fauf en Angleterre. 

Dans ce même tems , Henri fit un 
voyage dans la partie feprentrionale 
de fes Etats, & convoqua une alTemblée 
générale à Northampton , avant fon 
départ pour la Normandie. Le Comte 
de Leicefter fit fa foumillion au Roi , 
qui lui rendit toutes les terres -qu’il 
avoit polTédées auparavant. Hugues , 

Comte deChefter, fuivit fon exem- 
ple , & le Monarque le rétablit éga- 
lement dans fes terres , à l’exception 
du. château de Chefter , qu’il retint. 

' Dans le même - tems , Alphonfe , 

Roi de Caftille , 5c fon oncle Sanchez , 

•* • %. 
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Roi de Navarre , en appelèrent à 
l'arbitrage de Henri , relativement à 117*1 
quelques territoires que Sanchez avoit 
ufurpés pendant la minorité de fon 
neveu. Ils convinrent de s’en rappor- 
ter à la décifion du Monarque An- 
glois. Plufieurs Evêques üc Seigneurs 
furent députés des deux côtés , avec 
d habiles Avocats pour plaider cette 
caufe , lk deux fameux champions 
pour le combat lïngulier , dans le cas 
que Hemi ordonnât que la difpute fut 
décidée par les armes. Le Roi afiem- 
bla tous fes Prélats , Comtes & Ba- 
rons à Londres , pour examiner cet 
appei extraordinaire; Sc tes faits ayant 
été étab'is de bonne foi. des deux 
côtés, il adjugea à chacune des par- 
ties les territoires que l’autre avoit 
ufurpés. Les deux Rois déférèrent à 
fon jugement, & Henri congédia leurs 
AmbalTadeurs avec de magnifiques 
préfens. 

Henri , après avoir terminé ce dif- 
férend. , fe retira à Oxford , où il 
créa Jean, le plus jeune de fes fils , 

Lord d’Irlande , & diftribua à fes 
Barons , les terres des Irlandois , que 
les exactions des Anglois avoient por- 
tés à la révolte. Le Royaume de Cork 
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fur partagé entre Robert Fitz- Stephens, 
& Miles Cogan \ 6c le Royaume de 
Li mei ick , donné à Philippe de Breufe. 
Le Roi fe réferva les villes de Dublin , 
Cork , Waterford 6c Wexford. En 
même-rems il ordonna au Comte de 
Chefter , auquel il avoit généreufe- 
mtnr par onné & rendu fes biens Ôc 
fes titres , de l’aider à foumetrre tout 
le pays. 

On avoit négocié, depuis quelque- 
tems , un mariage entre Richard 6C 
Alix , fille de France. Mais Henri 
différa de conclure cette alliance , 
fous prétexte que Louis n’avoir pas 
rempli fes engagemens , en livrant le 
Vexin au jeune Henri , 6c la ville de 
Bourges à Richard. Il reçut en mêmc- 
tems avis que le Cardinal Pierre , 
Légat du Pape en France , avoit eu 
ordre de jerter un interdit fur fes 
Etats , s’il ne confenroit incelfamment 
a la conclafion du mariage. Henri 
affembla en conféquence fes Prélats à 
W mchefter , où l’Archevêque de Can- 
torbery appella au Pape de la Sentence 
que le Légat fe propoloit de rendre. 
Après s’être ainfi précautionné contre 
les cenfures de Rome , le Roi s’em- 
barqua à Porcfmouth avec fon fils 
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Geoffroy , & arriva le lendemain en 
Normandie. Le jeune Prince en par- 117** 
rit aufîî - tôt pour fe rendre en Bre- 
tagne , &y appaifer quelques troubles , 

& le père prit la route de Rouen , 
où il reçut la vifite du Cardinal Pierre. 

Par fa médiation , les deux Rois 
d’Angleterre & de France eurent une 
entrevue au gué Saint- Remi , près 
Nonancourt. Mais celui - ci refufa 
d’exécuter les articles ftipulét , & le 
mariage fut rompu. Cependant le Lé- 
gat trouva le moyen d’engager les 
deux Rois dans une nouvelle croifade, 

& de leur faire promettre qu’ils fuf- 
pendroient tout adfce d’hollilité. Après 
cet accommodement momentané, & 
les précautions néceflaires pour met- 
tre fes frontières de Normandie en 
fureté , Henri retourna en Angleterre 
avec fon fils Geoffroy , qu’il fit Che- 
valier , avec beaucoup de folemnité , 
à Woodftock. 

En même- rems le Roi s’appliqua à 117$. 
réformer les abus onéreux au peuple , 

& à punir la vénalité & 1 extorfion 
par -tout où il en découvroit des 
traces. Cad «vallon , Prince Gallois , 
ayant été afïàfliné à fon retour de la 
Cour de Henri , le Monarque con- 
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— 1- L d damna au giber tous ceux qui avoienf 
ll 79> trempé dans ce forfait. Les infraéteurs 
des Loix Foreftiéres , furent châtiés 

Î >ar la piifon ou par les amendes j ,1 

es coupables de félonie fubirent la 
peine due à leur crime , par l’ampu- 
tation de quelques membres ; & l’é- 
chaffaut fut le partage de tous les 
malfaiteurs , convaincus de meurtre , 
de rapt ou de vol. Les peuples avoient 
été jufqu’alors furchargés de frais , 
par les tournées des Juges ambulans , 
tous Barons de la plus haute qualité , 

& qui ne marchoient qu’avec une 
fuite nombreufe. Pour obvier à cet 
abus , le Roi , dans une alfemblée gé- 
nérale qu’il convoqua à Windfor , par- 
tagea le Royaume en quatre diftri&s 
ou départemens , & attacha â chacun 
cinq Jufticiers, dont deux Eccléliafti- 
ques , & trois Barons , pour y ad- 
miniftrer refpe&ivement la juflice. 

• Cependant Louis, Roi de France, 
jngea à propos de réfigner la Couronne 
à ion fils Philippe ; 'mais ce jeune 
Prince, étant tombé malade le jour 
meme , fixé pour fon couronnement , 
fon père réfolut de faire un pèlerinage 
au tombeau de Becket pour le recou- 
vrement de la famé de fon fils. Le 
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Confeil du Roi n’étoit point d'avis ■ 
que Louis s’engageât dans ce voyage; 
mais peut-être le Monarque avoit-il 
d’autres motifs , que la dévotion , pour 
l’entreprendre. Quoiqu’il en foie, il 
fut veillé de près par le vieil Henri, 
qui ne*' quitta preique point fa per- 
fonne. Louis ne refta que quatre jours 
en Angleterre. Après avoir fait fes 
dévotions au tombeau de Saint Tho- 
mas , & récompenfé généreufetnent 
les Moines de Cantorbery , il repafTa 
en France , où il fut frappé d’une at- 
taque d’apoplexie qui tourna en para- 
lilie , ce qui l’empêcha d’affifter au 
couronnement de fon fils. 

Philippe, une fois fur le trône, 
fuivit tout un autre plan de gouver- 
nement que Louis. Son premier Mi- 
nière , Philippe, Comte de Flandre, 
croit d’un caractère entier & abfolu. 
Il infpira au jeune Roi d’obliger fa 
mère à quitter le Royaume , après que 
fes amis & fes parens eurent été dis- 
graciés , & traités injurieufement ; elle 
eut recours au jeune Henri, qui pour 
lors étoit en Normandie, & qui en- 
gagea fon père à em brader la caufe de 
fmfortunce PrincelFe, 
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Le Monarque Anglois repafla dans 
Tes Etats de Normandie, où il reçut 
la vifite de la Reine de France & de 
fes frères les Comtes de Blois, de 
Chartres, & de Sancerre. Ils lui pro- 
mirent non-feulement de fe conduire 
par fes confeils , mais lui donnèrent 
encore des otages pour fûreté de leur 
parole. En conféqucnce Henri leva 
une puiflante armée pour foutenir 
leurs prétentions. Dans le même tems 
Philippe époufa Ifabelle , fille de 
Baudouin, Comte de Hainault , & 
nièce du Comte de Flandre. Cette 
Princeflfe ayant été couronnée à Saint 
Denys, Philippe s’avança à la tête de 
fon armée vers les frontières de Nor- 
mandie. Le Roi d’Angleterre fe mit 
également en campagne ; mais aucun 
des deux partis n’ofa hafarder une 
bataille , & on entama une négocia- 
tion. Bientôt on conclut un traite dont 
les conditions furent , que la Reine de 
France retourneroit à Paris , qu’il lui 
ferait payé une fomme de fept livres 

{ >ar jour pour fa fubfiftance pendant 
a vie de (on mari , & qu’après fa mort 
elle jouiroit des terres aflïgnées pour 
fon douaire. Pendant cette conférence 
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le Comte de Flandre fit hommage au ; 
Roi d’Angleterre , pour le renouvelle- 
ment d’une ancienne convention par 
laquelle Henri lui payoit une penfion 
de mille livres, à condition que lui. 
Comte de Flandre , fourniroit cinq 
cens Chevaliers pour fervir le Roi 
pendant quarante jours , toutes les fois 
qu’il en ieroic requis. 

Peu de tems après fon retour en 
Angleterre , Henri fit publier une dé- 
claration par laquelle il éroit ordonné 
à tout polFeireur de franefief & bour- 
geois de fe pourvoir d’armes oflfenfives 
éc défenfives pour être toujours en état 
de défendre îeurs biens , en cas d’at- 
taque de la part des ennemis domef- 
tiques ou étrangers. Cette même an- 
née mourut le Pape Alexandre 111, 
après avoir été aflîs fur la chaire de 
Saint Pierre l’efpace de ving-deux ans. 
Roger, Archevêque d’York, mo" ! at 
suffi à peu près dans le même ' ■ •> , 
& labia des tréfors fi confidér..o , , , 
que le Roi jugea à propos de les 
fifquer au profit de l’Echiquier. 

Le jeune Henri s’étoit de nom i* 
retiré à la Cour de France, d’oî 
envoya un mefiage infolentà fon » 
pour lui demander une ceflion in 


1180. 
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diate de la Normandie. Cette propo- 
1181. fition ayant été rejettée , le Prince 
feignit de vouloir s’embarquer pour 
la Terre-Sainte, dans l’efpérance que 
fon père, dont il connoilïbit la ren- 
drefie , lui accorderoit tout ce qu’il 
demandoit , pour le détourner de 
fon defTein j mais il fut encore trompé 
dans fon attente, & confentic enhn 
à recevoir cent dix livres par jour pour 
fa fubfiftance.Le Roi promit de plus 
de payer à cent Chevaliers de fa mai-y 
fon une année d’appointemens. Après 
la conclut on de ce traité, le vieil Henri 
palïa dans fes Etats de Normandie. Ses 
trois fils vinrent le trouver .à Angers, & 
jurèrent de maintenir la paix & l’a- 
mitié entre eux , fans altération. Geof- 
froy , qui venoit d’entrer en pofleflion 
de la Bretagne par fon mariage avec 
Confiance , héritière de ce Duché , en 
fit hommage à fon frère aîné ; mais 
lorfque le père propofa à Richard de 
lui faire pareille foumifiîon pour la ■ 

Guienne , Richard s’y refufa d’abord : ! 

à la fin il offrit d’en rendre l'hom- 
mage au jeune Henri, qui rejetra cette 
propofition. Après ce refus, Richard 
fie retira dans fa province , & fortifia 
fes Châteaux. Pendant ce tems Henri 

fe } 
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fe réunit à Geoffroy pour chaflfer leur 
frère de la Guienne, & en cela ils 
furent aidés par les Barons de la pro- 
vince. Dans cette extrémité, Richard 
eut recours à fon père, qui leva aullî- 
tôt une armée nombreu e & marcha 
à fon fecours. Il entra dans la ville de 
Limoges, quoique le Château fût entre 
les mains de fon fis aîné , qui jugeant 
impraticable de tenir la campagne 
contre fon père , feignit de fe fou- 
mettre &c de vouloir reconcilier les 
Barons de Guienne avec fon frère 
Richard. Sous prétexte de Travailler 
à cet accommodement , Henri Sc 
fon frère Geoffroy eurent de fréquen- 
tes conférences avec les rébelles , dans 
lefquellts ils concertèrent la perte du 
Roi. Le Monarque cependant étoit Ci 
éloigné de foupçonner leur delfein , 
qu'il avoit renvoyé la plus grande par- 
tie de fes troupes, & étoit refté à Li- 
moges dans la plus parfaite fécutité. 
Mais un jour qu’il fe promenoir à che- 
val, des Soldats du Château, apportés 
à delfein , lâchèrent contre lui une 
grêle de flèches. Un de fes Chevaliers 
fut b-lelfé à fes côtés , & fon cheval re- 
çut dans le front un trait qui eût percé 
le Roi , fi l’animal n’avoit par hafard 
Tom, III. N i 
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levé la tète dans- ce moment. Cette 
trahifon ne laifla point douter Henri 
que Tes fils n’en vouluflent à Tes jours, 
6c il prit aulîi-tôt des méfures pour fa 
fûretc. 

Cetre confpiration dénaturée n’eut 
point d’autres fuites, & le jeune Hen- 
ri fit revivre fon premier projet d’aller 
à la Terre - Sainte. Pendant qu’on 
travailloit aux préparatifs néceflaires 
pour cette expédition , il fur attaqué 
d’une fièvre à Martel , & comme il 
craignoit pour fa vie , il marqua un ar- 
dent défir d’avoir un entretien avec 
fon père }mais le Roi,quiappréhendoit 
quelque trahifon , envoya un Evêque 
qui le trouva à l’extrémité. Le Prélat 
reçut fes dernieres volontés. Le Prince 
fiipplioit fon père de lui pardonner fes 
oftenfes & fon ingratitude , de payer 
les gagesdûs à fes Chevaliers &r à fes 
Serviteurs , & de traiter avec clémence 
les Barons révoltés de Guienne. ^.près 
s’être ainfi expliqué avec l’Evêque, 
il expira en témoignait le plus fincère 
repentir d’avoir eu le malheur de tirer 
l’épée contre le meilleur des pères. 
Henri fut inconfolable de la mort de 
Ion fils , malgré les bons effets qui en 
résultèrent j car la dangereufe conf- 
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pirati.on fur auffi tôt diflîpée , les trou 
pes révoltées fe difperfèi enr , les Ba- 
rons de Guienne rendirent leurs for- 
tercffes, & la paix fut rétablie dans 
toute la province. 

Richard , devenu heritier préfomp- 
tif de la Couronne d A. gicterre , reçut 
ordre de fon père de remettre la 
Guienne à fon jeune frère J an j mais 
Richard refufa d’abandonner cette 
province , & ce refus fut fui'vi 
d’une guerre entre les deux frètes. 
Cependant Henri Lur commanda de 
celîer leurs hoftilités, & de fe rendre 
en Angleterre , où Lur père les récon- 
cilia & détermina Richard à fe dé- 
mettre de la Guienne en faveur de fon 
frère. 

Dans ces çirconftances , Philippe-de 
Worcefter avoir fuccedé à la Lieute- 
nance d’Irlande , & avoit réuni une 
grande étendue de terrein aux Do- 
maines du Roi. On y atrendoit de 
jour en jour Jean, le dernier des fils 
de Henri. Ce jeune Prince débarqua 
enfin à Waterford , avec un renfort de 
troupes & d’argent , quatre cens Che- 
valiers, huit cens chevaux & un corps 
coniidérable d Archers. 11 reçut la vifite 
des principaux Seigneurs Irlandois de- 
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ces cantons, qui avoient vécu paifible- 
ment fous le gouvernement Angîois j 
mais aulieu d’un accueil agréable , iis 
ne reçurent que les infultes les plus 
indécentes, &: fe virent l’objet de la , 
dérifion des courtifans du jeune Prin- 
ce , qui raillèrent leur façon de fe 
vêtir & de fe préfenter , les tirèrent 
par leurs longues barbes, & leur firent 
des outrages fi fanglans, que ceux ci 
fe retirèrent avec indignation , & em- 
menèrent leurs familles & leurs trou- 
peaux dans les territoires de Lime- 
rick, de Cork & de Cor.naught. Le 
rapport qu’ils firent de la façon inju* 
rieufe dont ils avoient été traités par 
le jeune Prince ôc les Normands qui 
l’accompagnoient , fit tant d’eftet fur 
les Souverains de ces difirriéls , qu’ils 
renoncèrent au projet qu’ils avoient 
formé de fe foumettre au gouverne- 
ment Anglois. Au lieu de venir faire 
des offres de fervice à Jean , ces petits 
Princes cimentèrent une ligue pour 
leur défenfe commune, & les réfugies 
leur fervirent d’efpions & de guides 
dans les quartiers Angîois , où ils firent 
plufieurs incurfions. 

Lorfque les Angîois débarquèrent 
pour la première fois en Irlande , 
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naturels du pays n’avoient point d’ar- 
mes dcfenlives , & ne fe fervoient que 
de longues lances , de dards légers Sc 
de haches, enforte qu’ils ne pouvoienc 
foutenir le choc de troupes péfamment 
armées , qu’ils ne fçavoienc tirer aucun 
avantage des chevaux dans line bataille, 
& qu’ils redontoient les flèches, qui 
bleffoient de loin leurs corps prefque 
nuds. Mais l’expérience leur avoit ou- 
vert les yeux \ ils s’étoient procuré des 
armes défen(îves& de longues lances , 

KJ 

& en évitant prudemment une ba- 
taille rangée , ils harafloient avec avan- 
tage les Anglois dans leurs marches. 
Les premiers guerriers qui les atta- 
quèrent étoienr des Gallois , hommes 
élevés dans les bois, parmi les rochers 
& les montagnes, &: endurcis à la fa-* 
tigue; mais le jeune Prince les traira 
avec mépris, & ne confia fes expé- 
ditions militaires qu’aux Normands 
qui , quoique livres au plaifir , & en- 
nemis du travail, marchèrent dans la 
vue de fatisfaire leur avarice. Cepen- 
dant leur nombre diminua bien- tôt 
par de légères efcarmouches dans lef- 
quelles l’ennemi avoit toujours le def- 
fus. D’un autre côté, Jean, jeune 
Prince fans expérience , difiïpoit im- 
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prudemment les fonds deflinés à la 
fubli ’ance des foldars, & les enne- 
mis , encouragés par le fuccès journa- 
lier de leurs armes , drelïoient amour 
de fon camp des embufeades , & har- 
celoienr tellement fes troupes, qu’elles 
ne fe procuroient des foui rages & des 
vivres qu’avec la plus grande difficulté. 
Henri, informé de tous ces détails, 
rappella Jean & fes jeunes Confeillers , 
& laifîa la conduite des affaires entre 
les mains du fameux Jean de Courcy. 
Ce Seigneur tint fes troupes dans une 
nétion continuelle, attaqua les enne- 
mis de toute part , fondit fur les 
Comtés de Cork , de Limerik & de 
Connaüght , en obligea les peuples de 
jeeder leurs déprédations & de cher- 
cher Jeur fureté dans leurs marais & 
leurs bois. 

Cependant Henri paroifloit avoir 
oublié les engagetnehs perfonnels qu’il 
avoit pris pour la croifide. Mais im- 
médiatement après le départ de Jean 
pour l’Irlande , on vit arriver en An- 
gleterre , Hetaclius , Patriarche de 
Jérufalem, avec les Grand Maîtres des 
Templiers & des Hofpitaliers. Ils ap- 
portoient des lettres du Pape Luce , 
par lefquelles fa Sainteté prelfoit Henri 
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(le marcher en perfonne au fecours 
de la Terre-Sainte, 8c d’accepter la uSj. 
Couronne de ce Royaume. Le Roi 
faifoit un voyage dans le Nord de Tes 
Etats, lorfque les Ambafladeurs arri- 
vèrent. Dès- qu’il reçut la nouvelle de 
leur débarquement, il revint à Rea- 
ding , où il leur donna audience, iifc- 
raclius lui préfenta les clefs du Saint- 
Sépulcre 8c la ‘bannière royale de 
Jérufalem; mais le Roi lui rendit Pun 
Sc l’autre , jufqu’à ce qu’il eût con- 
fnlté les Prélats 8c la Noble/Te de fon 
Royaume. 

Ce monarque n’avoit jamais eu 
intention d’entreprendre cette expé- 
dition en perfonne. Cependant il con- 
voqua un grand confeil à Clerkenwell , 
auquel afliftèrent le Roi d’EcoflTe 8c 
fes Barons, 8c il fournit à leur décifun 
les proportions du Patriarche. L’af- 
femblée conclut unanimement que le 
Roi ne pouvoir ni accepter la Cou- 
ronne de Jérufalem , ni s’engager dans 
une expédition pour la Paleftine, fans 
hafarder la fureté de fes propres Etats. 

Henri ne voulut prendre aucune réfo- 
lution* définitive qu’il n’eût confuUé 
le Roi de France. En attendant il of- 
frit une fomme conlîdérable d’argent 

i IV 
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pour l e fecours des Chrétiens croifés, j 

us;. & partit avec le Patriarche pour la 

Normandie , ou les deux Rois con- < 

vinrent d’envover un renfort d’hom- 
/ 

mes & d’argent *, mais refufèrent de 
joindre la croifade en perfonnes. 
n 86. La Reine Eléonor , qui avoit été 
remife en liberté , fut envoyée en 
Normandie, & Richard eut ordre de 
lui rendre tout le Comté de Gnienne , 
v comme un héritage appartenant à cette 
Princdîe. Ce Prince aimoit fa mère 
avec la plus grande tendreffe. 11 lui 
céda tout le pays j & les Sujets de 4 
la Guienne , qui voyoient en elle l'hé- 
ritiere de leurs anciens Souverains , la 
reçurent avec des démonftrations de 
joie indicibles. Richard retourna au- 
près de fon père , & fe fixa à la Cour 
d’Angleterre, où il fe comporta avec 
tant de refpeétSc de modération , que 
fon père réfolut de lui confier encore 
une fois le gouvernement de cette 
province. «r 

Dans le même tems Henri perdit 
fon fils Geoffroy , Prince également 
y orgueilleux, perfide & diiïimulé, le 
moteur le plus acharné de toutes les 
révoltes qui avoient éclaté pendant le 
régné de fon père. Il fut renverfé de 
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cheval dans un tournois tenu à Paris , 
& tellement brifé de fa chute, que 
la fièvre le prit , & qu’il expira peu de 
jours après s peu regretté des gens ver- 
tueux. 

Peu de tems après la mort de Geof- 
froy , Richard fe rendit à la Cour 
de France , où il fut tellement carefie, 
& lia une amitié fi étroite ave^ Phi- 
lippe , que Henri s’en allarma & 
foupçonna qu’il fe tramoit quelque 
chofe contre lui. 11 envoya fuccelli* 
vement plufieurs meflages à Richard 
pour le faire revenir auprès de lui, avec 
promefle de lui accorder tout ce qu’il 
pourroit raifonnablement délirer ; 
mais au lieu d’obéir à fon père, le 
Prince fe retira à Chinon , s’empara 
de fes tréfors, & retourna en Guienne , 
où il déclara qu’il ne pouvoir prendre 
de confiance en fon père , à moins 
qu’il ne le fît couronner incelfammenr. 
Henri rejetta cette propoficion , & fit 
des remontrances fi touchantes à fon 
fils fur les conféquences dangereufes 
de fon attachement pour Philippe , &£ 
fur l’ingratitude de fa propre conduire, 
que le Prince parut revenir de fes 
erreurs. Il fe fournit & promit avec 
ferment de ne jamais s’écarter de foi» 

I v 
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devoir. Cependant peu de tems après 
cette réconciliation, il reçut la croix 
des mains de l'Archevêque de Tours 
fans le confentement & même à l’infçu 
de fon père. 

Henri s’étoit avancé jufqu’à Bar- 
fleur , dans le deflein de s’embar- 
quer pour l’Angleterre , lorfqu’il 
apprit que le Roi de France, me- 
naçoit de mettre fes Etats à feu & 
à fang , s’il ne rendoit Gifors , ou 
s’il ne terminoit le mariage d’Alix 
avec Richard. En conféquence Henri 
propofa une conférence qui fut tenue 
a l’ordinaire entre Gifors & Trie, 
fous un grand orme qui ombrageoit 
plufîeurs acres de terre. Dans cette 
entrevue des deux Rois , à laquelle 
afliftèrent Richard, les Prélats & les 
Seigneurs des deux nations , l’Arche- 
vêque de Tyr fit un détail fi touchant 
des fuccès de Saladin dans la Terre- 
Sainte , &c des malheurs des Chrétiens 
dans ces contrées , que toute l’aflem- 
blée en fut attendrie. Les deux Mo- 
narques dépouillèrent tout fentiment 
d’animofité , & convinrent de don- 
ner tous leurs foins au fecours des 
Croifés. Ils reçurent tous deux la croix 
des mains de l’Archevêque , détermi- 
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nés à faire le voyage en perfonne. 

Leur exemple fut fuivi par Philippe, 1188. 
Comte de Flandre, & par un grand 
nombre de Prélats & de Seigneurs 
préfens à l’afTemblée. On publia une 
indulgence pléniere, au nom du Pape, 
pour tous ceux qui feroient une con- 
feflion fincère de leurs péchés , & qui 
fe croiferoient. Les différentes nations 
prirent des croix de diverfes couleurs. 

L’on fie des réglemens pour prévenir 
les querelles , la - débauche & le dé- 
fordre. Les deux Monarques réfo- 
lurent de lever de nombreufes ar- 
mées pour cette expédition ; & pour 
fournir aux frais de cette entreprife, 
ils impofèrent une taxe d’un dixiéme 
fur toures les rentes & biens, tant 
du Clergé que des Laïcs. Cette 
impofition fut nommée dixme faladint'^ 

& Henri donna ordre aufli-tôt qu’oit 
la levât dans fes Etats du continent. 

Mais comme fa préfence étoit né- 
cefTaire en Angleterre pour y établir 
la même taxe, & frire les préparatifs 
néceflaires à fa croifade, il s’embarqua 
a Dieppe ; après avoir pris terre â 
Winchelfea, il convoqua une afiemblée 
générale à Gedington, où il fut réfolu 
de lever un dixiéme fur toutes les 
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rentes & biens-meubles des Juifs & 
118S. des Chrétiens. Toute perfonne, -foie 
Eccléfiaftique , foit Laïque , qui 
avoir pris la croix , fut exempte de 
cetre impofition &: eut la liberté d’en- 
gager fes biens. Hugues, Evêque de 
Durham , & plufieurs Seigneurs furent 
envoyés vers Guillaume, Roi d’Ecotfe, 
pour le déterminer à aflujettir. fon 
Royaume à la même impofition. 11 
parut difpofé à fuivre l’exemple de 
fes voifins • mais les Prélats , Comtes, 
Barons & francs - Tenanciers s’éranc 
aflemblés pour délibérer fur cette 
propofition, refufèrent abfolument de 
charger eux &: leur Patrie d’un tel far- 
deau , malgré routes les remontrances 
de leur Roi & les follicitations des 
Ambafiadeurs d’Angleterre. 

Tandis que Henri étoit occupé à 
prendre des mefures pour procurer des 
fecours àlaPaleftine, Philippe, Roi 
de France , fans égard pour le ferment 
qu’il avoir fait depuis peu de fuf- 
pendre toute hoftilité contre le Roi 
d’Angleterre , & de protéger fes Etats 
jufqu’à la fin de la croifade , com- 
mença à traiter avec les Barons du 
Berry, dont il débaucha un grand 
• nombre. Richard qui, fuivant toutes 
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' les apparences , croit de concert avec 
lui, chercha difpute au Comte de 
Touloufe , & fondit à main armce 
dans fon pays pour donner un prétexte 
à Philippe. Ce Monarque , follicité de 
fecourir le Comte , entra dans le Berry , 
& fut reçu fans oppofition dans les 
villes &fortere(Tes les plus importantes 
de ce Duché. Il fe rendit également 
maître de la plus grande partie de 
l’Auvergne , pénétra enfuite dans la 
Touraine , & étendit fes conquêtes 
avec une rapidité furprenante. Henri, 
allarmé de cette violation de la foi 
des traités , députa Baudouin, Arche- 
vêque de Cantorbery , avec les Evê- 
ques de Lincoln & de Chefter , à la 
Cour de France , pour fe plaindre de 
ces hoftilités , & demander la refti- 
tution des places quiavoient été prifes. 

Mais Philippe , loin d’acquiefcer 
à une propofition auhî raifonnable , 
ajouta encore l’infulte à l’injuftice , & 
refufa de donner audience aux Am- 
bafladeurs. Henri fe vit obligé de 
prendre les armes pour fa détenfe. 
Il adembla un corps confidérable de 
troupes Angloifes qu’il renforça de 
pluiîeurs milliers*de Fantalîins Gallois, 
& il les fit palfer fans délai en Norman- 
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— ; die , où ils furent joints par les troupes 

n 8 8. de ce Duché; mais avant de commen- 
cer aucune hoftilité, il dépêcha l’Ar- 
chevêque de Rouen à Paris pour de- 
mander une fécondé fois la reftitution 
de fes places, ou, en cas de refus, 
pour déclarer au nom de Henri, qu’il 
renonçoit à toute fidélité envers Phi- 
lippe, & qu’il devoit le regarder à 
l’avenir comme fon mortel ennemi. 
Philippe répondit qu’il étoit déter- 
miné à continuer la guerre jufqu’à ce 
qu’il eût réduit le Berry & le Vexin 
Normand. Henri fut forcé d’en venir 
aux hoflilités. 11 entra dans le terri- 
toire François , brûla Saint Clain-fur- 
Epte, & s’avança jufqu’à Mantes, où 
il avoit appris que l’armée Françoife 
étoit campée. Philippe jugea à propos 
d’éviter la bataille , & ne fe lentant 
pas en état de tenir tête à un adver- 
faire aufli vigilant , il fit des ouvertures 
de paix , & offrit de rendre toutes les 
places qu’il avoit prifes. On convint 
d’une conférence; mais elle fut in- 
fru&ueufe , & Philippe fit abattre tous 
les arbres uniquement pour priver 
Henri du plaifir qu’il avoit coutume 
de prendre a s’affeoir à leur ombre. 
Les Princes neutres, convaincus que 
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la continuité de cette guerre ne pro- 
venoit qife de l’orgueil, de l’obftina- 1188. 
tion & des prétentions dcraifonna- 
bles de Philippe , mirent bas les armes , 

& déclarèrent qu’ils ne les porteroient 
plus contre les Chrétiens , qu’après leur 
retour de Jérufalem : cette défection 
mit Philippe dans la nécefïité de re- 
nouer la conférence } mais fes pro- 
cédés arrogans ne la rendirent pas 
plus décifive que la première. • 

Cependant Henri étoit tellement 
|>erfuadé que la paix ne tarderoit pas 
a être conclue , qu’il renvoya fes trou- 
pes Galloifes , & licencia les Braban- 
çons. On avoit fixé une nouvelle en- 
trevue à Bon - Moulin , pour y mettre 
la derniere main au traité. Henri 
propofa que l’on fe rendît de parc 
& d’autre les places enlevées de- 
puis que l’on avoit pris la Croix , 

& que l’on conclût enfin une paix 
folide j mais cette offre raifonnable 
trouva une vive réfiftance de la parc 
de Richard , qui refufa de rendre 
fes conquêtes. Philippe, de fon côté , 
qui ne cherchoit qu’à augmenter la 
divifion entre le Roi & fon fils , ajoura 
plufieurs conditions , &• notamment 
celle que le mariage entre fa fœur $c 
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r _ TL -I ' _. Richard , feroitterminé incefTamment, 

1188. & q Ue tous les fujets d’Angleterre &c 

de Normandie prêteroient ferment 
de fidélité au jeune Prince. Henri, ja- 
loux de conclure la paix , confentit au 
premier article , pourvu que Philippe 
voulût céder Bourges , & remplir les 
anciennes conventions j'mais il refufa 
abfolument la derniere propofition. 

Richard , tranfporté de rage & de fu- 
reur , & perfuadé que fon père avoir 
intention de le déshériter & de don- 
ner fes Erars à Jean , fe jetra aux ge- 
noux de Philippe, & lui rendit hom- 
mage pour la Normandie , & les autfes 
provinces. Le Roi de France lui donna 
aulïi-tôt rinveftiture , & fe retira avec 
fon nouveau vaffal. 

Henri , revenu de la furprife que lui i 

avoir eau fée cette fcéne inattendue , fe 
mit à la tète de fon armée, & marcha - 
en Guienne , après avoir envoyé fon 
Chancelier en Anjou , pour en garantir 
les places contre les enrrepnfes des 
Confédérés. Le Légat du Pape employa 
fes bons offices dans cette circonftance , 

& propofa une nouvelle entrevue ; 
mais ayant trouvé le Roi de France 
inflexible , il menaça de mettre fon 
Royaume en interdit. Philippe écouta 
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le Légat avec mépris } mais l’emporté ; 
Richard tira Ton épée , & eût facrifié 
le Cardinal à fa fureur, fi les autres 
Membres de.l’allemblée ne l’en eiilfent 
empêché. 

Les affaires de Henri étoient dans 
la fituation la plus déplorable. Il avoir 
renvoyé la fleur defon armée Angloife, 
£: ne pouvoir faire aucun fond furfes 
troupes Normandes. Il fe détermina 
donc à ligner un traité , par lequel il 
confentoit de mettre Alix entre les 
mains d« cinq perfonnes nommées par 
Richard , qui épouferoit cette Prin- 
ccffe, après fon retour de la Palefline. 
Il foufcrivit à ce que tous fes vaflaux 
prêtâirent ferment de fidélité à fon fils 
avant fon départ , & s’engagea à payer 
au Roi de France vingt mille marcs 
d’argent , pour le défrayer des dépenfes 
qu’il avoir faites pour fortifier Châ- 
teauroux. De fon côté, Philippe promit 
de reflituer toutes les places qu’il avoir 
prifes dans le Berry. 

Henri ne furvécut pas long-tems à 
ce traité. Il languifloit depuis quelque 
tems , & fes maux étoient encore au- 
gmentés par la conduire dénaturée de 
fes enfans , & fur-tout par la révolte 
de fon jeune fils Jean , qui s etoit joint , 
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ETÜT’T üÜür quelques jours auparavant , à foft frère. 

Tant d’épreuves nepouvoient pas man- 
quer d’affeéter vivement le cœur d’un 
père, qui avoir toujours marqué la plus < 
grande tendreffe aies enfans. Sa fièvre 
augmenta confidérablement , & il mou- 
rut à Chinon , deux jours après la fi- 
gnature du traité. 'Ses domeftrques , 
après avoir pillé fa garderobe <Se fes 
coffres , dépouillèrent le corps même , 

8c le laifsèrent ainfi expofé , jufqu’à ce #; 
- qu’un de fes pages , moins ingrat , 8c 
moins inhumain que les rautfes , lé 
couvrit d’un manteau. Enfin fon fils 
naturel Geoffroy , le fit tranfporter à 
Fontevraud , où il avoit demandé à 
être enterré. 

Henri 11. réunit dans fa perfonne 
toutes les grandes qualités d’un politi- 
que , d’un Général & d’un Légifiateur. 
Généreux enve'rs ceux qui l’avoientof- 
fenfé perfonnellement, on le vit tou- 
jours inexorable pour les injures faites 
à fes fujets. On eût dit que fon cœur 
étoit le temple des fentimens qui font 
le plus d’honneur à l’humanité. 11 fe 
plaifoit à tendre une main fecourable 
au malheureux , & à adoucir les ri- 
gueurs de l’indigence. Il étoit poli , 
facétieux , lettré , 8c d’un commerce 
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agréable. Il protégea les fciences , & - 

fe montra l’ami des favans. Cependant 11 
ce Monarque ne fut pas exempt de 
défauts. Ses pallions , naturellement 
' violentes , le jettèrent fouvent dans 

l’excès. Il fut enclin à la colère , ébloui 
& jaloux de l’éclat de fon pouvoir , 

& on l’accufe lur-tout d incontinence. 

11 foutint les prérogatives de fa cou- 
ronne contre toutes les foudres de 
Rome ; mais jamais il ne porta atteinte * 
à la liberté de fes fujets. lia été, en 
'un mot , un des plus puifTans & des 
plus illuftres Monarques qui aient régné 
fur l’Angleterre. 
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RICHARD I. 

Surnomme C atv r de Lion. 

Ï^ichard étoit pui fiant , brave & 
généreux • mais fon pouvoir lui inf- 
pira un orgueil excefilf : fa valeur le 
précipita au delà des bornes de la pru- 
dence j & fa libéralité entraîna après 
elle l’opprefiion. Il monta fur le trône 
fans avoir rencontré d’obftacles , té- 
moigna un repentir fincere de fa con- 
duite pafiee , retint auprès de fa per- 
fonne tous les fidèles domeftiques 
de fon père , & renvoya ceux qui 
avoienr trahi la confiance de ce Mo- 
narque, quoiqu’ils ne 1 eûffent fait que 
pour favorifer Richafd lui même. 

Cependant fon expédition de la 
Terre Sainte fufpendit pour un tems 
tout autre projet. Deux chofes étoient 
principalement nécefiaires , autant 
pour en hâter l’effet , que pour y 
mettre toute la magnificence qu’il dé- 
firoit } une réconciliation fincere avec 
tous ceux qui pouvoient troubler la 
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paix , 8c allez d’argent pour fournir 
aux frais de l’entreprife. Il eut une 
entrevue avec le Roi de France , 8c 
on jura , de part 8c d’autre , d’obferver 
le dernier traité , à quelques change- 
mens près de peu d’importance. Jean 
vivoit alors à la Cour de Richard , 
où il étoit tellement carellc , qu’il 
fembloit qu’une parfaite harmonie 
régnât dans toute la famille Royale. 

La Reine mère gouvernoit l’Angle- 
terre , en qualité de Régente , pendant, 
l’abfence de fon fils ; & .comme il 
croit de la plus grande conféquence 
pour les delFeins de ce Prince , de fe 
rendre populaire , Richard voulut que 
l’adminiftration de fa mère commen- 
çât par une airmiftie générale. On 
ouvrit les prifons , 8c les coupables 
obtinrent, avec leur liberté, le par- 
don de leurs crimes. En même-rems 
Richard rétablit le turbulent Comte 
de Leicefter dans tous fes biens j 8c 
après avoir été folemnellement inf- 
tallé à Rouen dans le Duché de Nor- 
mandie, il fe rendit à Barfieur*, vers 
le milieu du mois d’Aout , & de U 
palTa en Angleterre , où il fut reçu au 
milieu des acclamations d’un peuple 
nombreux. Il étoit accompagné de fou 
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frère Jean , donc les prétentions dcve- 
HSp. noient importantes , par le rang qu’il 
occupoit alors. 

Richard fentoir combien il eût été 
dangereux de le mécontenter : il s’ef- * 
força de l’attacher à fes intérêts , 
en lui prodiguant les honneurs & les 
biens : outre le Comté de Morcain , 
il lui céda ceux de Cornouaille , Dor- 
fet , Somerfet, Nottingham , Derby, 

& Lancashire , avec les châteaux de 
Pec , Balfavet , Marlborough , Lud- 
garshal , Wallingford , Tickhill & 

Haye. 11 lui donna encore lf» grand 
Comté de Glocefter, avec l’héritiere 
de cette famille en mariage. Le Piince 
qu’il importoit le plus à Richard de 
fe concilier enfuite, étoit le Rot d’E- 
cofle. Il l’invita à une entrevue à / 
Cantorbery , où Richard renonça à 
routes fes prétentions à la foi & 
hommage de Guillaume & de fes fu- 
jers Eco (fois \ & moyennant dix mille \ 
marcs d’agent, lui rendit les châ- 
teaux de Roxbourgh & de Berwick. 

Les préparatifs néceflaires à fa grande , i 
entreprile , furent enfuite ce qui oc- ( 
cupa le plus Richard. Etienne de 
Tours avoit été premier Miniltre de 
Henri , pendant les dernieres années 
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de Ton régne. On favoit que ce Mo- ï 
narque écoit prodigieufement riche \ 
mais le détail de les richeffes n’éroit 
connu que d’Etienne , qui avoir été 
fon tréforier. Richard le fit arrêter , 
le traita avec beaucoup d’inhumanité ; 
& apres l’avoir fait charger de chaînes, 
ordonna qu’on l’enfermât dans le châ- 
teau de Wmchefter. Cet aéte de févé- 
riré eut tout l’effet que Richard s’en 
étoit promis. Le Miniftre livra tous 
les tréfors & les places qui étoient 
en fa pofTefTion , avec une fomme im- 
menfe , pour prix de fa liberté. Ce- 

f iendant malgré ce cruel traitement , 
e Roi lui conferva fa place , parce- 
qu’il le connoiffoit pour avoir été un 
des plus fidèles fervireurs de fon père , 
& il voulut qu’il continuât à avoir le 
maniment des revenus de l’Anjou. 

Richard , depuis fon arrivée en An- 
gleterre , avoir principalement réfidc 
à Wmchefter j mais au. commence- 
ment de Septembre , il fe rendit i 
Londres , ou il fut couronné avec beau- 
coup de pompe & de magnificence , 
dans l’abbaye de Weftminfter. Durant 
la folemnité , plufteurs Juifs riches 
parurent dans l’Abbaye , malgré la 
défenfe qui avoir été publiée , qu’aucun 
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d’eux n’approchât del’Eglife pendant 
tout le tems de la cérémonie. La po- 
pulace ayant remarqué ces Hébreux 
parmi la foule des Chrétiens , les chaifa 
de l’Eglife. Cette violence excita une 
querelle , dans laquelle plufieurs Juifs 
furent foulés aux pieds, & tués. Le 
peuple animé par les prédications des 
Moines, en faveur de la Croifade, 
prit a u (li - tôt les armes , & aftiégea 
les Marchands Juifs dans leurs mai- 
fons , après avoir maflacré tous ceux 
qu'il avoir trouvés fur fon chemin. 
Dès que le Roi fut informé de ce 
tumulte , il envoya Raoul de Gran- 
ville , chef de juftice , & plu- 

fieurs autres Seigneurs , dans la cité , 
pour appaifer le défcrdre , & pour 
empêcher de plus grands malheurs. 
Mais tous leurs efforts furent inutiles , 
& ils fe virent eux- mêmes obligés de 
chercher leur falut dans la fuite. Ce*- 
pendant la canaille trouvant qu’il croit 
împoflible cle forcer les maifons des 
Juifs , y mit le feu. L’incendie fe 
communiqua à difiérens quartiers de 
la ville , de la populace profita de la 
confufion & de la terreur , caufées par 
les flammes , poiir piller fans diftinc- 
tion Juifs & Chrétiens } enfoi te qu’un 

grand 
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grand nombre de citoyens périrent , 
& furent ruinés par la perte de leurs 
maifons. Le défordre ne cefla que le 
lendemain marin , que la populace fe 
difperfa. Richard fit faire les perqui- 
sitions les plus févères , pour découvrir 
les auteurs de ce tumulte. On les ar- 
rêta , & ils Subirent la peine due à 
leurs crimes. 

-i Le Roi convoqua une afiemble gé- 
nérale de fes Prélats & de la Nobleffe 
à l’Abbaye de Pupewell , dans le 
Comté de Northampton. Il y nomma 
aux fieges vacans de Londres , de 
Winchefter, d’Ely & de Sarum , & 
on y délibéra furies moyens d’effeétuer 
le pailfant armement qu’exigeoit la 
Crbifade. Richard aliéna une partie 
des Domaines de la Couronne aux 
Prélats & aux Seigneurs les plus riches. 
11 admit cous ceux qui fe préfentèrent 
pour acquérir, fans avoir égard à la 
qualicé ni au mérite. L’Evcque de 
Durham, entr’aurres , donna une Som- 
me confidérable d’argent pour le Com- 
té de Northumberland. Guillaume 
Longchamp, premier Miniftre, ache- 
ta le grand Sceau d’Angleterre , moyen- 
nant trois mille livres, & la vénalité 
dominoix; tellement l’efprit du -Roi , 
Tom. III . K 
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f T " ' qu’il déclara publiquement qu’il ven- 

ii 8^. droit la Ville de Londres meme, s’il 
pouvoit trouver un acquéreur. On 
créa de nouveaux offices , auxquels on 
arracha la fonction d’infpeéter la con- 
duite des Magiftrats ; mais loin de 
contribuer à la réforme , ces charges 
ne firent qu’ajouter à l’oppreflîon gé- 
nérale. Les crimes ne fe commettoienc 
pas moins, & n’étoient point décou- 
verts. L’innocent & le coupable fe 
voyoient expofés au même lupplice; 
ce n’étoit qu’en verfant de groffes 
fommes d’argent dans les coffres du 
Roi que l’un pouvoit fe fouftraire 
aux peines dues à fes crimes , & que 
l’autre pouvoit fauver l’ignominie de 
féchaffaud. Raoul de Granville 
voyant que le Roi fermoit l’oreille 
aux meilleurs avis, & qu’il prodiguoit 
indiftinétement les Domaines de la 
Couronne , fe démit de fa charge de 
Grand Jufticier , & prit parti dans la 
Croifade. Il fut remplacé par .Hugues , 
Evêque de Durham , qui donna , à cet 
effet , mille marcs d’argent , &i par 
Guillaume , - Comte d’Elfex & d Al- 
bermarle. Ce fut par ces voies honteufes 
&c également contraires aux Ioix , que 
ce Mqnarque leva des fommes fi. pro- 
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digieufes d’argent , qu’elles furpaf- 1 
fuient de beaucoup celles que fes 
prédéceffeurs avoient amafiees. 

Richard ne fongea plus en fuire qu’a 
pourvoir au tranfport de fes troupes. 
Il envoya des Officiers dans les diffé- 
rens ports de mer , pour arrêter des 
vaifleaux „ avec ordre de choifir les 
plus grands & les mieux construits. Ils 
furent avitaillés , armés & équipés 

f iour l’expédition de la Terre-Sainte: 
a manie des Croifades étoit alors telle 
dans toute l’Europe , qu’au rapport de 
■ nos anciens auteurs , les femmes en- 
voyoient par dérifîon leurs quenouilles 
aux hommes qui avoient refuféou né- 
gligé de prendre la croix. C’eft ainfi 
que ce Prince, brave d’ailleurs, mais 
opiniâtrement attaché à fes projets, 
rcduilit le patrimoine de la Couronne, 
épuifa la tubftance de fon peuple , & 
proftitua la Juftice de fon pays, pour 
procurer à fon zèle eifrené & à fa 
vanité fans bornes , un fnbfide mo- 
mentané. 

Les Gallois , fous les ordres de Refe- 
ap Griffith, s’étoienc emparés, à la 
mort du- dernier Roi, de plufieurs 
Châteaux , 6c avoient ravagé les Coni- 
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1 tés de Pembroke & Caertnarthen ; mais 
118.9. çe Prince ayant obtenu un fauf-con- 
duit de Jean , fe rendit à Oxford , 
pour faire fa foutnidion au Roi. Ce- 
pendant Richard refufa de le voir, & 
le Gallois retourna dans fes Ftats , 
réfolu de fe venger. Pour prévenir 
fes deffeins , Jean eut ordre d’entrer 
dans le pays de Galles avec un corps 
de troupes , & on leva un nouvel im- 
pôt pour fournir aux frais de cette ex- 
pédition. 

En mème-tetns Richard pourvut à 
l’adminiftration du Royaume pendant 
fon abfence : en cela' il ne fuivir que 
les mouvemens de fon caprice , mal- 
gré les remontrances de la Noblefle, 
& le fentiment de toute la nation. La 
Lieutenance du Royaume fut conférée 
à Guillaume Lonchamp, Evêque d’E- 
ly , François de baffe extradion. On 
lui donna pour adjoint l’Evêque de 
Durham , comme Jufticier des pro- 
vinces feptentrjonales. Le premier fut 
chargé en outre de la garde de la Tour 
de Londres, & le fécond eut celle du 
Château & de la Forêt de Windfor, 
Le Roi nomma pour leurs Affiftaiis ôç 
Cçnfeillers dans l’çxerciçe du gouyet- 
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nement, Hugues Burdolph, Guillau- 
me Matefchal , Geoffroy- Fitz- Piers , 
& Guillaume Briwere. 

Après avoir difpofé toutes chofes, 
Richard s’embarqua à Douvres , & 
prit terre le même jour à Gravelines, 
où le Comte de Flandres vint le 
joindre, pour l’accompagner en Nor- 
mandie. À Ton arrivée , il eut recours , 
pour extorquer de l’argent , à une fu- 
percherie deshonorante & indigne 
d’un Roi. 11 feignit d’avoir perdu le 
grand fceau , & fit publier que tout 
aâe y chartre , ou provifion qui ne 
recevroit pas l’empreinte du nouveu 
fceau qu’il avoir fait faire, demeu- 
reroit fans effet. Tous ceux qui étoient 
en poffellion de quelques titres de 
cette nature , furent obligés de fe 
foumettre à cet étrange réglement , 
& de payer de fortes fommes pour 
obtenir l’empreinte du nouveau fceau. 

Le 1 3 de Janvier , Richard & le 
Roi de France eurent une entrevue 
au Gué-Saint- Remy 5 on y confirma 
le dernier traité de paix. Les deux 
Monarques , leurs Prélats & les prin- 
cipaux Seigneurs des deux Royaumes 
firent le ferment réciproque de main- 
tenir la bonne intelligence qui fub- 
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lîftoit alors , & en cas que l’un des 
deux Princes mourût pendant l’expé- 
dition , le furvivant devoir relter 
maître du tréfor, & prendre le com- 
mandement des troupes du défunt, 
pour l’avantage de la caufe commune. 
Le rendez-vous ne put pas avoir lieu 
pour les fetes de Pâques, comme on 
en ctoit convenu, à caufe de la mort 
de la Reine de France. Il fut en con- 
féquence remis à la mi-été. 

Dans cet intervalle , Richard en- 
voya Lonchamp en Angleterre, re- 
vêtu de tous les pouvoirs de Légat , 
& de l’autorité royale , pour obliger 
chaque Abbaye Sc chaque Fief re- 
levant de la Couronne, tant en An- 
gleterre que dans le pays de Galles 
6c en Irlande, à fournir un palefroi 
& un cheval de femme pour fon ex- 
pédition ^ Si chaque ville, à en don- 
ner deux. Il eut ordre en même-tems 
de garantir les Juifs du malTacre gé- 
néral , dont ils étoient menacés. Sa 
préfence , & les premiers exemples 
defévérité, produiiîrent dans Londres 
tout l’effet qu’il pouvoir délirer 3 mais 
les Juifs établis dans les autres quar- 
tiers du Royaume , furent expolés à 
la fureur de la populace. A Lynn, on 
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• pilla leurs biens , on brûla leurs mai- ! 
fons, & on les égorgea tous fans excep- 
tion. Cette nation infortunée éprouva 
le meme fort à Stamford. Ceux de 
Lincoln eurent le bonheur de s’em- 
parer du Château", où ils fe défen- 
dirent, jufqu’à ce que le gouverne- 
ment eût envoyé à leur fecours. 

Mais ce fut à York, où les Juifs 
étoient établis en grand nombre , 5 c 
où ils vivoient dans la fplendeur & 
la magnificence , que la perfécution fe 
déchaîna avec le plus de fureur. Les 
deux familles les plus éminentes qui 
y réfidâlfent alors , étoient celles des 
Benoît & des Jofes. Ce fut fur elles 
que le peuple épuifa d’abord fa rage, 
êc il ne tarda pas à letendre fur le 
refte de cette nation. 'Le Comman- 
dant du Château , qui n’ignoroit pas 
que les Juifs étoient protégés par le 
gouvernement, ne put pas leur refu- 
fer une retraite dans l'intérieur de la 
forterefTe. Ils y portèrent leurs effets 
& leurs meubles les plus riches , & le 
peuple furieux de voir échapper fa 
proie , fit tomber fa rage fur les mai- 
fons défertes , & les réd'uifit en cen- 
dres. Soit que le Commandant fut 
jenté à la vue du tréfor qui brilloic 
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fous fes yeux, ou qu’il voulût appaifer- 
la fureur du peuple par fa prélence , 
il fortit du Chareau. Les Juifs, qui 
foupçonnoient fes deffeins & fa pro- 
bité , fe rendirent maîtres de la gar- 
nifon, parurent fur les mutailies, 6c 
refufèrent de lui ouvrir la porte , mais 
ils lui offrirent en même -teins une 
fomme conlîdérable d’argent, s’il vou- 
loit les lailfer partir fans qu’ils fûtfenc 
molettes. Le- grand Shérid du Comté 
prit fait & caufe de cette trahifon, 
que la néceffté feule pouvoit juftifier. 

11 fe mit à la tête du peuple & donna 
l’alfaut au Château, que les Juifs dé- 
fendirent avec opiniâtreté. Ceux-ci 
renouvellèrent leurs offres , mais elies 
furent encore rejettées. Enfin , n’étant 
pas en affez graTid nombre , & n’ayant . 

1 >as affez de provifions pour tenir plus 
ong-tems , ils délibérèrent entr’eux 
fur les mefurcs à prendre- dans une 
conjecture -aufli critique. Ils n’igno- 
roient pas qu’ils ne dévoient s’attendre 
qu’à une mort ignominieufe en fe 
rendant à une multitude avide , vin- 
dicative , irritée de leur réfiftance , 

& emportée par l’excès d’un zèle de re- 
ligion. Dans cette extrémité , un an- 
cien Rabbi, ouvrit un avis digue d'un < 
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Romain. » Puifqu’il ne nous refte plus V ** IJ 1 " 1 
» d’efpoir, dit- il, mettons le feu ail 1190. 
n Château , & périflfons de nos propres 
» mains plutôt que de mourir ignomi- 
» nieufement par celles des incircon- 
» cis Son confeil fut fuivi & exé- 
cuté avec la réfolution la plus défef- 
peree. 

Telles furent les premières fuites 
qu’entraîna après elle l’abfence de 
Richard. Longchamp fit chercher en- 
vain les auteurs de ce tumulte j mais 
comme il parut que c’étoient le Shé- 
rif? & le Gouverneur du Château qui 
avoienx animé la populace, ils furent 
privés de leurs charges , & les habi- 
tans obligés de donner cent otages, 

& des cautions pour répondre des 
plaintes qui pourroient être portées 
contre eux à la Cour du Roi. 

Dans le même tems , Richard ayant 
fait afiembler fa nombreufe flotte', 
abondamment pourvue de provifions 
de guerre & de bouche , publia , de 
l’avis des Prélats & de la Noblefle, un 
corps de réglemens pour le maintien 
de la paix, du bon ordre & de la difei- 
pline qui dévoient s’obferver à bord des 
vaifleaux. 11 nomma aufli cinq Jufliciers 
pour les faire exécuter ponctuelle- 

Kv 
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ment , & donna ordre que l’on mît 

à la voile pour Marfeille, où il fe pro- 
pofoic d’embarquer Ton année. 

Lorfque le teins fixé pour le lieu 
du rendez- yous fut arrivé, Richard 
reçut la Panetière & le Bourdon des 
, mains de l’Archevêque de Tours, 
marcha à Vezelay, où il fut joint par 
le Roi de France. Les deux Monar- 
ques , à la tcte de cent mille hommes , 
s’avancèrent jufqu’à Lyon ) mais les 
inconvéniens qui réfultoient de la 
marche d’un corps aufli nombreux, 
obligèrent les deux Pvois de fe féparer 
dans cette ville. Philippe prit la route 
de Gênes, & Richard celle de Mar- 
feille,où il trouva une foule de Pèlerins, 
qui , ayant épuifé toutes les reflources, 
en attendant l’occafion de s’embarquer, 
lui offrirent leurs fervices , & furent 
reçus dans fon armée. Après avoir 
attendu une femaine entière fa flotte, 
il' fréta trois grands vaiffeaux &c 
trente galères pour fa maifon , avec 
lefquels il fit voile pour la Sicile , & 
débarquai Salerne, où il refta jufqu’à 
ce qu’il apprit que fa flotte avoit mouil- 
lé dans le port de Mefline. 11 s’y rendit 
aufli-rôt , & trouvant le Roi de France 
logé dans la ville x il établit fon quar- 
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tier dans les fauxbourgs. Son intention 
étoit d’y paffer l’jjyver. Il s’empara de 
deux places fortes fur le Phare, en 
afligna une à fa fœur , veuve du der- 
nier Roi de Sicile, & fit un magafïn 
de l’autre. 

Tancrede , Roi de Sicile, allarmé 
de ce procédé , fit veiller ftridtemenc 
les Anglois dans Mefline. Le lende- 
main il s’éleva une querelle entre les 
habitans & quelques foldats Anglois j, 
ceux-ci furent chattes de la ville , Sc 
les Meflinois fermèrent leurs portes , 
montèrent fur leurs murailles , & dé- 
fièrent Richard avec beaucoup d’in- 
folence. Le Roi de France voulut être 
le Médiateur ; mais pendant la con- 
férence , les Meflinois firent une fortie , 
&c après avoir tué plufieurs hommes 
& quelques chevaux , ils attaquèrent 
avec impétuofité le quartier de Hu- 
gues le Brun. Richard , irrité de cette 
infulte , vola aux armes , chargea ces 
citadins , les repoufTa jufqu’aux portes 
de la ville , & y donna l’afTaut , avec 
une telle furie , que , malgré la réfif- 
tance des habitans , foutenus par les 
troupes Françoifes , cantonnées dans 
la place , il l’emporta d’emblée , & 
planta fon étendart fur les murailles } 

K vj 
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— mais ce Prince quitta bientôt la ville , 

1190. la rendit à Tancred^ , & les Rois de 

Sicile, de France , & d’Angleterre, : 

conclurent un nouveau traité entre 1 

eux. 

xi9i. Après la ratification de ce traité , 
Philippe partit pour Âcre , qui , de- 

{ >uis quelque-tems , étoit alliégée par 
es armées chrétiennes } mais Richard 
différa fon départ , pour attendre l’ar- 
fivée de fa mère , & de la Princeflè 
Berengère , qu’il fe propofoit d’épou- 
fer. Cependant il raffembla un nombre 
fuffifatn de vailfeaux, pour le tranf- 
port de fa cavalerie , & dès que la 
PrincefTe fut arrivée , il partit de 
Mefline \ mais après deux jours de 
navigation , fa flotte fut difperfée par 
une tempête , & le Roi fe vit forcé 
de relâcher à l’ifle de Crète. Deux 
de fes plus gros vaifleaux échouèrent 
fur les côtes de l’ifle de Chypre : la 
plupart des Chevaliers , avec leur fuite, 
gagnèrent le rivage ; mais au lieu d’y 
trouver l’hofpitalité , ils furent pris, 
dépouillés & emprifonnés, par l’ordre J 

d’ifaac, qui fe qualifioit Empereur de 
Chypre.. Ce tyran ne voulut pas per- 
mettre qu’un troifiéme vaifleau , qui 
avoît à bord la Reine de Sicile, & 
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Berengère , entrât dans le havre de Li- ï 
mefol. Richard informé de leur mal- 
heur , avança , avec fes galères , à 
leur fecours , 5c les trouva à l’ancre , 
le long d’une côte découverte, expo- 
fées à toute la fureur des values 5c 
des vents. Le cœur ulcéré de la bar- 
barie de ce tyran , le Roi lui envoya 
un Meflager , pour lui demander fes 
pèlerins avec leurs effets ; 5c fur la 
réponfe infolente du Cypriot , il fit 
auiïi-tôt débarquer fes troupes. Ifaac 
avoir affemblé une armée , pour s’op- 
pofer à leur defcenre ; mais l’intrépide 
Richard la mit en déroute. Cette vic- 
toire fut fuivie de la reddition de la 
place , & toute la flotte entra avec 
fureté dans le port. Une fécondé ba- 
taille décida du deftin de Lille : 
toutes les villes 5c les châteaux ouvri- 
rent leurs portes au conquérant , & 
ll'aac fe rendit lui-fnême à difcrétion. 
Richard , après avoir achevé la con- 
quête de rifle , époufa Berengère , 
qui fut couronnée, le meme jour à 
Limefol. Il reçut enfuite l’hommage 

i O 

des Cypriots. Ces infulaires le regar- 
doient comme leur libérateur : ils lui 
firent préfent de la moitié de leurs 
.effets , 5c s’engagèrent à envoyer un 
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fecours de vivres aux Chrétiens , alors 
II 9 I » occupés au fiége d’Acre. 

Le fiége de cette place eft un des 
plus célèbres dont i Hiftoire ait fait 
mention. Comme celui de Troye , 
il fut entrepris fous un prétexte fri- 
vole , par de grands Princes de dif- 
férentes nations, & fa longue réfif- 
tance fut l’eftet plutôt de l’animofité 
qui régnoit parmi les alîîégeans , que 
du courage & de la valeur des alîié- 
gés. Le fameux Saladin étoit alors 
Empereur des Sarrazins, & bloquoit 
les alîîégeans , avec une armée de 
trois cens mille hommes ; enforte que 
fans 1 arrivée du Monarque Anglois , 
toute l’armée chrétienne eût été obli- 
gée de fe rendre au Soudan , plus de 
deux cens mille hommes ayant déjà 
péri devant la place. 

Dans fa rraverfée , Richard ren- 
contra un vaifieau d'une grandeur pro- 
digieufe , que Saladin avoit fait armer 
a Rarut , èc qui portoit quinze cens 
hommes de fes troupes d’élite. Cet 
énorme bâtiment étoit commandé par 
fept Amiraux , & chargé de muni- 
rions de guerre & de bouche pour 
lagarnifon d’Acre. Richard l’attaqua, 
le prit , & arriva devant la place. La 
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vue de la flotte répandit la plus grande _ 
joie dans l'armce chrétienne , <k jetta 1191. 
la terreur 6 c le défefpoir dans la ville, 
par la nouvelle de la prife du vaideau 
dans lequel les afliégés avoient mi? 
r<Shtes leurs efpérances. Le fiége , qui 
avoit langui jufqu’alors , commença 
à être pouiré avec une vigueur fur- 
prenante. Richard gagna non-feule- 
ment le cœur des foldats par fon cou- 6 
rage , fa libéralité, & fa magnificence ; 
mais il éclipfa totalement le Roi de 
France , qui ne vit plus que d’un œil 
jaloux , fa gloire & fa grandeur. Les 
afliégés furent bientôt réduits à l’ex- 
trêmité , & Saladin , jugeant qu’il 
croit impoflible de faire lever le fiége , 
leur permit de fe rendre aux meil- 
leures conditions qu’ils pourroient ob- 
tenir ; mais la capitulation qu’on leur 
accorda , ne leur afluroit pas même 
la vie. Ils relièrent en prifon , jufqu’à 
ce qu’ils euflent racheté leurs têtes , 
pour le prix de deux cens mille by- 
zantines , 6 c à condition que fi cette • 
rançon n’étoit pas exaétement payée, 
ils feroient tous à la merci des vain- 
queurs. 

Après la reddition de la place , 
Philippe demanda la permiflion de 
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retourner en France , fous prétexte 
que l’air de l’Afie ne convenoit point, 
à Ton tempérament. On confentit à 
fon départ, & il mit à la voile du port 
d’Acre , laifiant fes troupes fouslecom- 
mandement du Duc de Bourgogne. 
Tout le poids de la guerre tomba alors 
fur Richard. Ce Monarque , après 
avoir réparé les fortifications d’Acre , 
prit fa route vers Joppé , en obfervant 
toujours de marcher le long de la 
côte , pour que l’armée pût aifément 
tirer des vivres de fes vaifieaux. Sa- 
ladin occupoit les hauteurs avec fes 
troupes , prêt à attaquer les Chrétiens 
à la première occafion , & il leur livra 
enfin la bataille , au moment où ils 
palïoient une riviere, dans les envi- 
rons de Céfarée. 11 fut défait , avec 
perte de quarante mille hommes , en 
grande partie par la conduite & la 
valeur de Richard , & les Sarrazins 
firent auflî-tôt démolir Céfarée , Af- 
calon & Joppé. Cependant le Monar- 
que Anglois répara Céfarée & Joppé, 
& repeupla ces deux villes , avec une 
partie des habirans d’Acre. 

Richard s’avança enfuire vers Jé- 
rufalem , défit une fécondé fois Sa- 
ladin dans les plaines de Rama , ôc 
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fe feroit rendu maître de la Sainte - 
Cité , s’il n’en avoir pas été détourné 
par les Templiers , qui , dévoués au 
Roi de France , lui firent manquer 
cette occafion , & lui perfuadèrent de 
marcher à Afcalon. Saladin , afluré 
qu’il ne pouvoir plus rien entrepren- 
dre jufqu’au printems , mit fes troupes 
en quartier d’hiver. 

Pendant que Richard fe battoit 
dans les plaines de la Paleftine , par 
principe de dévotion , l’Angleterre 
gémiüoit fous l’adminiftration tyran- 
nique de Guillaume , Evêque d’Ely , 
à qui il en avoit laifiTé la régence. Au 
lieu d’agir de concert avec l’Evêque 
de Durham , fon collègue , il avoit 
fait mettre ce Prélat en prifon. Pour 
obtenir fa liberté , celui-ci fut obligé 
de lui livrer les châteaux de Windfor , 
de Newcaftle fur le Tyne , la Sei- 
gneurie de Sudbury , & le Comté de 
Northumberland , & de lui donner 
fon propre fils , avec Gilbert de la 
Ley , pour otages de fa foumiflîon. 
Hugues fe plaignit de ce traitement , 
dans des lettres qu’il adrefia au Roi 
à Marfeille , & le Monarque envoya 
ordre à Guillaume , de rendre les 
places qu’il avoit enlevées à l’Evêque j 
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mais il refufa d’obéir, fous prétexte 
qu’il favoit les intentions du Roi 
de fa propre bouche , Sc qu’aucun 
écrit ne pouvoir les lui faire mieux 
connoîrre •, & il continua fes in- 
jures procédés , avec un orgueil Sc 
une arrogance infupportables. Il mit 
tout à prix , dépouilla le Clergé Sc 
les Laïcs de leurs Eglifes , terres SC 
pofleflions , pour en enrichir fes pa- 
ïens Sc fes créatures , épuifa les re- ' 

venus du Rôi , pour faire des acqui- 
Etions à fon profit , & acheter toutes 
les terres qui étoient à vendre. Il 
s’approprioit les Eglifes & les Abbayes 
vacantes , ou les donnoit à fes créa- 
tures , auxquelles il diftribuoit aufîi 
les emplois , que fes menaces Sc fes 
perfécutior.s avoient fait abandon- 
ner par ceux qui en étoient revêtus. 

Pour faire fa vihte dans les Maifons 
Religieufes , il voulut être accom- 
pagné par quinze cens hommes de 
cavalerie j Sc il avoit en outre une 
fi grande fuite de Chevaliers , de 
Prêtres , de Domeftiques , de Mufi- 
ciens , de chevaux , & de chiens , que 
les Couvens où il logea , purent à 
peine , en trois années de tems , ré- 
parer le dommage caufé dans une ' / 
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feule nuic. Il comptoir , parmi les 
domeftiques qui le fervoient à table , 
les fils des plus grands Seigneurs d’An- 
gleterre , dont les familles fe trou- 
voient fort honorées de comra&er , 
par le mariage , des alliances avec les 
parens mêmes les plus éloignés de cet 
Impérieux Prélat. 

11 n’y avoit que le refptét que les 
Anglois portoient à la perfonne de 
Richard , & a la fainteté de l’expédi- 
tion où il étoit engagé , qui pût les 
contenir dans les bornes du devoir , 
èc les empêcher d’éclater contre la 
tyrannie èc l’infoience du Régent. 
Le Prince Jean lui- même fut traité 
avec tant d’indignité , qu’il en fit fes 
plaintes à fon frère } mais il ne reçut 
de réponfe , que lorfque le Roi fut 
arrivé à Melline , & qu’il eut eu une 
conférence avec la Reine mère. Ri- 
chard envoya en Angleterre l’Arche- 
vêque de Rouen , & Guillaume Ma- 
réchal , Comte de Stirgul , avec une 
chartre , par laquelle il les nommoit 
adjoints de Longchamp , & défendoit 
à celui - ci de rien entreprendre fans 
leur avis. 

A leur arrivée ils trouvèrent le 
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Régent en poffeflion de toutes les 
places fortes du Royaume , gouver- 
nant de la maniéré la plus defporique , 
tyrannifant la Noblede , & foulant aux 
pieds les loix du pays. Les preuves 
qu’ils eurent par eux - mêmes de fa 
tyrannie , intimidèrent tellement ces 
deux Seigneurs, qu’ils n’ofèrent d’a- 
bord découvrir l’objet de leur corn* 
million-, enforre que Guillaume ne 
mit aucun frein à fes vexations. Il dé- 
pouilla entr’autres Gérard de Camville 
de la place de Shéritf du Comté de 
Lincoln , & lui ordonna de remettre 
la forterelTe dont il étoit Châtelain 
héréditaire ; mais Gérard , homme 
plein de courage & de réfolution , re- 
fufa de fe foumettre aux ordres du 
Régent. Celui - ci fe mit auffi - tôt 
en marche avec un corps de troupes 
pour le réduire par la force; mais avant 
qu’il pût exécuter fon deffein , il reçut 
un melfage du Prince jean , qui le 
menaçoit de lui rendre vifite à la tête 
d’une armée , s’il ne fe défiftoit de 
fon entreprife. Dans le même tems 
on reçut la nouvelle de la mort du 
Pape. Dès ce moment ce Prélat celfa 
de jouir des pouvoirs de Légat; cette 
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circonftance , jointe aux menaces du — ! 
Prince Jean, déconcerta fi fort Long- nî»* 
champ , qui , dans le fond , n’étoit 
qu’un lâche , qu’il prêta volontiers l’o- 
reille à un accommodement. Il fut 
conclu fous les conditions que Guil- 
laume conferveroit les Châteaux ôc 
l’adminiftration des affaires; mais que 
fi le Roi venoit à mourir fans pofté- 
rité, il les remettroit à Jean comme 
héritier de la Couronne. 

Par ce traité , le Régent con- 
ferva la plus grande partie de la puif- 
fance qu’il avoit ufurpée, jufquà ce 
qu’il échoua contre un écueil , où le 
jetta fon ambition démefurée. Geof- 
froy , frère du Roi , avoit été élu Ar- 
chevêque d’York , mais Baudouin , 
Primat d’Angleterre, réclama le droit 
de confacrer les Archevêques de ce 
fiége. Geoffroy foutint fon indépen- 
dance. Cependant il fut défendu aux 
Suffragans de faire les cérémonies de 
la confécration , de le Temporel 
d’York fut fequeftré entre les mains 
du Chancelier. Lorfque la Reine Eléo- 
nor alla joindre le Roi fon fils en 
Sicile, il la pria de folliciter auprès 
du Pape Céleftin la corfirmation de 
l’éle&ion de Geoffroy. Le Pontife or-. 
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. - donna à l'Archevêque de Tours de 
1191 . le ccnfacrer. Geoffroy reçut enfuire 
le pallium avec une bulle, où entre 
autres privilèges, le Pape rendoit le 
Siège d’York indépendant de la jurif- 
dièlion de tous les Légats à larere qui 
feroient envoyés en Angleterre. Après 
cette confirmation Geoffroy prit la 
route de Whitfand dans le deflein de 
S’embarquer pour l’Angleterre; mais 
en arrivant au Château de Guifnes , 
il apprit que la Comteffe de Flandre, 
à la follicitation de Longchamp , avoir 
donné des ordres pour empêcher Ton 
partage. Comme cette défenfe ne s’é- 
tendoit pas fur fa fuite , il la fit em- 
barquer à Boulogne, & fe rendit fe- 
crétement à bord d’une petite cha- 
loupe Angloife qui le tranfporta à 
. Douvres , où il fut auffi-tôt arreté par 
ordre du Régent j mais il trouva 
moyen de s’échapper), & fe réfugia 
dans l’Eglife de Saint Martin , lieu 
privilégié qui appartenoit aux Moines 
de Cantorbery. 11 y fut inverti par un 
corps de Brabançons, qui, enfin, 
l’arrachèrent de l’autel avec fes habits 
pontificaux, & le mirent en j^ifon 
dans le Château de Douvres , comme 
■un criminel de la lie du peuple. 
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Cet acte de violence commis en la -- 
perfonne d’un Prélat aulli illuftre , & nvt. 
généralement aimé . excita les cris de 
toute la nation. L’Evêque de Lincoln 
excommunia tous ceux qui y avoient 
v eu part. La Sentence fut confirmée par 
tous les autres Prélats à Reading , où 
te Prince Jean, qui avoic également ■ 
pris le parti de fon frère , convoqua 
une affemblée générale. On alla plus 
loin ; les Evêques de Londres, de Co- 
ventry , &c de Norwich menacèrent 
de jetter un interdit fur le Royaume , 
û on retenoir Geoffroy plus long-tems 
en prifon. Ces menaces hardies inti- 
midèrent Longchamp. 11 relâcha l’Ar- 
çheVêque qui joignit aufii-tôt les 
autres Prélacs, affemblés à Reading. 
Gautier , Archevêque de Rouen , y 
lut les lettres du Roi , qui le char- 
geoient de préfider à leleétion d’un 
nouvel Archevêque de Gantorbery , & 
conjointement avec fds fcofteguds d’af- 
lilter Guillatime dans Pddminiftration. 

Le Régent y.qui s’çtoit oppofié -à ce 
que l’on* remplît le fiege vacant , re- 
fah d'admettre Gautier dans le Con- 
feil , malgré', tordre èx près du Roii 
En «uême-tems il opprima iè r peuple , 

& traita, l’ Archevêque, df York' avec 

« : r ;° f î 
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tant d’indignité , que celui-ci propofa 
il**, d’éloigner Longchamp du Gouverne- 
ment , fuivant les ordres contenus 
dans les lettres du* Roi. Guillaume 
qui réfidoit alors à Windfor , fut 
fommé de fe trouver le lendemain 
à l’alïemblée de Lodbridge , fituée 
entre cette place & Reading. Mais 
au lieu de s’y rendre , il prit la route 
de Londres, & s’enferma dans la tour. 
Cette conduit^ pufillanime augmenta 
encore la haine qu’on lui porcoir. La 
tour fut invertie avant qu’il eût eu le 
temps de s’y pourvoir d’une quantité 
fuffifante de provifions } enforte qu’il 
• fe vit forcé de fe foumettre au juge- 
ment des Prélats & de la Nobletfe , 
qui , après un mûr examen , le pri- 
vèrent de fes charges & de fes châ- 
teaux, excepté de ceux de Douvres , de 
Cambrigde , & de Héreford , qu’il pof- 
fédoit avant le départ du Roi. On. 
nomma poiïr Chancelier & Régent , 
rArcheyêquetdé Rouen çiPrélat d’une 
capacité reconnue , 38c d’une intégrité 
à. toute épreuve. ; e :•! -11 e ^ i : 
Guillaume, refufa de ^rendre, fes 
châteaux , & fe retira à Douvçeis 
d’où il tenta -de s’échapper -en habit 
de femme y mais il ,fuÊ:furpris parla 

populace , 
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populace , qui le traita avec la plus 
grande indignité , & le renferma n 9t. 
dans une cave obfcure. Gautier , qui 
•ne voyoit qu’avec inquiétude le féjour 
de Longchamp en Angleterre , lui ‘ 
fit donner , avec la liberté, la pet- 
million de quitter le Royaume. 

L’afiociation formée contre cq* 
Chancelier infolent , étoit vertueufe 
dans fon principe & honnête dans 
fon but ; mais elle avoit pour chef 
le Prince Jean , qui n’avoit ni vertu 
ni honneur. Tant que Longchamp fut 
accablé de la haine publique , Jean 
, fe joignit au vœu de la nation, pour 1 
le faire dépouiller de l’ombre même 
de l’autorité & du pouvoir ; mais 
quand il n’y eut plus moyen de cou- 
vrir fon ambition du voile de l’in- 
térêt commun , ce Prince refufa de 
* coopérer avec ceux qui n’avoient en . 
vue que la fureté & l’honneur de leur 
Roi & de leur pays. Ils devinrent 
pour lui de plus grands obftacles , 
que ceux qu’il avoit cru furmonter , 
en contribuant à éloigner le Chance- 
lier. Il fit en conféquence des dé- 
marches qui donnèrent lieu à des 
foupçons , & qui enfin rendirent fes 
defleins fi vifibles , que l’on invita 
. Tom. III. L 
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la Reine Eleonor à palier en Angle- 
u?i. terre,- pour renforcer le parti Royal. 
Cette Princefle , qui aimoit tendre- 
ment Richard , & qui connoilloit le . 
caractère de Jean , fe rendit avec em- 
preflement dans' le Royaume. Les 
Lords-Jufticiers s’unirent plus étroi- 
^ment que jamais , convoquèrent une 
nouvelle alTemblée des Etats , dans 
laquelle on prêta un ferment général 
de fidélité à Richard & à feS héritiers, 
envers & contre tous. Ils envoyèrent 
en même*tems , dans tous les ports 
de mer , de fortes garnirons &c de 
braves Commandans , du courage 8c 
de l’intégrité defquels on étoit fur. 
Ces précautions furent bientôt jufti- 
fiées par les intrigues du dernier Chan- 
celier , qui employoit tout à la Cour 
de France & de Rome , pour nuire à 
l’Angleterre. 

Philippe , Roi de France, immédia- 
tement après fon retour de la Palef- 
tine , propofa une conférence à Fitz- 
Ralf , Sénéchal de Normandie ,, aux 
Prélats, & à la NoblelTe de ce Duché. 
11 y réclama fa fœur Alix , avec le 
château de G i fors , & les Comtés d’Eu 
& d’Aumale , qu’il prétendoit lui avoir 
été cédés par le traité de Medine. Les 


Digitized by £oogJe 



D A NGLETERRE. I 45 

Normands répondirent que n’ayant - 
point reçu d’ordre à ce lujet, ils ne 
pouvoienc pas lui accorder fa demande. 
Il les menaça de fe faire juftice par 
les armes , 8c ils fe préparèrent à une 
vigoureu g défenfe. Après avoir échoué 
de ce coté , il s’adreffa au Prince Jean , 
& lui propofa une entrevue , offrant 
de lui donner fa foeur en mariage , 8c 
de le mettre en pofTefïîon de tous les 
Etats de Richard fur le continent , 
aufli tôt après lît cérémonie nuptiale. 
Jean étoit prêt à entrer dans tous les 
projets contre Richard , depuis que 
ce Monarque avoit nomme Arthur 
pour fon luccefTeur , non- feulement 
dans fon traité avec Tancréde; mais 
encore dans fes lettres à Longchamp. 
Ce Prélat avoit entamé une négocia- 
tion avec-Guiflaume , Roi d’Ecofle, 
pour aflurer cette fuccefïion j mais il 
changea de parti , & employa toute 
fon adrefTe pour appuyer les propofi- 
tions de Philippe. Jean les embrafîa 
fans héfiter , & étoit déjà fur le point 
de palïer la mer pour répondre à l'in- 
vitation du Monarque François, quand 
fc îl en fut détourné par les remontran- 
ces de la Reine mère , & les menaces 
des Régens , qui lui lignifièrent qu’ils 


iigt. 


< 


Digitized by Google 



WBKwmm m 


144 Histoire 
! feroient faifir toutes fes terres & châ-. 
teaux , s’il quittoit le Royaume. 

Philippe , encore trompé dans fon 
attente , & défefpérant de fe réunir 
avec le Prince Jean , forma le delTein 
d’envahir la Normandie. Mais la No- 
ble (Te JFrançoife refufa de le féconder 
dans une expédition aulli contraire au 
ferment qu’elle avoit fait. En même- 
tems le Pape déclara l’intention où il 
croit de foutenir les intérêts d’un 
Prince éloigné de fes Etats , pour une 
caufe 'auflî louable que celle de la 
Religion. 

Telles croient les affaires de l’An- 
gleterre , pendant que Richard cueil- 
loir des lauriers dans les plaines de la 
Paleftine , où les factions de Guy de 
Lufignan & de Conrad, qui préren- 
doient tous deux à la couronne de 
Jérufalem , Sc dont les querelles peu 
chrétiennes avoient rempli le pays 
de fang & avoient fait tomber la 
capitale entre les mains des infidèles, 

Î irévaloient toujours , & empêchoient 
e fuccès de toutes les entreprifes 
contre les Sarrazins. Richard perfuadé 
que l’union entre ces deux Princes 
étoit de la plus grande importance , 
donna le trône de Jérufalem à Conrad ; 
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& comme il n’y avoir pas à fe flatter 

?iue Guy renonçât à Tes prétentions , 
ans un équivalent , le Monarque 
Anglois lui abandonna généreufemenc 
fe couronne de Chypre , pour lui & 
fes defcendans. Cet expédient appla- 
nit tous les obftacles , & Conrad ré- 
folut de ne plus différer à joindre 
l’armée chrétienne ; mais avant qu’il 
put mettre fon projet à exécution , 
il fut alfaflîné dans les rues de Tyr , 
par deux fcélérats dévoués à un petit 
Prince Sarrazin , dons les Etats étoient 
fitués dans les montagnes de Phénicie, 
& généralement connu fous le nom 
de Vieillard de la Montagne. Cet in- 
fidèle envoya une lettre ou manifefte 
aux Princes Européens , pour juftifier 
fa conduite & laver Richard de l’im- 
putation de ce meurtre, dont fes en- 
nemis avoient voulu faire tomber route 
l’horreur fur lui. 

La mort de Conrad fut un nouvel 
obftacle aux progrès des Croifés. Ce- 
pendant fa veuve ayant époufé Henri , 
Comte de Champagne , qui fut pro- 
clamé Roi de Jérufalem , l’armce 
chrétienne s’avança contre la capitale;' 
mais quand elle fe fut approchée de 
la ville , on jugea que le fiége étoit 
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impraticable , par la difficulté de faire 
venir des vivres. Cetre décifion irrita 
tellement le Duc de Bourgogne , qui 
avoir toujours été d’avis que l’on com- 
mençât par le fiége de Jérufalem , 
qu’il fe retira avec les troupes Fran- 
çoifes à Tyr , dans le defiein de s’em- 
barquer pour l’Europe. 

Cette défection diminua l’armée 
chrétienne, déjà affoibüe par la fati- 
gue & les efcartnouches continuelles , 
& elle perdit toute efpérance de faire 
de nouvelles conquêtes. Sur ces en- 
tréfaites , Richard reçut plufieurs let- 
tres de fes Régens , qui le preffoient 
de revenir dans fes Etats , pour pré- 
venir le défordre dont ils étoient me- 
nacés. Il réfolut en conféquence de 
quitter la Paleftine , où il avoit fait 
des prodiges de valeur , & répandu la 
terreur parmi les infidèles , qui ne 
pouvoient s’empêcher de l’admirer. 
Saladin étoit toujours à la tête d’une 
armée nombreufe dans les montagnes , 
& prêt à tomber fur les villes mariti- 
mes , auflî-tôt que le Roi d’Angleterre 
feroit parti. En effet, à peine Richard 
fut-il arrivé à Acre , qu’il apprit que 
la ville de Joppé étoit prile , & le 
château réduit à l’extrémité. A cette 
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nouvelle , il ordonna à Tes troupes ' 
de s’avancer le long de la côte , s’y 
rendit lui même par mer , avec une 
poignée de monde , & força les Sar- 
razins à lever le fîége , tant par la 
terreur de fon nom , que par une fuite 
d’exploits héroïques , où il expofa fa 
perfonne au danger le plus éminent. 

Dans ce combat défefpéré , un des 
Généraux ennemis , remarquable par 
fa force & fon adreffe , voyant les 
prodiges que faifoit Richard , voulut 
donner de la réputation à fes armes, - 
en fe mefurant avec ce Prince : il 
dédaigna de combattre avec une vile 
multitude , & piqua fon cheval vers 
le Monarque Anglois. Ce dé{j attira 
l’attention des deux armées , comme 
un événement qui devoit décider de 
la fortune du jour. Le Roi , après 
avoir foutenu le premier choc de l’in- 
fidéle , lui coupe , d’un revers , la tête 
& le bras droit au de (Tus de l’épaule. 
La bataille fe renouvelle avec plus de 
fureur } on fe mêle avec acharnement , 
on fe précipite vers la place où Richard 
combattoit en perfonne. Les efforts 
redoublent , toutes les armes font di- 
rigées , ou pour détruire ce héros , ou 
pour le défendre. Le brave Comte de 

Liv 
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- Leicefter perdit fa îiberté , en com- 
battant auprès de fon maître , qui la 
délivra bientôt , au rifque de la fienne. 
L’armure de Richard était criblée de 
coups d-e lances & de javelots , fon 
cheval prêt à tomber fous lui , & lui- 
même affoibli plutôt par les coups qu’il 
avoit portés , que par ceux qu'il avoir 
reçus. Séphadin , le généreux frère de 
Saladin , fut touché de ce fentiment 
d’honneur , commun aux grandes âmes, 
& lui envoya en préfent deux magni- 
fiques chevaux Arabes. En même tems 
l’armée des infidèles rentra dans fon 
camp , & laifla les Anglois maîtres 
de la ville. 

Richard ne pouvoit plus refter en 
Paleftîne , fans expofer fon Royaume 
au plus grand danger , ai avec aucune 
efpérance de parvenir au principal but 
de cette expédition. Il convint donc 
d’une trêve de trois ans avec Saladin, 
fous les conditions qu’on démoliroit 
Afcalon j que les Chrétiens pourroient 
fortifier Joppé ; qu’ils feroient libres 
d’aller en pèlerinage au S. Sépulchre ; 
& qu’ils jouiroient de toutes les places 
maritimes , tandis que les Sarrafins 
demeureroient en polfelfion des hau- 
teurs. 
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Ce traire ayant été confirmé & ratifié , 
Richard pafTa à Acre , à caüfe de la 
falubrité de l’air qu’on y refpiroit. 
Saladin , de fon côté , remplit Tes 
engagemens avec la fidélité la plus 
fcrupuleufe. Les fujers de Richard 
alloient par milliers en pèlerinage à 
Jérufalem , fans craindre aucune in- 
fulte ; & tous ceux qui avoient des 
palfeports du Roi d’Angleterre , re- 
venoient en toute fureté. 

Cependant Richard fit fes difpofi- 
tions pour partir \ mais la nouvelle 
qu’il reçut des nouveaux troubles qui 
défoloient fes Etats , le déterminèrent 
à s’y rendre incoçnhb , fa Hotte ne 
pouvant pas être prête de fl- tôt à 
mettre à la voile. 11 monta un petit 
vaifTeau frété pour i’ifie de Corfou j 
& fit naufrage près de Ragufe , 
dans le golphe de Venife. 11 fe fauva 
à terre , & entreprit de traverfer l’Al- 
* lemagne , déguifé en pèlerin ; mais il 
fut découvert dans un village près de 
Vienne , & *mené à Léopold , Duc 
d’Autriche. Ce Prince charmé de trou- 
ver cette occafion de fe venger d’un 
affront qu’il avoit reçu de Richard à 
Acre , le fit arrêter & charger de 
chaînes , à la honte de l’honneur & 
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— de l’humanité. L’avarice avoir proba- 
lï ? i ‘ blement autant de part que la ven- 
geance à ce traitement barbare ; car 
il s’attendoit à partager la rançon, & 
ftipula même qu’il lui feroit donné 
Soixante mille rçarcs d’argent , pour 
le livrer à l’Empereur Henri V î. Celui- 
ci reçut le prifonnier avec des tranf- 
ports de joie incroyables , & le garda , 
quoique les deux Nations fuflenr en 
paix , & qu’il ne put trouver le plus 
léger prétexte , pour retenir un Prince 
dont la perfonne devoit être regardée 
comme facrée , après les grands fer- 
vices qu’il avoit rendus aux Chrétiens 
dans la Paleftine. 

iï* 3» Philippe, Roi de France, informé 
de la captivité de Richard, renouvella 
fes offres au Prince Jean , 8c envoya 
des Ambafladeursà Canut V , Roi de 
Danemark , pour lui demander fa foeur 
Ingeburge en mariage , fans autre dot 
que le tranfport des prétentions de 
Canut fur l’Angleterre , & le fecours 
d’une flotte pour l’aider à conquérir 
ce Royaume. La propofition fut ac- 
ceptée , & la Princefle époufa Phi- 
lippe à Amiensjmais il la répudia dès le 
lendemain , fous prétexte de parenté 
entre elle , & la feue Reine lfabelle. 


Digitized by Google 



D *A N G J. E T Ê R JR E. 2 $ f 
Cet affront détacha les Danois des 
intérêts de la France. Le Prince Jean 1193. 
ne fe rebute point , & pa(Ta la mer 
pour conférer en perfonne avec fon 
allié. Il fit un traité avec Philippe , 
qui convint de lui donner fa fœur Alix 
en mariage avec le Comté d’Artois , 
.dévolu à la France par la mort du 
Comte de Flandre , & Jean dévoie 
lui céder toute la Normandie au nord 
de la Seine excepté Rouen , & quel- 
ques autres places. Après la conclulîon 
de ce traité , Jean retourna en Angle- 
terre pour y travailler de nouveau à 
fe faire un puiffant parti , & pour 
empêcher le Gouvernement d’envoyer 
du fecours en Normandie. *■ ■> 

Cependant Philippe entra dans ce 
Duché , à la tête d’une nombreufe 
armée , fe rendit maître de Gifors 
& de plufieurs places fortes , fans 
trouver d’oppofition , réduifit par tra- 
hifon les Comtés d’Eu & d’Aumale , 
s’avança jufqu'aux portes de Rouen , 

Si fit fommer les habitans de fe ren- 
dre , fous peine d’être pafTés au fil de 
l’épée. Les bourgeois encouragés par 
la préfence du brave Comte de Lei- 1 - 
cefter , revenu depuis peu de la Pa- * 
leûine , reçurent les menaces de 
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P hilippe avec mépris : ils ouvrirent 
meme les portes de leur ville , & re- 
poufsèrent vivement ce Prince , toutes 
les fois qu’il effaya de forcer la place. 
En même-tems le Pape menaça de 
l’excommunier , & de mettre fon 
Royaume en interdit, s’il ne retiroit 
fes troupes des territoires de Richard, 
Ces raifons engagèrent le Monarque 
François à propofer une trêve , fous 
les conditions qu’on lui donneroic 
vingt mille marcs d’argent en différens 
paiemens , & qu’on le mettroit en 

f >offeflion de quelques châteaux , pour 
ui fervir de cautionnement. 

Dans cet intervalle , Jean qui avoit 
amené en Angleterre un grand nom- 
bre d’étrangers, s’empara des châteaux 
de Windfor & de Wallingford , & 
fous prétexte que fon frère étoit mort, 
ordonna à Gautier , Archevêque de 
Rouen, & aux autres Jufticiers, de 
lui prêter le ferment de fidélité s &c 
de procéder à fon couronnement ; 
mais voyant que la Régence n’ajoutoit 
aucune foi à fes difcours , il engagea 
la Nobleirb à le fecourir , fortifia fes 
châteaux , & ravagea les domaines de 
fon frère. Les Régens informés qu’un 
nouveau renfort étoit prêt à s’embar- 



d’A ngieterre. 2. 5 5 
quer à Whitfand , firent marcher des 
dérachemens du côté de la mer , Sc u >î* 
garder les ports j de façon que les 
troupes auxiliaires de Jean n oserenc 
jamais tenter la defcente. Les Régens 
ne s’en tinrent point là : ils levèrent 
un corps d’armée , avec lequel ils re- 
prirent Wdndfor, Sc Hugues, Eveque 
de Durham , inveftit le château de 
Tikehill j en forte que Jean fut obligé 
d’acheter une trêve , en cedant les 
châteaux de Pec Sc de Wallingford. 

Pendant que toutes ces chofes fe 
pafToient en Angleterre , la rançon 
de Richard fut fixée dans la Diete de 
Wotms , à cent cinquante mille marçs 
d’argent , dont les deux tiers dévoient 
être payés en recouvrant fa liberté , 

& on exigeoit des otages pour le refte. 

Les Régens ayant reçu une lettre du 
Roi , qui les informoic des conditions 
auxquelles on mettoit fa liberté a prix , 
s’a lTeniblèrent pour délibérer fur les 
moyens de lever fa rançon. Des taxes 
impofées en fournirent une partie , Sc 
des contributions volontaires firent le 
refte. Cependant le Roi de France 
fit tout fon poflible pour empecher le 
retour de Richard , Sc offrit même de 
payer à l’Empereur une fomnie égale 
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à la rançon , s’il vouloir retenir fon 
u 94* prifonnier encore un an. 

Mais d’un autre coté , le Pape me- 
naçoit de lancer Tes foudres fpirituel- 
les, fi l’on ne remettoit Richard en 
liberté. Elle lui fut rendue à Metz , 
avec grande cérémonie , en préfence 
delà NoblefTe Allemande. Unefordi- 
de avarice étoit le vice dominant de 
• l’Empereur : il fut ébranlé des nouvelles 
offres de Philippe , & envoya des or- 
dres pour arrêter le Monarque Anglois 
au port de Swyne , où il devoir s’em- 
barquer ; mais Richard averti du dan- 
ger qui le menaçoit, par un ami qu’il 
avoir à la Cour de l’Empereur, s’em- 
barqua à bord d’un petit vaifTeau An- 
glois , qui mouilloit à l’embouchure 
de la Scheld , mit aufli-tôt à la voile , 
8c arriva fans accident à Sandwich. 

Dès que les Habitans de Londres 
apprirent l’arrivée de leur Roi , ils 
firent des préparatifs prodigieux pour 
le recevoir , & étalèrent tant de ri- 
chefTes & de magnificence à fon entrée 
dans cette ville , que les Seigneurs 
Allemands , qui avoient accompagné 
le Roi, en parurent furpris. Un d’eux 
** lui dit qu’il eût payé une rançon bien 
plus fa§te , fi l’Empereur avoir connu 
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les facultés de fes fujers. Le Prince 
Jean , qui étoit alors en Normandie , 
n’eut pas plutôt appris l’arrivée de 
fon frère, qu’il envoya en Angleterre 
fon Chapelain , St. Edmond , avec 
ordre à fes partifans, de fortifier leurs 
châteaux , & de fe préparer à attaquer 
l’ennemi. Cet Ambaffadeur fut 6 vain 
de fa commiflion , qu’il parla ouverte- 
ment de la correfpondance intime qui 
fubfiftoit entre fon maître & le Roi de 
France. Cette indifcrétion le fit arrêter 
par le Maire de Londres , & l’on dé- 
couvrit par fes papiers, tous les def- 
feins du Prince Jean. LeConfeil donna 
ordre aufli-tôt d’afliéger tous fes châ- 
teaux &. de faifir routes fes terres , 
& les Evcques l’excommunièrent , lui 
& tous fes adhérçns. Comme fes for- 
rerelfes étoient difperfces dans tout le 
Royaume , les Evêques levèrent des 
troupes dans leurs ditlriéb refpeélifs , 

f >our afliéger ces repaires de la rébel- 
ion. Marlborough , Lancaftre , & le 
mont Saint- Michel , furent bientôt 
réduits j mais Nottingham & Tikehill 
tinrent jufqu’à l’arrivée du Roi , au- 
quel ils fe rendirent à difcrétion. 

Richard , après s’être rendu encore 
une fois maîcre de fon Royaume , 



I 


il 94. 


Histoire 

convoqua une affemblée générale de la 
nation à Nottinghanv, pour faire juger 
fon frère Jean , Comte de Mortain , 
& Hugues Novant , Evêque de Co- 
ventry , un de fes principaux adhé- 
rens. Le premier fut dépouillé de 
toutes fes potfeflions , & il y eut 
ordre de faire le procès au fécond , 
tant en fa qualité d’Evêque , que 
comme grand Shériff du Comté. On 
leva en même-tetris un fubfide extraor- 
dinaire fur toutes les terres laboura- 
bles du Royaume , & l’on fixa un 
jour pour couronner de nouveau Ri- 
chard à Winchefter. 

• On ouvrit la fellion le 17 Avril , 

f >ar le couronnement du Roi , donc 
e prétexte étoit d’effacer la tache de 
fa captivité ; mais fon véritable objet 
fut la réforme de l’adminiftration du 
Royaume , 8 c la réunion de tous les 
domaines de la Couronne , aliénés 
avant fon départ pour la Terre-Sainte. 
Richard alléguoit que la nécefiké de 
l’Etat l’avoit feule forcé à ces concef- 
fîons , & que les engagiftes étoient 
fuffifamment indemnifés , par le pro- 
fit qu’ils en avoient retiré. Soit que 
ces raifons fufTent valables ou non , 
perfonne ne jugea à propos de lés 
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réfuter. Hugues , Evêque de Durham , - 
réfigna le Comré de Northumberland ; 
Godefroy , Evêque de Winchefter , 
abandonna la charge de Shériff du 
Hampshire , le château de Winchefter , 
& les fiefs qu’il avoir acquis avant 
l’expédition de la Paleftine , & tous 
les autres aliénataires fuivirent leur 
exemple. 

Après avoir ainfî recouvré les Do- 
maines de la Couronne, & rétabli la 
paix dans fon Royaume , Richard 
s’embarqua pour la Normandie avec 
une flotte de cent gros vaifleaux char- 
gés de troupes & de munitions de 
toutes efpcces. Son deflein étoit de 
s’oppofer aux progrès du Roi de, 
France , qui , de concert avec le Prince 
" Jean & fes autrei Sujets rebelles , avoit 
fait une invafion for fes territoires. 11 
débarqua à Barfleur , ôc fe rendit à 
fon Palais de Bures , près de Bayeux. 
Le lendemain fon frère Jean parut 
1 devant lui , & fe jetra à fes pieds pour 
implorer fa clémence. Richard lui par- 
donna à la follicitation de la Reine 
4 mère. Ce pardon ne s’étendit que fur 
la vie du Prince; car il fe pafla du 
tems avant qu’on lui rendît fes biens. 

Richard avoit fixé le rendez-vous 
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de Tes troupes à l’Aigle , où il vint fe 
mettre à leur tête. De-li il marcha au 
fecours de Verneuil qu’afliegeoit Phi- 
lippe. Le Monarque Anglois rcfoluc 
de lui livrer bataille - , mais fon Ad- 
verfaire évita le combat & fe retira 
précipitamment pendant la nuit. Ri- 
chard répara la brèche faite aux mu- 
railles de Verneuil, marcha à Tours, 
dont les habitans lui firent un don 
gratuit de deux mille marcs d’argent , 
& de- là à Loches qu’il emporta d’af- 
faur. Le Roi de France propofa une 
conférence, & on convint du lieu où 
elle fe tiendroit } mais pendant que 
les Commiflaires Anglois y attendoient 
ceux de France , Philippe s’empara 
du Château de Fontaines près de 
Rouen , & en fe retirant furpri: le 
Comte de Leicefter dans le voifinage 
de Gournai. 11 brûla en fuite la ville 
d’Evreux , & s’avança vers Freteval. 
Richard, irrité d’un pareil procédé, 
réfolut d’attaquer le Monarque Fran- 
çois , & marcha jufqu’à Vendôme. 
Philippe n’ofa pas l’attendre , & fe 
retira en défordre ÿ mais il fut coupé, 
mis en déroute , & eut lui - même 
beaucoup de peine à fe fauver. On 
lui prit fon bagage, fon tréfor, fon 
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fceau & fa chapelle portative , 
avec le contrat ligné par les Ba- 1194. 
rons rébelles qui s’étoient engagés 
à renoncer à leur ferment de fidélité, 

' & à défendre la caiife de Philippe & 

de Jean. 

Cette vidoire fut fuivie d’une trêve 
entre les deux Rois. Richard employa 
cet intervalle à mettre en règle ce qu’il 
étoit perfuadé que l’on avoir diflipé 
pendant fon abfence. Les Juges am- 
bulans eurent ordre de drelTer un état 
exad des Domaines de la Couronne, 
des Terres, des Mineurs dont le Roi 
avoit la garde noble , des Aubaines 
& des confifcacions, comme auflî de 
faire la recherche des biens des Juifs, 
qu’on obligea fous peine de confif- 
cation & 4 e m P r *f° nnemenc > d’en dé- 
livrer un inventaire déraillé. En même- 
tems Guillaume , Evêque d’EIy , fut 
dépouillé de fa place de Chancelier. 

On fit faire un nouveau grand fceau, 

& l’on renouvella toutes les charrresj 

ce qui produifit une fomme confidé- ' 

rable d’argent. 

A L’ufage des joutes & des tournois 

avoit régné pendant long-rems dans 
différentes parties de l’Europe ; mais 
les Papes trouvèrent que le tems ôc 
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! l’argent que la jeune Noblefle pro- 
diguoit à ces fortes d’exercices , la dé- 
tournoient de leur expédition favorite 
de la Terre- Sainte , ils les défen- 
dirent ; mais malgré les cenfures de 
l’Eglife , ces divertifiemens reparurent 
de tems en tems fur la fcène. Ri- 
chard , pour en retirer quelque avan- 
tage , établit une charge ou impôt fur 
tous ceux qui voudroient entrer en 
lice. On érigea pour les infcrire un 
bureau, fous l’infpeétion de Thibaud 
Gautier , frère de Hugues, Haut- Jufti- 
cier & Régent du Royaume. 

Ce fut dans un de ces exercices que 
Léopold , Duc d’Autriche ^ fut ren- 
verfé de fon Cheval , & eut le pied 
brifé. La gangrène s'y mit , & on lui 
coupa lacuilfe infruétueufeftient. Lorf- 
qu’ii fe vit fans relTource , & près de 
fa fin , il témoigna quelques remords 
de la conduite peu généreufe qu’il 
avoit tenue envers le Roi d’Angleterre, 
ordonna qu’on rendît la liberté aux 
otages , & l’argent qu’il avoir reçu 
pour fa rançon. Son fils qui lui fuccéda, 
ne paroiiïoit pas difpofé à exécuter 
les volontés de fon père; mais le 
Clergé , dévoué à Richard depuis fop 
expédition de la Paleftine & fon em- 

■ 1 
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Î irifonneinent , ne voulut point faire - 
es funérailles du défunt que fon fils 
n’eût fatisfait à cés articles. Le jeune 
Duc fut donc obligé de relâcher les 
otages & de reftituer quatre mille 
marcs d’argent de la rançon. 

Pendant la captivité de Richard en 
Allemagne , l’Empereur lui avoir of- 
fert le Royaume de Provence, & les 
pays voifins du Rhône, qui avoient 
été autrefois fiefs de l’Empire, à con- 
dition qu’il en feroit la conquête fur 
la France. Depuis cette propofition , 
Henri avoit pafle en Italie, & con- 
quis la Pouille, la Calabre Sc la Si- 
cile , dont il fiht couronné Roi du droit 
de fa femme Confiance. Cette heu- 
reufe expédition avoit fait revivre 
un ancien projet auquel il s’étoit ar- 
rêté long-tems ; celui de réunir fous fa 
domination tous les Royaumes & les 
Provinces qui avoient formé autrefois 
l’Empire d’Occident j mais ce projet 
i>e pouvoir s’exécuter qu’avec le fe- 
cours de quelque allié pui fiant & 
courageux. L’Empereur jetta les yeux 
fur Richard , envoya des AmbafTa- 
deurs à ce Monarque, avec un pré— 
fent d’une couronne , & lui fit pro- 
pofer une ligue ofienfive & défenfive 
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T**?? contre Philippe. Richard goûta la 

n^4‘ proportion j mais comme il n’avoic 
retiré que peu d’avantage des pendons 
qu’il payoit à plufieurs Princes Alle- 
mands pour le foutenir contre la Fran- 
ce, & qu’il doutoit en même-tems 
de la bonne-foi de Henri, il députa 
l’Evéque d’Ely pour fonder fes véri- 
tables fentimens, & reglerles articles 
du traité. 

Cette négociation ne fut pas ac- 
compagnée de tout le fecret qu’elle de- 
mandoit. Philippe , inftruit du com- 
plot qui fe tramoit contre lui, elfaya 
inutilement de faire arrêter l’Evèque 
à fon palTage , & envoya un Héraut à 
Richard pour lui déclarer qu’il n’igno- 
roit pas les intrigues avec l’Empereur, 
fon plus mortel ennemi, & que cette 
„ négociation étant une infraction à la 
rêve, il ne fe croyoit plus obligé de 
l’obferver. Les deux partis entrèrent 
en campagne, & les hoftilités recom- 
mencèrent avec une nouvelle fureur. 
Le Roi de France fit plufieurs incur- 
fions en Normandie, où il démolit 
quelques Châteaux , dont il s’étoit 
rendu maître par trahifon au com- 
mencement de la guerre. Vaudreuil 
«oit fur le point de fubir le même' 
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fort , lorfque Richard s’avança à la 
tête d’une armée. Philippe, pour éviter 
la bataille, eut recours à ion ftrata- 
gême ordinaire. 11 atnufa le Roi d’An- 
gleterre par une conférence fimulée, 
pendant laquelle les Ingénieurs Fran- 
çois travaillèrent fecretement à fap- 
per les fortifications qui écroulèrent 
tout à coup avec un fracas horrible. 
A ce bruit Richard , tranfporté de fu- 
reur & d’indignation , rompt la con- 
férence, court fe mettre à la tête de 
Ion armée , & attaque les François avec 
tant de vivacité, qu’ils n’eurent que 
le tems de fe retirer au-de-li de la 
Seine. Philippe manqua de fe noyer en 
paffant fur un pont que rompit le 
poids de la foule. Richard le fuivit de 
près, entra en France, & mit tout 
le pays à feu & à fan g. 

Cependant le Roi d’Angleterre, 
perfuadé que la négociation avec Un 
Prince aufli inconftant que l’Empereur 
ne réuffiroit point, rappeüa l’Evêque 
d’Ely , & par-là mit fin à cet affaire. 11 
prêta en même- tems l’oreille aux pro- 
pofitions que lui fit le Monarque Fran- 
çois de terminer la guerre. Les deux 
Rois eurent une entrevue entre lfTou- 
dun & Gharoft. On y drefla les ar- 
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ticles du traire de paix, qui fut en- 
fuite ratifié à Louviers , dans une nom- 
breufe alfemblée, compofée des Pré- 
lats 6c de la Noblelfe des deux Royau- 
mes. Le Roi de France retenoit Gifors, 
le Vexin Normand 6c plufieurs autres 
places, & rendoit à Richard les Com- 
tés d’Aumale & d’Eu, avec plufieurs 
Châteaux qui lui avoient été enlevés 
pendant fa captivité. 

Pendant que toutes ces chofes fe 
pafloient, Hubert, Archevêque de 
Cantorbery , 6c Rcgent du Royaume, 
fe diftinguoit par Ion activité & par 
fa droiture dans l’adminiftration. Il 
vint à bouc de détruire des bandes de 
voleurs , qui fe retiroient dans , les 

f randes forêts , dont le Royaume 
toit couvert, 6c qui de là infeftoienc 
tout le pays ; mais il trouva plus de 
difficulté à appaifer le tumulte qui 
s’éleva entre les riches 6c les pauvres 
habitans de Londres. La populace 
avoit pour Chef un nommé Guillaume 
Longbeard ou Longuebarbe , qui s’étoit 
livré anciennement à la Jurifprudence. 
Mais la débauche 6c laparefle l’avoient 
dégoûté de cette profefiion. 11 accufa 
fon frère aîné de trahifon , parce que 
celui-ci refufoit de fournir à fes dé- 

penfes 
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penfes extravagances. Cependant il 
trouva les moyens de s’inlmuer dans 
la Magiftrature de Londres , & affeéla 
d’époufer la caufe de la dafle indi- 
gente du peuple, avec toutes les ap- 

f >arences de l’enthoufiafme & du zèle 
e plus outré. 11 fe donnoiç le titre de 
leur libérateur , & palfa même en 
Normandie pour représenter au Roi que 
les citoyens les moins aifés croient op- 
primés par l’inégalité dans l’inipplition 
des taxes, llobtinten effetune diminu- 
tion .Cette démarche luidonna un crcdi t 
excellîf parmi le peuple. Il s’en fervic 
pour fomenter de fréquentes forties 
contre les riches de Londres. Ceux-ci 
furent adiégés dans leurs maifons, 8c 
attaqués jufques dans les Eglifes. On 
publia un édit pour arrêter les troubles. 
Mais déjà plus de cinquante mille 
hommes avoient formé une alfbcia- 
tion , par laquelle ils s’engageoient à 
obéir à Guillaume & à le défendre. 
Ce Chef fit matfacrer de fang froid 
plufieurs de fes concitoyens , 8c fe 
pourvut d’une grande quantité d’ou- 
tils de fer pour forcer les portes des 
magafins. Hubert, craignant de voir 
échouer toute l’autorité civile contre 
une çonfpiration aufli formidable t 
Tom. III. M 
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convoqua une afletnblée générale des- 
habitans. Il fe plaignit , dans une ha- 
rangue , des défordres qui fe commet- 
toient journellement, dépeignit les 
fuites dangereufes d’une pareille li- 
cence, & leur perfuada de donner des 
otages pour preuve de leurs difpofi- 
tions pacifiques , & pour convaincre 
le Roi de la faïuTeté des rapports qu’on 
lui avoit faits à leur défavanrage. Il 
n’eut pas plutôt obtenu cet article , 
qu’il fomma Guillaume de compa- 
roître devant le Confeil, pour répon- 
dre aux accufations de meurtre & de 
fédition portées contre lui } mais il 
fe préfenta avec une fuite, fi nom- 
breufe , qu’on jugea à propos de diffé- 
rer fon procès. Hubert envoya enfuite 
deux bourgeois avec main-forte pour 
arrêter ce mutin j mais il en tua un , 
& fe fit jour avec une hallebarde juf- 
ques dans l’Eglife de Sainte Marie de 
l’Arc , fuivi de fa concubine & de 
quelques autres complices qui avoienc 
mafïacré l’autre bourgeois. Dans ce 
lieu facré il reçut un fecours d’armes 
& de vivres j il fe fiartoit meme d’être 
bien-tôt joint par la populace ; mais 
elle n’ofa remuer à caufe des otages 
quelle avoir donnés , & par la crainte 
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d’un corps nombreux de troupes bien 
armées qui entoura auflirôt l’Eglife. 
On fomma de nouveau Guillaume de 
Te foumettre à un jugement en forme, 
& fur fon refus , Hubert ordonna aux 
Soldats de forcer l’Eglife. Longue- 
Barbe & fes gens furent obligés de 
fe retirer dans le clocher , d’où on 
le chaila par la fumée de la paille 
mouillée qu’on alluma à cet etfer. 
Son procès fut bien-tôt fait. On le con- 
damna à être traîné à la queue d’un 
cheval par les rues de Londres, 8c 
enfuite pendu avec neuf de fes com- 
plices. 

Cette fédition , jointe à l’abfence 
du Roi, 8c aux embarras que lui 
donnoit la guerre fur le continent, 
enhardit les Gallois à entrer fur le 
territoire Anglois. Ils étoienc com- 
mandés par Rees, Prince de la partie 
méridionale du pays de Galles. La 
première ville qu’il attaqua , fut Caer- 
marthen. Il la prit, 8c fit mettre le 
feu au Château. Clum & Radnor , 
malgré leur réfiftance opiniâtre , éprou- 
vèrent le même fort. Ces progrès al- 
larmèrent Roger Mortimer, 6c Hugues 
Say , les deux Seigneurs de ces cantons 
qui étoient les plus intéreflcs à les 
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■■■'- défendre. Ils levèrent une armée con- 
fidérable , attaquèrent le Prince Gal- 
lois ; mais ils furent forcés , après avoir 
été battus , de fe retirer avec la plus 
grande précipitation. Cette viétoire 
fut fuivie de la prife du Château de 
Payn que Rees remit fous certaines 
conditions entre les mains cfe Guil- 
laume Braufe, à qui il appartenoit 
légitimement. Tant de fuccès déter- 
minèrent le Régent à entrer lui même 
en campagne à la tête d’une puilîante 
armée } mais le Gallois étoit trop pru- 
dent pour hafarder une bataille. Hu- 
bert fe borna donc à entreprendre 
le fiége de Gwenwynwyn , qui lui 
©ppofa une vigoureufe défenfe, & 
obtint enfin une capitulation hono- 
rable. La place ne refta pas long-tems 
au pouvoir du Régent $ car la faifon 
ne l’eut pas plutôt obligé de fe retirer, 
que le Gallois la reprit. 

Les révolutions des Royaumes ont 
leurs avantages , ainfi que celles de 
la nature. Les Croifades euffent ébran- 
lé les fondemens de l’Etat, & énervé 
le gouvernement de l’Angleterre , (i 
l’efprit de commerce n’eût pas fuccé- 
dé à celui de la guerre. Les expédi- 
tions de Richard er> Afie avoient oiv» 
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vert à fes Sujets des contrées qui leur 1 
étoient inconnues auparavant, & une 
communication à laquelle ils n’avoient 
jamais Congé. En conCéquence des éta- 
bliflemens de Guillaume le conqué- 
rant, l’Angleterre continuoic de jouir 
de l’exemption des droits pour l’en- 
trée & la fortie des ports , ou s’il s’en 
percevoir , leur modicité les faifoic 
compter pour rien , &, l’échange réci- 
proque des denrées procuroit un dou- 
ble avantage. Tout le continent de 
l’Europe avoir été en armes pendant 
quelques années ; l’Angleterre feule 
repofoit dans le fein de la paix. Ce 
calme invita fes habitans à fe livrer ail 
commerce; fans cette re (Tour ce, ils 
n’eufïent jamais pu fournir aux fommes 
immenfes que l’Etat payoit annuelle- 
ment à fon prodigue Souverain. 

Richard ayant après bien des diffi- 
cultés appaifé les troubles de la Guien- 
ne, rélolut de fortifier les frontières 
de Normandie, & donna ordre d’éle- 
ver un Château à Andely, qui juf- 
qu’alors avoit facilité le paffage du Roi 
de France dans toutes fes incurfions. 
Le terrein appartenoit au Siège de 
Rouen. Richard offrit d’indemnifer 
l’Archevêque; mais ce Prélat infiexi- 
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1— -L— blement attaché aux droits de l’Eglife, 
11P7. même dans les occafions où ils pré- 
judicioient au bien public , rejetta 
l’cquivalent , en appella au Pape , & 
jetta un interdit fur toute la Norman- 
die. Richard , alluré que le Pape étoit 
dans fes intérêts, méprifa les cenfures 
de l'Archevêque. Le Roi ne fe trom- 
poit pas. Sa Sainteté ordonna qu’An- 
acly feroit livré au Roi, qui donne- 
roit un échange de terres de pareille 
valeur. D’après cette décifion, Ri- 
chard accorda au Siège de Rouen 
trois villes avec d’autres terres dont le - 
ievenu montoit à cinq cens livres de 

{ dus que celui d’Andely. On compléta 
es fortifications de cette place , qui , 
avec le fameux Château - Gaillard , 
qu’on élevaen même-tems, formèrent 
de ce côté un boulevard pour la Nor- 
mandie. 

Dans le même tems Richard fit une 
irruption en Picardie , prit la ville de 
Saint Vallery fur Somme, détruifit 
le Château , &c s’empara de tous les 
vaifleaux qui ctoient dans le port. 

Le Château de Milly en Beauvoifis 
fut inverti par le Prince Jean , & JVIar- 
cadée , Général des Brabançons , qui 
. le prirent, & en démolirent les for- 
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tifications. Philippe de Dreux, Evêque 
de Beauvais , & coufin germain du 
Roi de France , s’avança avec un corps 
de troupes au fecours de cette place \ 
mais il tomba dans une embutcade, 
fut battu &c pris. Richard le fit charger 
déchaînés, & conduire à Rouen dans 
une affreufe prifon. Deux députés de 
fon Clergé vinrent fupplier.le Roi 
de traiter le Prélat avec moins de fé« 
vérité ; mais Richard leur répondit 
qu’il ne faifoit que prendre fa revan- 
che. » Lorfque j’étois, dit-il, prifon- 
» nier en Allemagne , l'Empereur me 
» traita d’abord avec aflez d’humanité, 
» mais peu de tems après , l’Evêque de 
« Beauvais arriva , & je fus chargé da 
»> plus de chaînes qu’un cheval n’en eut 
« pu porter. Pouvez - vous donc me 
j> blâmer de traiter l’Evêque de la 
yf même maniéré « ? On s’adrefla au 
Pape, qui, écrivit une lettre très- pa- 
thétique en faveur du Prélat. Richard , 
pour toute reponfe , envoya au Pon- 
tife la cuirafle de l’Evêque , avec ces 
paroles de l’Ecriture : Reconnoijfeç- 
vous la tunique de votre fils ? Sa Sain- 
teté n’eut rien â répliquer, finon que 
la cuirafle que le Roi lui envoyoit, 
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— n’appartenoit pas à un enfant de l’E- 

ji? 7. gliÊe , mais à un miniftre de Mars, 
& que le prifonnier éteit légitime- 
ment à la difpofition de Richard. 

. Pendant la vie du Pape Céleftin, 

1 ’ Hubert ne trouva que peu d’obftacles 

dans l’exercice de fes tonétions tem- 
porelles , dont il s’acquitta avec autant 
de févérité pour le Clergé que pour 
les Laïcs. Mais fous le Pontificat 
d’innocent III , Pape beaucoup plus 
rigide que Céleftin auquel il avoit 
fuccédé , les Moines, perfuadés que 
Hubert fongeoit à tranfporter le Siège 
de Cantorbery à Lambeth , caba- 
lèrent contre ce Prélat. Hubert ne les 
ménagea point , il faifit leurs revenus, 
fit veiller de près leurs perfonnes, & 
les eut probablement rangés à leur 
devoir, s’il avoit été foutenu par- Ri- 
chard \ mais le Roi étoit trop jaloux 
de l’amitié du Pape pour le défobliger. 
Il reçut un mandat de Rome , par 
lequel Sa Sainteté exigeoit abfolument 
qu’il déplaçât Hubert, & qu’il n’em- 
ployât plus à l’avenir d’Eccléfiaftiqites 
dans les affaires temporelles. C’eftainfî 
que la jaloufie de quelques Moines 
orgueilleux , inutiles & défœuvrés , 
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effectua ce qüe toutes les plaintes 
d’une nation opprimée n’avoit pu ob- 
tenir depuis tant d’années. Hubert 
fut abandonné & eut pour fuccelfeur 
Geoffroy Fitz-Peter. En tnéme-tems 
Hugues de Neville fut fait Grand Juf- 
ticier de toutes les forêts du Roi. 

La première opération des nou- 
veaux Miniftres fut d’envoyer des 
Juges ambulans par- tout le Royaume 
pour terminer tous les procès, rant 
anciens que nouveaux, qui intéreffoient 
la dignité du Roi & l’Etat. De fon 
côté Neville , & fes deux Adjoints 
Hugues Wae & Ernis de Neville 
tinrent les affifes des forêts , comme 
Juges dans cette partie, & fommèrent 
tous les Barons fpirituels & temporels 
de comparoître à leur Tribunal. Ces 
nouveaux CommifTaires, prefles par 
Richard, dont les befoins fe mulci- 
plioient fans cefTe, & qui demandoit 
continuellement de nouveaux fub- 
fides , ajoutèrent encore à l’opprelîion 
du peuple par les taxes les plus arbi- 
traires. Entr’autres moyens dont on 
fe fervit pour tirer de l’argent des Su- 
jets , on exigea que tous les aétes 
fùffent de nouveau fcellés du grand 
fceau , comme fi lç commencement 
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d’une nouvelle adminiftration eût été 
celui d’un autre régne. 

Le mécontentement que ces im- 
politions excitèrent parmi le peuple, 
enhardit vraifemblablement les Gal- 
lois à recommencer leurs courfes fur 
le territoire Anglois. Ils alléguoient 
pour prétexte de leur invafion le 
meurtre d’un nommé Trahern Vau- 
chan de la famille de Gwenwynwyn 
leur Prince. Celui-ci leva une armée 
8c invertit le Château de Payn dans 
le Comté d’Ehvelf, appartenant à 
Guillaume de Braufe qui avoir tué 
• Vauchan. La place éroit forte : les 
Gallois n’ayant point d’ingénieurs, 
Fitz-Peter eut le tems de mettre une 
armée fur pied. Mais les Anglois 
avoient trop éprouvé le courage 8c 
la fortune de Gwenwynwyn pour ha- 
farder une bataille. Le Régent pro- 
pofa envain plufieurs conférences; 
le Prince Gallois ne voulut entendre 
à aucun accommodement , n’étant pas 
libre, difoitil, de vendre la ven- 
geance qu’il devoir au fang de fon ) 
coufin. Fitz-Peter fe borna à éviter 
la bataille , qui , dans l’abfence de 
Richard, eût pu avoir les fuites 
les plus funeftes, 8c mit en liberté • 
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Griffith, fils de Rees, Prince des — 
Gallois méridionaux, l’ennemi le plus n?8. 
implacable de Gwenwynwyn. Griffith 
afîemble un corps de troupes , 8c fe 
joint aux Anglois. L’armée combinée 
fe trouvant fupérieuré à celle de Gwen- 
wynwyn, on convient de lui livrer 
bataille. Ce Chef avoit le courage 
trop élevé pour refufer une pareille 
offre. Après le combat le plus opi- 
niâtre, il fut défait avec perte de 
plufieurs de fes proches, & de quatre 
mille hommes. 

Vers le même-tems Baudouin, 

Comte de Flandre , qui avoit formé 
une ligue avec Richard contre Phi- 
lippe, Roi de Fraijce , entra dans 
l’Artois , 8c prit Saint-Omer , pen- 
dant que le Monarque François ra- 
vageoit les frontières de Normandie , 

& ordonnoit de crever les yeux â tous 
les prifonniers ; cruauté inouie qui 
porta Richard à ufer de repréfailles. 

Les deux Rois, guidés par leur ani- 
mofité perfonnellç , fe cherchèrent 
réciproquement & fe rencontrèrent 
entre Gamaches & Gifors. Le com- 
bat fut fanglant 8c opiniâtre. Les 
François eurent enfin le delïous, 8c 
les vainqueurs les pourfuivirent juf* 

M vj 
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qu’aux porres de Vernon. Richard ne 
manqua pasde’profiterdecette viétoire. 

11 prit Courcelles d’aflaut, pendant 
que le Roi de France, qui avoir déjà 
ralfemblé une armée , & qui ignoroic I 

la perte de cette place , marchoit à 
fon fecours. Mais à peine fe fut-il 
préfenté dans les environs de Cour- 
celles , que Richard le défit encore & 
l'obligea de fuir en grand défordre à 
Gifors. Le pont fur lequel il pafioit, 
pour entrer dans la ville , fe rompit 
tout- à-coup, & précipita dans l’Epre 
un grand nombre de fuyards , & entre 
autres vingt Chevaliers qui y périrent 
tous. Le Roi lui-même eut toutes les 
peines du monde à échapper au dan- 
ger. Cet accident coupa la retraite 
aux François, & ils furent prefque 
tous pris ou tués. En conféquence de 
cette viétoire, Marcadée , avec les 
Brabançons, fit une incurfion dans la 
Picardie, s’avança jufqu’à Abbeville, 
où il trouva un butin immenfe , & prit 
un grand nombre de Marchands , qui 
payèrent de grofles fommes pour leur > 
rançon. Richard éleva la forterefie de 
Boutavan dans une ifle de la Seine , 

& Philippe , après avoir mis fur pied 
une nouvelle armée, brida la ville 
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tfEvreux avec fept villages des en- 
virons. n>S. 

Le Pape Innocent III , dont le pro- 
jet favori éroit de renouveller les Croi- 
fades, ne voyoit qu’avec la plus grande 
peine l’acharnement des deux Rois 
à continuer la guerre. Il envoya en 
France le Cardinal deCapoue, pour tâ- 
cher de ménager un accommodement; 
mais Richard ne voulut entrer en au- 
cune conférence fans la participation 
de fon allié le Comte de Flandre. On 
conclut enfin une trêve , mais elle fut 
prefque auflî-tôt rompue par le Roi 
de France , qui ne s’occupoit que des 
moyens de nuire à Richard. 

Le Légat, perfuadé que le Pape ne 
feroit pas fatisfait d’une fimple trêve , 
propofa pne paix définitive. Ce pro- 
jet plut tant à Richard, qu’il déclara 
que lî le Roi de France ne vouloir pas 
conclure une paix folide & durable , 
il ne fe regarderoif plus lié par la 
derniere trêve , que Philippe avoit ’ 
déjà violée. Cette- déclaration abfolue 
produifit tout l’effet défiré. Le Mo- 
narque François confentit à une nou- 
velle conférence, dans laquelle la'paix 
fut conclue aux conditions fuivantes; 
que le Roi de France rendroit à celui 
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d’Angleterre toutes les prifes faites 
fur lui , excepté Gifors; mais que Ri- 
chard auroit le droit de nommera l’Ar- 
chevêché de Tours j que Louis, Prince 
Royal de France, épouferoit Blanche de 
Caftille, Nièce de la Reine d’Angle- 
terre , & lui donneroit Gifors pour 
douaire, auquel Richard promettoit 
d’ajouter vingt mille marcs d’argent j 
& [enfin , que le Roi de France s’en- 
gageroit par ferment à aflifter de tout 
fon pouvoir Othon , clu Empereur 
d’Allemagne, contre fon compétiteur 
Philippe de Souabe. 

Peu de tems après la conclufïon de 
ce traité, Richard s’engagea dans une 
difpute qui, quoique légère, lui coûta 
la vie. Un Paylan Limoufin avoit trou- 
vé un rréfor en creufant un champ : 
le Roi d’Angleterre le réclama comme 
Seigneur Suzerain j mais Aymar, Vi- 
comte de Limoges, s’oppofa à ce qu’il 
lui fût remis. Sur ce refus Richard 
afTemble un corps de troupes, & va 
mettre le fîége devant le Château de 
Chalus , où il croit que ce ttéfot eft 
caché. Il confîftoit, au rapport de plu- 
fieurs Auteurs dignes de foi , dans les 
figures d’un Empereur Romain , de 
fa femme, de fes enfans , & de quel- 
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-ques autres perfonnages de fa famille ; 
tout cela d’or maflif. Le quatrième 
jour du fiége , comme il faifoic le tour 
de la place à cheval, accompagné de 
Marcadée , pour reconnoître l’endroit 
le plus propre à donner l’alTaut , il 
fut bielle à l’épaule d’un coup d’ar- 
balête- Le Chirurgien , qui voulut 
tirer la flèche , s’y prit fi mal-adroite- 
ment, qu’il déchira toutes les chairs , 
enforte que la grangréne s’y mit en 
peu de tems. Lorfque le Roi- fentit 
fa fin approcher, il fit fon teftamenr , 
par lequel* il laifloit à fon frère Jean 
le Royaume d’Angleterre , tous fes 
autres Etats & les trois quarts de fon 
tréfor. 11 diflribua l’autre quart à fes 
domeftiques & aux pauvres , & légua 
fes joyaux à Othon , Empereur d’Al- 
' magne. 

Après avoir mis ordre à fes affaires 
temporelles , il reçut la vifite de l’Ar- 
chevêque de Rouen , qui l’exhorta à 
renoncer à fes trois filles, l’Orgueil, 
l’Avarice & l’impudicitc. Richard 
répondit d’un ton facétieux : Je laijj'e 
mon orgueil aux Templiers , mon ava- 
rice aux Moines & mon impudicité aux 
Prélats. Dans cet intervalle le Château 
de Chalus fut pris. Alors il fe fit ame- 
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T Ê T~ m ‘ ner Bertrand de Gourdon, celai qui 

jiP 9 . l’avoit blefle , & lui demanda quel 
mal il lui avoir fait pour fe déterminer 
à lui donner la mort. Bertrand lui 
répondit d’un ton ferme , & fans 
perdre contenance : «Vous avez tué 
« de votre propre main mon père &C 
^deux de mes frères , & vous avez 
« cherché à me facrifier avec eux. 
«Vous pouvez à préfent fatisfaire 
» votre vengeance; je fuis prêt à fouf- 
» frir tous les tourmens que vous or- 
« donnerez, & je mourrai content d’a- 
»> voir été l’inftrument dont la Provi- 
» dence s’eft fervi pour délivrer la 
» terre du Tyran qui l’a fouillée de 
j> fang & de carnage a. Cette réponfe 
libre & fière frappa Richard de re- 
mords , & lui inlpira plus de repen- 
tir de fes crimes, que ne purent le- 
faire toutes les exhortations des Prê- 
tres. 11 ordonna qu’on lui ôtât fes 
chaînes , &c qu’on lui donnât une fom- 
me de cent livres; mais Marcadée, 
en vrai Brabançon , le fit écorcher tout 
vif pour avoir fait fon devoir. Ri- 
chard , après avoir réglé les affaires 
de fa confcience, commanda que fa 
cervelle & fes entrailles fuflent por- 
tées à Charroux en Poitou, fon cœur 
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â Rouen , & fon corps à Fontevraud 
au pied du tombeau de Ton père. Il 
expira le fix d’Avril dans la quarante- 
deuxième année de Ton âge , & la 
dixiéme de Ton régne. Il ne lailfa qu’un 
fils naturel nommé Philippe , auquel 
il avoir donné la fouveraineté du 
Château de Cognac en Guienne , 8c 
qui vengea la mort de Ton père en 
tuant le Vicomte de Limoges. 

Ainfi périt ce Prince fameux, vic- 
time de fon avarice & de fa cruauté. 
Il a été comblé déloges par plufeurs 
Hiftoriens, éblouis de l’éclat de quel- 
ques vaines qualités, & d’un courage 
meurtrier que l’Europe 8c l’Afie 
avoient éprouvé tour à tour , mais 
fur-tout cette derniere partie de l’hé- 
mifphère , où les Sarrazins fe fer- 
voient de la terreur de fon nom 
pour en impofer à leurs enfans. On 
'ne peut lui refufer une intelligence 
naturelle & une pénétration peu 
commune. Il avoit un fond d’élo- 
quepce mâle , fa converfation étoit 
ailée, & on admiroit fes réparties 
vives 8c fpirituelles j tel fut le coté 
brillant de ce Monarque. Mais ces 
qualités font encore bien éloignées 
de celles qui confacrent la mémoire 
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d’an Prince jufte & vertueux. Néan- 
moins on ne peut s’empêcher d’at- 
tribuer à une forte de vertu les re- 
mords que lui avoir fait naître fon 
ingratitude envers fon père. Le choix 
qu’il Ht de fes Miniftres pendant fon 
féjourà la Terre-Sainte, eft également 
digne de louanges, quoique ce choix 
ne prît fa fource que dans le danger 
où il voyoit la couronne expofée, 
s’il eut continué à foutenir Long- 
champ. Cependant après fon retour 
de la Paleftine , fes Sujets furent plus 
opprimés que jamais , & on lui re- 
proche de n’avoir jamais donné pen- 
dant fa vie, ni même à fa mort, la 
moindre marque d’eftime ou d’affec- 
tion à la nation Angloife. En un mot 
l’Angleterre n’a été heureufe que 
pendant fon abfence. Il ne regardoit les 
richefTes de cette contrée, que comme 
deftinées à fournir à fes extrava- 
gances, & la puifiance de ce Royau- 
me , comme un inftrument qui ne 
de voit fervir qu’à fon ambition. 

Il fut cruel, impérieux, ambitieux, 
vindicatif & débauché , tyran de fa 
femme ainfi que de fes Sujets , qui 
gémirent fous le poids de fes victoires. 
Ce Monarque étoic dans fa perfonne 
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grand , beau , bien fait & d’une force 
de corps extraordinaire. Son courage 
lui acquit le furnom de Cœur-de- 
Lion , &c la guerre étoit plutôt pour 
lui une partie de plailir qu’une affaire 
de nécelîité. 



184 Histoire 


- JEAN, 

Surnommé SA NS TERRE» 

X_/Angleterre , pendant le régne 
de Richard , n’avoit été déchirée par 
aucune guerre civile. Ses Sujets , 
touchés des embarras continuels aux- 
quels leur Monarque étoic livré , fe 
maintinrent dans les bornes d’une 
refpeétueufe obéiflance , tant que Ton 
adminiftration ne s’éloigna pas des 
conftitutions fondamentales de l’Etat. 
La principale étoit celle qui donnoit 
le droit aux Barons de conftruire & 
de fortifier des Châteaux fur leurs 
territoires. La race Normande avoit 
toujours craint de l’aurorifer, & Ci 
Richard eût réfidé autant de rems 
en Angleterre qu’en Normandie, les 
Anglois n’euflent probablement joui 
de leurs libertés que long-tems après 
le régne que nous allons décrire. On 
connoifioit alors toute l’étendue & 
la force desloix : les grandes Baronies 
étoient divifées ; la Cour céda de 
prendre connoilfance des Plaidoyers 
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communs, & on érigea un Tribunal 
féparé & diftinél de la conftiturion 
Normande. Les Barons avoient élevé 
& fortifié des Châteaux fur leurs pro- 
pres terres; en un mot , ils paroifloient 
déterminés, vers le tems de la mort de 
Richard , à reclamer tous les privilèges 
de la nation , foit qu’ils fuflent dérivés 
de coutumes immémoriales, de çon- 
celïîons pofitives ou de droits naturels. 

Le teftament de Richard en faveur 
de fon frère, étoit fans doute l’eftW 
des follicitations de fa mère EléonoF. 
La longue expérience de cette Prin- 
cefie , &c le crédit qu’elle avoic tou- 
jours eu fur l’efprit de fes fils , lui 
avoient donné, fous le dernier régne „ 
une autorité qu’elle étoit jaloule de 
conferver. Elle n’eût pu efpérer d’eu 
jouir plus long*tems, fi Arthur , ne- 
veu du feu Roi , eût fuccédé à la 
Couronne. Elle prit en conféquence 
les intérêts de fon fils Jean , qui lui 
abandonna le Comté de Poitou , ce 
qui ajouta encore à l’importance de 
-cette Princefle , dont le grand âge 
n’avoit affoibli ni l’ambition ni Pefpric. 

Cependant quoiqivArthur n’eût 
point de partifans en Angleterre , il 
n’en fut .pas de même dans les autref 
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■ ■■■■■ - ■ Etais. Thomas de Fûmes lui livra la 
}i?9> ville &c le château d’Angers. Les Pré- 
Lits & la Nobleffe d’Anjou, de Tou- 
raine , &c du Maine , le reconnurent 
pour leur maître , & par un adbe de j 
leur aflemblée , le mirent en poffeflîon 
du Gouvernement. En même-tems , 
Confiance fa mère , follicita pour lui 
la protection de Philippe , Roi de 
France. Ce Monarque munit de fortes 
garnifons fes châteaux , & les villes 
frontières envoya à Paris le jeune 
Prince , alors âgé de douze ans , pour 
y être élevé avec fon fils Louis ,•* &c 
fans égard pour la trêve , entra dans 
la Normandie , qu’il ravagea , & où 
il mit tout à feu & à fang. 

Jean , après la mort de fon frère , 
s’étoit rendu à Chinon , pour s’emparer 
des tréfors de Richard , que lui remit 
Turnham , avec le château & la ville 
de Saumur, Après cette démarche im- 
portante , il dépêcha en Angleterre 
Hubert, Archevêque de Cantorbery, & 
Guillaume, Marefchal d’Angleterre, 
pour fe concerter avec Geoffroy Fitz Pe- 
ters, Haut-Jufticier , & avec ies autres 
Seigneurs qui lui étoient dévoués, pen- 
dant quedui-même ménageroit les in- 
térêts de fes Etats du continent. La 


Digitized by Google 1 



d’A NGLETERRE. 187 
ville du Mans ayant reconnu Arthur , T* 1 *"!! 
Jean marcha à la tète de fes troupes, * l 99* , 
contre cette ville , la réduifit , ainfii 
que le château , & en fit rafer les 
murailles jufqu’aux fondemens : pro- 
cédé également imprudent & con- 
traire à la politique , puifqu’il dé- 
manteloit la plus forte & la meilleure 
place frontière de fes Etats. Après 
cet exploir, il retourna à Rouen , où 
il reçut l’inveftirure par l’épée 8c la 
Couronne Ducale , des mains de 
l’Archevêque , qui lui prêta en même- 
tems le ferment ufité dans ces fortes 
de cérémonies. 

Pendant que Jean s’occupoit de fes 
affaires du continent , fes deux Dé- 
purés , de concert avec Htz-Peters , 
agiffoient en Angleterre pour fes in- 
térêts. Ils exigèrent , en ion nom , le 
ferment de fidélité de tous les citoyens, 
bourgeois , Communautés , & vaffaux 
militaires de la Couronne ; mais les 
Prélats & les Nobles , réfolus d’af- 
fûrer leur liberté , fe retirèrent dans 
leurs châteaux , 8c les munirent de 
provifions fuffifantes pour foutenir un 
fiége. Hubert & fes collègues , fentant 
la néceflité de faire ceffer leur appré- 
henfion , 8c de leur accorder tout c$ 
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qu’ils pourroient demander , les in- 
vitèrent de fe rendre à une affemblée , 
générale à Northampton. Ils les affû- 
rèrent de la faveur & de la proteéfion 
de Jean , s’étendirent fur fa générofité 
& fa munificence , promirent qu’ils 
en reffentiroient les effets , par les 
terres , les gouvernemens & les char- 
ges donc il les récpmpenferoit , & 
enfin parlèrent avec tant d’éloquence, 
qu’ils les gagnèrent tous , 5c les dé- 
terminèrent à prêter le ferment de 
fidélité j ce qu’ils ne firent cependant 
que fous certaines conditions, qu'ils 
ftipulèrent pour leur propre fureté , 

& dont l’inexécution de la part de 
Jean , devoit les difpenfer de fe fou- 
metrre à fon Gouvernement. Les Dé- 
putés engagèrent en même- tetns David, 
Comte de Huntingdon , à aller appai- 
ferfon frère Guillaume, Roi d’Ecoile , 
dont ils avoient fait refter en chemin, 
les Ambaffadeurs que ce Monarque 
envoyoit à Jean , pour lui redemander 
les Comtés du Nord , fi fouvent con- 
te fiés jufqu’alors. 

Peu de tems après , Jean lui même 
arriva en Angleterre , avec un corps 
de troupes confidérable , &c marcha 
droit à Londres. H fut couronné le 

lendemain 
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lendemain à Weflminfter par Hubert, 
Archevêque de Cantorbery , dans une 
afiemblée générale .des Prélats, des 
Comtes & des Barons. Il ht le ferment 
ordinaire de maintenir la paix de IE- 
gliie <k de la nation , de réprimer les 
rapines & les autres injuftices, & de 
ne fe lnilTer guider dans tous fes juge- 
mens que par la clémence & l’équité. 
Après cette cérémonie il conféra la 
place de Chancelier à l’Archevêque 
Hubert, & donna à Guillaume Maré- 
chal , & à Geoffroy Firzperers, l’in- 
veftiture des Comtes de Pembroke & 
d’Elfex. Quelques jours après , Guil- 
laume de Ferrers fut créé Comte de 
Derby; Roger de Lacy eut pour fa 
part le Château de Pon retrait avec 
tous les honmeurs qui y étoient atta- 
chés , & les autres B rons reçurent 
des diftinctions également utiles Sc 
honorables. 

Cependant le Roi d’Ecofle mécon- 
tent du retard de fes AmbafTadeurs , 
en envoya d’autres pour renouveller 
fes follicirarions. Jean propofa une 
entrevue avec ce Prince , & s’avança 
à cet effet jufqu’d Notthingam ; mais 
l’Ecoirois , au lieu de fe rendre à 
l’invitation , lui fit dire que fi , fous 
Tom. 111. / N . 
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quaranté jours , on ne le mettoir pas 
ut?- en pofFeffion des Comtés feptentrio- 
naux , il fauroit bien le faire juftice 
lui- meme. Cerre déclaration détermi- 
na le Monarque Anglois à confier le 
Gouvernement de ces Comtés à Guil- 
laume d'Eftouteville , Officier expé- 
rimenté , & qui , en fa qualité de 
Baron du Nord , étoit plus en état 
que perfonne de les garantir de toute 
incurlion. 

Après avoir pris routes ces précau- 
tions pour atTurer la paix dans fes 
Etats d’Angleterre , le Roi s’embar- 
qua pour la Normandie , & arriva le 
jour de la S. Jean à Rouen , où il 
avoir fixé le rendez-vous de fes trou- 
pes , qui croient nombreufes Si bien 
difeiplinées. Pendant Ton abfence , 
la guerre ne s’écoit faite des deux 
eûtes , que par de petites efearmou- 
ches , dans lefquelies le Roi de France 
avoir pris Philippe , Comte de Na- 
mur , & Pierre de Corbeil , nommé 
Evpque de Cambray. Ce Prélat avoit 
été Précepteur d’innocent. Le Pontife 
demanda £a liberté ; mais le Roi de 
France la refufa , i fous prétexte que 
le Pape n’avoit pas intercédé en faveur 
de l'Evêque de Beauvais y qui étçiti 
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toujours enfermé. La détention de ces 
deux Prélats fut un motif pour le 11 9 ? % 

Légat , de jetter un interdit 8c fur 
la France 8c fur la Normandie. Cette 
cenfure donna lieu à une trêve , qui 
fut fuivie d’une entrevue entre les 
deux Princes , près Gaillon \ mais il 
parut bientôt qu’il n’y avoir aucun 
efpoir de réconciliation. Ph lippe , 
contre fa politique ordinaire , fe com- 
porta de la manière la plus arrogante : 
il exigea qu’en conséquence de la 
cellion faite autrefois par Geoffroy 
Planragenet , père de Henri :l , Jean 
lui aban lonnât tous les pays compris 
encre la forêt de Lions , 8c les riviè- 
res de Seine , d’Andely , & d’Epte. 

Il demanda en outie que le jeune 
Arthur fût mis en polTelîion de la 
Bretagne , de la Guienne , de l’Anjou, 

& de 1a Touraine , conditions que 
Jean rejetta avec dédain , mais qu’il 
eut peut erre acceptées , li Baudouin, 

Comte de Flandre , & fes autres al- 
liés , ne fulfent venus à Rouen avant 
l’ouverture de la conférence , 8c n’euf- 
fent juré , après avoir reçu leurs fub- 
fides , de ne jamais le prêter à aucun 
accommodement , fans fon confente- 
ment. 11 reçut d’un autre côté , de$ 
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lettres d’Othon , par lefquelles ce 
Prince l’exhortoità ne point précipiter 
la paix avec Philippe , & l’afluroit 
qu’il feroit en état dans peu de tems , 
de le foutenir avec toutes les forces 
de l’Empire. 

Cependant Philippe entra en Nor- 
mandie , rcduifit Conches , &r s’avança 
dans le Maine, où il démantela Bollon , 
une des plus fortes places du pays. 
Guillaume de Roches , Sénéchal hé- 
réditaire du Duché , & Général des 
troupes d’Arthur , fe plaignit de cette 
démolition , comme d’une injure faite 
au jeune Prince. Philippe ne lui fie 
qu’une réponfe altière , £ fans perdre 
de tems , alla mettre le fiége devant 
Lavardin } mais Jean , avec des forces 
fupérieures , marcha au fecours de la 
place , & obligea fon adverfaire à fe 
retirer précipitamment dans le Maine. 
Confiance avoit alors forrné le delfein 
de mettre fon fils Arthur fous la pro- 
tection de Jean, Elle fe rendit encon- 
féquence au Mans ; mais ayant appris 
par des avis fecrets , que ce Monarque 
le propofoit de la faire enfermer avec 
fon fils , elle gagna Angers avec le 
jeune Prince, & grand nombre defes 
partifans. 
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Dans le même-tems , le Légat du — 
Pape vint à bout d’engager les Rois 1 ii> 9 - 
de France & d’Angleterre à con- 
clure une trêve. Il fe flattoit qu’avant 
qu’elle expirât , il feroit en état de 
régler les articles d’un traité. Ces dé- 
marches allarmèrent le comte de Flan-* 
dre , ainfi que tous les Seigneur Fran- 
çois qui étoient penfionnaires du Mo- 
narque Anglois. Ils redoutoient le ref- 
fennment d’un Souverain irrité. C’eft 
pourquoi ils eurent recours à Philippe , 
qui leur accorda la paix à des condi- 
tions avantageufes. 

Cette défection détermina Jean à izco. 
prêter l’oreille à des propofitions de 
paix. Les deux Monarques fe virent 
entre Andely & Gaillon , & conclu- 
rent un traité aux conditions fuivantes .• 

Que Louis, Prince de France, épou- 
feroit Blanche , fille d’Alphonfe , Roi 
de Caftille , & nièce de Jean ; Que 
le Roi d’Angleterre abandonneroit à 
Philippe le Comté d’Evreux , & la 
ville de ce nom , avec tous les droits 
fur les places que celui-ci poflédoit 
en Normandie , à la mort de Richard 5 
& qu’il lui payeroit en outre trente 
mille marcs d’argent. Jean s’engagea 
en même-tems , à ne point fe mêler 
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des affaires d’Allemagne , & à ne 
donner aucun fecours ni d’hommes 
ni d’argent à fon neveu Othon. 

Le Roi pa{fa enfuite en Angle- 
terre , où , pour fournir à fes dépen- 
fes extravagantes , il leva une taxe de 
trois chelings par quarante arpens de 
terres labourables , fous prétexte de 
payer la fomme promife à Philippe. 
Quoique cet impôt ne fût pas en lui- 
même allez conlidérable pour exciter 
la nation à prendre les armes , on ne 
s’y fournit cependant qu’avec la plus 
grande répugnance , & Geoffroy , 
Archevêque d’York , ne voulut jamais 
fouffrir qu’il fût perçu dans fes do- 
maines. 

Après cet a de de defpotifme , le 
Roi retourna en Normandie , pour 
mettre la dernière main au traité con- 
clu avec Philippe. Il marcha enfuire 
en Guienne , où il reçut l’hommage 
d’Aimery de Thouars, & le fermenc 
de fidélité des Comtes de Touloufe , 
d’Angoulême , de la Marche , de 
Limoges , & de tous les barons du 
pays. Dans cette expédition , il vie 
par hafard lfabelle , fille d’Aymar 
Taillefer , Comte d’Angoulcme , fian- 
cée à Hugues le Brun , Comte de la 


Digitized by Google 



r 


ü’A N GLETERRE. 1 ) 5 

Marche. La beauté de certe jeune 
perfonne fit tant d’impreflion fiif Ton üoo. 
cœur , qu’il la demanda en mariage. 

Le père flatté d’une alliance aufii avan- 
tageufe , y donna ion confentement , 
renonça à Ton- traité avec le Comte 
de la Marche , & ramena fa fille à 
Angoulcme. Jean éroit depuis long- 
tems dégoôté de fa femme , & réiolu 
d’en venir à un divorce , à caufe de 
fa fterilité. Il avoit envoyé l'Evêque 
de Lizieux , & trois Seigneurs An- 
glois , avec la qualité d’Ambafladeurs , 
pour demander en mariage la fille du 
Roi de Portugal *, mais fans aucun 
égard pour fon honneur , ni pour fon 
intérêt , il follicita , & obtint dans 
cet intervalle , une fentence de divorce 
de l’Archevêque de Bordeaux , aflifté 
des Evêques de Poitiers & de Saintes. 

Le même Archevêque le maria en- 
fuite avec Ifabelle d’Angoulême. Cette 
union irrita tellement le Roi de Por- 
tugal , que la liberté des Ambafladeurs 
courut le plus grand rifque. Le Pape 
fut également mécontent d’un maria- 
ge fondé fur un divorce qu’on ne 
l’avoit pas follicité de confirmer ; ôc 
le Comte de la Marche, furieux de 
fe voir enlever une PrincelTe qui avoic 

N iv 


Digitized by Google 



I 


■ 29(5’ Histoire 
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-V captive ion coeur , ne relpira que ven* 

1200. geance. Cependant le Monarque qui 
ne fongeoit qu’à plaire à fa nouvelle 
femme , & à fiattei fa vanité, la mena 
en Angleterre , où ils furent rous 
deux couronnés folemnellement par 
l'Archevêque de Cantoibery. 

Dans le même-tems le Roi d'Ecoffe 
faifoir revivre fes prétentjons fur les 
Comtés du nord. Le Monarque An- 
glois , perfuadé qu’il importoit infini- 
ment à fes affaires d’établir la bonne 
intelligence entre ce Prince & lui , 
ne fongea plus qu’à terminer tour dif- 
férend. Son frère Geoffroy , Arche- 
vêque d York , lui donnoir aufiî quel- 
que inquiétude. Jean avoir déjà fait 
faifir fou temporel : mais il jugea à 
propos de le lui rendre alors j peut- 
être à caufe du voilînage de ce Prélat 
avec rEcoiïe. En même-tems le Roi 
envoya à Guillaume une députation 
magnifique pour le conduire jufqu’à 
Lincoln , où le Monarque Anglois fe 
propofoit de le joindre. Guillaume 
accepta l’invitation , & fe trouva au 
lieu du rendez-vous. 11 y rendit publi- 
quement hommage à Jean , dans un 
lieu nommé Brehill , & jura fur la 
croix de l’Archevêque Hubert , qu’il 
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lui feroit fidèle en tout & contre tous , 
fauf les droits de fa propre couronne. 
La difcuffion de fes droits fur les 
Comtés feptentrionaux , fut remife a 
un autre tems ; enforte que 1 Ecoffois 
fe retira dans fes Etats , fort peu frit is- 
fait. Jean , après avoir parcouru les 
Comtés du Nord , célébra , avec de 
grandes réjouifTances , les fctes de 
Noël à Guilford , & retourna au prin- 
tems à Canrorbe'ry , où, à l’imitation 
des anciens Rois , lui 8c la Reine fu- 
rent couronnés le jour de Pâques dans 
la Cathédrale , par Hubert , aflifté 
des Evêques de Dublin , de Londres , 
de, Rochefter , d’Ely , 8c de Norwich. 

Pendant que le Roi paffoit ainfi le 
tems dans les feftins , 8c s’abandon- 
noit aux plaifirs de fon nouveau ma- 
riage , cette alliance commençoit à 
produire de funeftes effets en Guien- 
ne , où le Comte de la Marche avoir 
excité un foulévement , de concert 
avec fon frère Raoul d’Kfoudun, qui 
pofiedoit le Comté d’Eu en Norman- 
die. Jean , informé de ces troubles , 
fe hâta d’envoyer ordre à Guérin de 
Glapion , Sénéchal de Normandie , 
de ravager les terres de Raoul , 8c 
d’afîiéger le château de Dreincourt> 5 

N v 
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que le Sénéchal fit invertir auffi-tôt ; 
mais le Roi de France marcha au fe- 
cours de la place , & en fit lever le 
fiége. Le Monarque Anglois allarmé 
de cette démarche de Philippe , fom- 
ma les Comtes & les Barons d’An- 
gleterre , de le joindre à Portfmouth , 
bien munis d’armes & de chevaux , 
pour fervir fur le continent. Les Sei- 
gneurs , fatigués de ces expéditions, 
qui ne concernoient ni l’honneur ni 
l’intérêt de leur pays , & convaincus 
d’ailleurs que ces troubles ne prenoient 
leur fource que dans la tyrannie Sc 
l’ambition du Souverain , s’aflemblè- 
rent à Leicefter , pour délibérer fur 
fes ordres. Ils envifagèrent le fervice 
qu’on exigeoit d’eux , comme un abus 
& une entreprife fur leurs privilèges, 
& convinrent d’une commune voix , 
de refufer d’accompagner le Roi, s’il 
ne les rétablilfoit au préalable dans 
leurs anciens droits. Mais cette réfa- 
ction n’eut que peu d’effet , parce 
qu’ils avoient négligé de faire choix 
d’un chef pour diriger leur confédé- 
ration , ou de former un plan de la 
conduite qu’ils dévoient tenir. Le 
Roi informé de leur defTein , leur 
ordonna de lui liyrer leurs châteaux * 
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pour fervir de caution de leur fidélité j --- -- 
du refte, ils furent difpenfés de fervir npi. 
dans cette expédition , en payant une 
certaine fomme d’argent pour chaque 
fief de Chevalier , &z en promettani ' 

' de maintenir la paix dans le Ro- 
yaume. 

Après avoir ainfi pourvu aux affai- 
res de l’Angleterre , ce Prince s’em- 
barqua pour la Normandie , & à for» 
arrivée il eut une conférence avec 
Philippe , près d’Andely. Le Monar- 
que François lui repréfenta aimable- 
ment les fujets de plainte des Barons 
de Guienne , que les Officiers de Jean 
avoient tenus dans l’oppreflion. Il 
ajouta que quelques uns d’entre eux 
ayant été chaffés de leurs châteaux , 
avoient inutilement demandé juflice» 

& s’étoient enfin adre.fiés à lui , comme 
au Seigneur fusain de leurs fiefs, & 
qu'il les a voit reçus fou» fa protection. 

Ces remontrances 1 parurent faire im- 
prefiion fur le Roi d’AngLtetre. U 
s'engagea à leur rendre jnftice ÿ mais» 

.il oublia bientôt fa promcffe , & trou- 
va de nouveaux prétextes pour juftifiec 
fa perfide négligeance. 

Le Rot de France ir.rifé, du peu noi. 
i d’égard qu’il avoir eu. pour fes-repré* 

N vj 

’ 

j 



1 

J 


Digilized by Google 



300 Histoire 
— -T.ï _ fentations, fe prépara à foutenir les 
12.01. mécontens parla force des armes. Il 
réduifit Tilliers , Bouravant , & plu- 
fîeurs autres châteaux , & mit le fiége 
devant Gournay fur la riviere d’Epte , 
eftimée alors une des plus fortes pla- 
ces frontières de la Normandie. Pen- 
dant ce fiége, Arthur vint au camp 
François. Après la prile de la ville , 
Philippe le reçut Chevalier , & lui 
donna l’inveftiture des Comtés de \ 
Bretagne , de Guienne , & d’Anjou. 

11 lui fournit aufîi une fomme d’argent, 

& deux cens Chevaliers pour fa garde. 

Le jeune Prince , jaloux de fe mon- 
trer digne de ces marques de diftinc- 
tion , marcha vers le Poitou , qu’il 
fe propofoit de foumettre entièrement. 

La Reine Eléonor s’étoit jettée dans 
Mirebeau , dont elle encourageoit la 
garnifon à faire une vigoureufe dé- 
fenfe , aveo promefle d’être bientôt 
fecourue par le Roi d’Angleterre. 
Arthur, de fon côté , perfuadé que 
s’il pouvoir fe rendre maître de la 
perfonne de la Reine Douairière , le. 
reftc de la province ne feroit plus de 
réfiftance , poufla le fiége avec la plus 
grande vivacité. La garnifon fit des 
prodiges de valeur 3 mais à la fini » 

* » A 
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une des tours fut emportée , & la * 
Reine , avec fes vaillans défenfeurs , 
fe retira dans le château. 

Le danger de cetre PrincefTe tira 
le Roi de fon afTbupifTement : il vola 
à fon fecours à la tète de fes Braban- 
çons , & enveloppa la petite armée 
d’Arthur, avant qu’il pût être informé 
de fon approche. Le jeune Prince avoic 
été renforcé d’un petit corps de trou- 
pes , & de Chevaliers Poitevins , qui , 
préfumant trop de leur courage , ré- 
folurent d’attaquer les Brabançons en 
pleine campagne. Ils lèvent le liège , 
6c tombent fur les troupes de Jean , 
avec la plus grande intrépidité. Le 
combat s’engage , 6c demeure douteux 
pendant quelque-tems ; mais enfin la 
bravoure 6c la difcipline des Braban- 
çons, l’emportent fur la fougue des Poi- 
tevins. Le jeune Arthur eft entière- 
ment défait , fes troupes font taillées 
en pièces, ou mifes en fuite, 6c lui- 
même fait prifonnier , avec plufieurs 
Barons , & plus de deux cens Che- 
valiers. Jean envoya le Prince à Fa- 
laife ; mais la plupart des autres pri- 
sonniers furent mis aux fers , 6c conduits 
dans différentes prifons. » 

L’amitié d’Arthur eût été bien plus 
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I! avantagëufe à Jean que fa captivité; 

1*01. car Philippe voyant fes projers entiè- 
rement déconcertés , abandonna le 
fîége d’Arques , & marcha en dili— * 
gence vers la Loire , pour foutenir 
les reftes chancelans du parti d’Arthur. 

Il prit la ville de Tours , & mit le 
feu aux maifons , démolit les murail- 
les , & rafa le château. Pendant ce 
tems le Roi d’Angleterre fe rendit à 
Falaife , où il eut une entrevue avec 
Arthur , qu’il defiroit de détacher du 
parti de Philippe. Mais le jeune 
Prince , avec un courage plus digne 
de fon fang , que conforme à fa fi- 
tuation , refufa d’abandonner le Roi 
de France , & alla jufqu’à menacer 
Jean de la plus terrible vengeance , 
s’il ne le mettoit pas en pofieffion de 
tous fes droits , qu’il faifoit confifter 
dans l’entiere fucçelïion à tous les 
Etats dont jouifioiE le dernier Roi 
d’Angleterre. Tant de fierté dans un 
jeune Prince , étonna Jean. Ce Mo- 
narque craignant que cette fermeté 
de caractère ne fut mfpirée à Arthur \j 
par quelques-uns de ceux qui l’en- 
touroient , le fit transférer à Rouen , 

& tenta de nouveau de l’attacher à 
fes incércts 3 mais tous fes elfqrts 
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furent inutiles. Ni la prifon , ni l’in- ! 
fortune, rien ne put amollir le cou- 
rage audacieux du jeune Arthur. Jean 
conçut alors le projet le plus atroce ; 
ce fut d oter la vie à fon neveu. Il 
s’imaginoit qu’il ne feroit jamais en 
fûreté tant qu’Arthur refpireroir. Oh 
prétend que l’indigne Monarque prelfa 
plusieurs de fes amis d’aflafiiner le 
jeune Prince ; mais que tous ayant re- 
fufé cette affreufe commiflion , le 
barbare réfolut de facrifier la vi&ime 
de fes propres mains. Quoiqu’il en 
foit , le jeune Prince fut aflaiïiné , 8c 
fon corps trouvé ehfuite dans la ri- 
vière , par un pêcheur. On l’enterra 
fecrétement dans le Prieuré de Notre- 
Dame du Pré. 4 

Le bruit de ce meurtre excita l’in- 
dignation dans tous les coeurs. On ne 
regarda plus le tyran que comme un 
monftre abominable. On remarqua 
que dans le même tems il ht un 
voyage précipité en Angleterre, 8c qu’il 
voulut être couronné encore une fois 
à Cantorbery , comme s’il eût été 
•tourmenté par le fouvenir de cet af- 
fartinat , & comme fi cette cérémonie, 
en le confacrant de nouveau , eût pu 
le purifier de fon crime. 11 emmena 
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■ u iijuil. avec j u j Eléonor , fœur d’Arthur ^ 
îioj. devenue héritière de Bretagne. Com- 
me cette Princeflfe hériroit des droits 
de fon frère à la Couronne, elle devint 
aufli l’objet de la jaloufie de Jean. Il 
la fit enfermer étroitement à Briftol , 
dans la crainte qu’elle ne trouvât le 
moyen de fe lier par un mariage clan- 
deftin. 

Cependant l’inconfolableConftance, 
mère d’Arthur & d’Eléonor , remuoit 
ciel & terre pour trouver des protec- 
teurs & des armes pour la vengeance. 
Elle s’adreffà fur-tout au Roi de France, 
qui embrafla avec ardeur fa caufe. Il 
fit citer Jean à fa Cour j mais celui-ci 
fe contenta d’y envoyer , pour le jour 
nommé, deux Députés, l’Evèqued’Ely, 
& Hubert de Burgh. Ils étoient chargés 
de demander à la Cour de France , 
un fauf conduit pour leur maître : 
Quil vienne , dit Philippe d’un air 
ferme & févère } Mais y aura - 1 - il 
fureté pour le retour , reprit l’Evèque 
d’Ely ? Oui , dit le Roi > fi le jugement 
des Pairs le permet. Les Âmbafiadeurs 
infiftèrent fur une plus ample expli- 
cation , &c en particulier fur l’expédi- 
tion du fauf - conduit qu’ils avoient 
demandé. On leur oppofa beaucoup 
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de difficultés , & on finit par le leur 
refufer formellement. En conféquence 
Jean refufa de comparoître , 2c fut 
condamné par un jugement unanime 
des pairs , conçu en ces termes : 
«• D autant que Jean, Duc de Nor- 
» mandie , oubliant fon ferment en- 
» vers le Roi Philippe, fon Seigneur , 
« a rué le fils de fon frère aîné , 
» vaffial de la Couronne de France , 
» & parent du Roi , 2c a commis 
» ce crime dans le relient de la Sei- 
>j gneurie de France , il eft déclaré 
» coupable de félonie 2c detrahifon, 
» & eft ordonné que toutes fes terres 
j> tenues par hommage, demeureront 
» confifquées. » Audi - tôt Philippe 
mit cette fentence à exécution par la 
force des armes , & pendant la cam- 
pagne , il fe rendit maître de la plu- 
part des Domaines de l’Anglois fur 
le continent. 

Jean , peu touché des progrès ra- 
pides du Roi de France , ne longeoit 
qu’à goûter les plailîrs avec fa nou- 
«c velle époufe , 2c paroilfoit avoir re- 
noncé à toute entreprife , excepté celle 
de confifquer les biens que polfédoient 
en Angleterre les Barons Normands 
qui s’étoient fournis à Philippe. Il 
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— — fatisfit également Ton animofité per- 
1104. fonnelle contre Jean de Courcy , le 
Conquérant & le Seigneur d’Ulfter , 
qui refufoit de lui rendre hommage , 
& l’accu oit publiquement de meurtre 
& d’ufurpation. Gautier de Lacv & 
Ton frère Hugues avoient eu ordre 
de fe faifir de ce Seigneur ; mais 
comme ils n’étoient pas. en état de 
l’exécuter par la force ouverte , ils 
eurent recours à la rufe. Gautier l’in- 
vita à une conférence , 8 c tomba tout 
à coup fur lui avec un corps de trou- 
pes qu’il avoit apofté à cet effet. 
Courcy fe défendit avec bravoure ; 
mais la plus grande partie de fa fuite 
ayant été tuée , il n’eut d’autre ref- 
fource que de fe réfugier dans le châ- 
teau de Hugues, qui l’y attira par les 
plus fortes proteftations d’amitié. Il y 
fut retenu jufqu’à ce que fes troupes 
firent tant de ravages fur les terres 
de Lacy , qu’on fut obligé de le 
relâcher. Il n’eut pas plutôt recouvré 
fa liberté:, qu’il défit les ennemis en 
bataille rangée. Ceux-ci réfolurent en- 
fin d’obtenir par trahifon , ce qu’ils 
n’avoient pu emporter par la force. 
Ils corrompirent des gens qui lui 
étoienr attachés , 8 c qui l'arrctèrent 


Digitized by Googfc 



©Angleterre. 307 

le Vendredi-Saint dans l’Eglife ; mais 
ce ne fut qu’après que ce vaillant hom- 
me eut fait tomber mort à fes pieds 
plus de trente des conjurés. 11 fut en- 
voyé en Angleterre, où on l’enferma 
étroitement dans la tour , & le perfide 
Lacy eut pour récompenfe le Comté 
d’Ulfter. 

A peu - près dans le même - tems 
mourut Eléonor , Reine Douairière 
d’Angleterre. Cette PrincefTe avoit 
éprouvé une grande différence de rang 
& de fortune. Elle avoir méprifé fon 
premier mari, & elle étoit devenue 
méprifable aux yeux du fécond. Mal- 
gré les facrifices qu’elle avoit faits , 
il paroît que fes quinze dernières 
années furent les plus heureufes de fa 
vie. 

Cependant le caractère incertain 
& peu ftable de Jean fe confirmoit 
fans celfe par les plus grandes incon- 
féquences. Il pafloit alternativement 
de la complaifance la plus outrée , à 
l’oppofition la plus opiniâtre. Telle 
fut la fource d’une querelle qu’il eut 
alors avec le Pape , & qui entraîna 
après elle une fuite de calamités. Hu- 
bert , Archevêque de Cantorbery * 
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érant mort dans fon palais , les plus 
jeunes Moires de cette Egüfe s’affem- 
blèrent la même nuit, élurent Régi- 
nald' leur fous-prieur ', pour lui fuccé- 
der , le placèrent fur le trône . Ar- 
chiépifcopal , & chantèrent le Te 
Deum. Mais dans la crainte que cette 
élection clandeftine ne fût annullée , 
fi elle venoit à s ébruiter avant que 
Réginald pût recevoir la confirmation 
du Pape , le nouvel élu partit , avant 
le jour , pour Rome , avec quelques- 
uns de fes .Moines. Ils s’étoient tous 
engagés par ferment , à garder un 
fecret dont ils faifoient dépendre le 
fuccès de leur entreprife. Cependant 
Réginald n’eut pas plutôt gagné le 
continent , que , fans égard pour l’o- 
bligation qu’il avoir con traitée , il dé- 
clara & fon élévation , & le motif de 
fon voyage j mais lorfqu’il fut arrivé 
à Rome , Innocent refufa de confirmer 
fon élection , avant un plus ample 
examen. Dans cet intervalle , iladrefla 
une bulle aux Suffragans de Cantor- 
bery , pour qu’ils n’euîrent à s’immifeer 
dans aucune difpute avec les Moines 
de l’Eglife de Chrift. Les Suffragans 
foutinrent leur droit d’éleltion : le 
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Pape fie plaider la caufe à Ton Tribu- 
nal , & déclara que ce droit apparte- 
noit exclufivement aux Moines. 

Pendant que Rome s’occupoit de 
cette affaire , les Moines qui avoienc 
élu Réginald , irrités de Ton indiferé- 
tion , s’unirent avec les autres mem- 
bres du Couvent , & demandèrent au 
Roi la permillion de procéder à une 
nouvelle éleétion. Jean leur accorda 
leur requête fans aucune reftriétion ; 
mais il leur fit connoître en particu- 
lier , qu’il feroit fatisfait de voir tom- 
ber leur choix fur Jean de Grey , 
Evêque de Norwich. Ce Piélatfut élu 
dans toutes Ls formes , & mis en 
poffefiîon du temporel de l’Archevrché. 
On députa douze Moines à Rome , 
pour le faire confirmer dans fon élec- 
tion ; mais les Suff^agans s’y opposè- 
rent , parce qu’il avoit été élu fans leur 
participation. 

Innocent , qui avoit précédemment 
formé le deffein ie foumettre 1 Eglife 
d’Angleterre à l’autorité Papale , pour 
pouvo'ir la gouverner 3c la taxer à 
fon gré , faifir cette occafion d’annuller 
les deux élections , & répondit aux 
Députés , qu’il y avoit allez d’Ecclé- 
fialliques à fa Cour , pour choifir parmi 
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— - -■ eux un autre Archevêque. Il parut de» 

12C6. firer que le choix fe fixât fur Etienne 
Langton , Cardinal , de famille An- 
gloife , quoiqu’il eût été élevé à Paris. 
Les Députés furent étonnés de cette 
nouvelle & ttyrannique prétention. Ils 
repréfentèrent que le Roi avoit le droit 
d’être confulté fur le choix d’un Ar- 
chevêque } mais le Pape leur ordonna 
de nommer Langton fous peine d'ex- 
communication. Cette menace pro- 
duifit tout l’effet que le Pontife en 
attehdoit. Onze d’entre eux fe fou- 
rnirent à fa décifion , & Etienne fut 
facré par le Pape à Virerbe. • 

Après cette cérémonie , Innocent 
écrivit au Roi d’Angleterre la lettre 
1 a plus flarteufe : Sa Sainteté lui re- 
commandoit le nouvel Archevêque % 
&c enjoignoit en rgême-tems aux au- 
tres Moines de le recevoir & de lui 
obéir. Mais Jean , loin d’avoir égard 
à la lettre du Pape , accufa de haute 
trahifon les Moines qui avoient eu 
part à la nouvelle élection ; il ne s’en 
tint pas là, & envoya deux Chevaliers 
à Cantorbery , avec ordre d’en chafier 
tous les Moines , de de faifir leurs 
biens. Cet ordre fut exécuté ponc- 
tuellement j car , les EmiiTaires trou* 
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v.int que les Moines faifoient quelque î 
difficulté de fe retirer , entrèrent dans 
le cloître l’épée à la main , & en jurant 
que s’ils ne Corroient à l’inftant , ils 
mettroient le feu au couvent. Cette 
menace les intimida 3 ils partirent , 
& s’embarquèrent pour la Flandre , 
faisant les Chevaliers en pleine pof- 
feffion de leurs biens , de leurs mai- 
fons & de leurs effets. 

En même tems , Jean répondit à la 
lettre du Pape , & fit entendre au 
Pontife , qu’il étoit réfolu de Coutenir 
l’éle&ion de l’Evêque de Norwich 
de que fi on le traverfoit dans ce def- 
fein , il fermeroit Ces ports , & dé- 
fendroit toute communication avec 
Rome. II ajouta que Langton lui étoit 
inconnu , que cet homme avoir été 
élevé en France , de entretenoit une 
correfpondance criminelle avec les en- 
nemis de l’Angleterre. Innocent ne 
fut point intimidé par ces menaces. Il 
envoya ordre, au contraire, aux Evêques 
de Londres , de Worcefter , & d’Ely , 
de porter des plaintes au Roi , & de 
l’exhorter à recevoir l’Archevêque 
Langton , & à rappeller les Moines 
de Cantorbery , ou , en ca; de refus , 
de jetter un interdit fur le Royaume.. 

k ' *' * 
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Jean entra dans la plus violente colère , 
& jura que fi aucun d’eux ou du Cier- 
ge s’avifoit de mettre fes Etats fous 
l’interdit , il en ch a fie roi t tous les 
Prélats & les Eccléfiaftiques , confif- 
queroit leurs biens , & que fi le Pon- 
tife lui envoyoit un Romain , il lui 
feroit couper le nez & les oreilles, 
& le renverroit ainfi à Rome , pour 
fervir d’exemple aux autres. Les trois 
Prélats voyant que le Roi ne faifoic 
aucun cas des follicitations , ni des 
menaces du Pape , lancèrent l’interdit 
fur le Royaume , & fe retirèrent au 
continent, accompagnés des Evêques 
de Bath & d’Hérefcrd. 

On fufpendit le fervice divin , ÔC 
on cefia d’adminiftrer les Sacremens , 
excepté le Baptême , & 1 Eucharifiie 
aux malades. On ferma les po tes des 
Eglifes , & on enterra les morts dans 
les folïés , ou fur les grands chemins , 
fans aucunes des cérémonies ufitées 
aux funérailles. Les Cifterciens con- 
tinuèrent , malgré l’interdit , de célé- 
brer le Service divin. Les Evêques 
de Winchefter & de Norvith paru- 
rent dédaigner la cenfuie de Rome; 
quelques Eglifes Paroiflïales perfiftè- 
rent dans l’exercice de leurs En étions 

ordinaires , 
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ordinaires , & plufieurs favans Théo- 
logiens prêchèrent hautement concre 
l’injuftice des procédés du Pape. 

Jean fur frappé de crainte , & tranf- 
porté de fureur , de fe voir fur le 
point d’ctre excommunié, & fes fu- 
jets difpenfés de leur ferment de fidé- 
lité. U ordonna à tous les Prélats , 
Eccléhaftiques , & à leurs îidhérens t 
qui avoient ohfervé l’interdit , de 
quitter le Royaume , & faifit leurs 
revenus. Il envoya en meme tenis des 
gens armés chez tous les Seigneurs , 
dont il foupçonnoit le peu d’attache- 
ment , pour leur demander des otages 
de leur fidélité. Tous obéirent , ex- 
cepté Guillaume de Braoufe , Seigneur 
du Comté de Brecknock. Quand les 
Officiers du Roi fe préfenttrent chez 
lui, fa femme leur répondic avec une 
noble fermeté , qu’elle ne confieroit 
jamais fes enfans à un homme qui 
avo’t lâchement aflaffiné fon propre 
neveu & Ion légitime Souverain. 
Jean fe trouva fi otlenfé de ce repro- 
che , qu’il envoya des troupes pour 
arrêter Guillaume 3 mais ce Seigneur, 
dans la crainte du plus cruel traite- 
ment , avoir fui en Irlande avec fa 
femme & fes enfans. 

Tom. ///, -• Ç> 
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Environ dans le meme tems , le Roi 
d’EcolTe fe plaignit de ce que Jean 
avoit fait conftruire un château à Ber- 
■wick. Le Monarque Anglois fatisfaic 
de trouver un motif plaufible pour 
garder fon armée fur pied , fi née eC- 
faire alors à fa fureté , non- feulement 
méprifa les repréfentations de l’Ecof- 
fois , qui demandoit la démolition de 
la place, mais fe plaignit à fon touc 
de ce que Guillaume avoit marié , 
fins fon confentement , fa fille au 
Comte de Boulogne , & donné un 
afyle dans fon Royaume 3 à plusieurs 
Anglois proferits. 

Les deux Monarques entrèrent en 
campagne , à la tête de leurs armées ÿ 
mais le Roid’Ecolîe, dé;'a avancé en 
âge , n’avoit ni la vigueur de Jean , 
ni des troupes qui égalaient lesfiennes. 
On entama une négociation , & l’on 
conclut la paix au château de Nor- 
thampfon. Le principal article de ce 
traité , portoit que les deux filles de 
Guillaume , Marguerite & lfabelle , 
feroient ramifies entre les mains du Roi 
d’Angleterre , pour être élevées à fa 
Cour, & mariées à fies fils Henri & 
Richard , auxquels elles apporreroient 
une dot de quinze mille marcs d’ar- 
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genr. En conféquçnce de cet accom- 
modement , Jean donna ordre que 

I on démolit le chateau qui avoit été 
le fujet de la guerre. 

> Le Roi , par ce traité & au moyen 
d’un nouveau ferment de fidélité qu’il 
exigea de fes fujets , fe crut aurorifé 
a exercer le pouvoir le plus despotique. 

II fit applanir toutes les levées de fes 
forets j & combler les folles , pour 
que les bêtes fauves eûlfent la liberté 
d aller par- tout , & de fe nourrir dans 
les pâturages tk. les bleds du cultiva- 
teur. Mais un trait plus cruel encore, 
& bien plus tyrannique , eft celui 
qu’on lui reproche envers trois Ec- 
cléfiaftiques d’Oxford. Un EcolL-r de 
cette Univerfité avoit par accident tué 
une femme , & s’éroit dérobé aux 
pourfuites. Lorfque les Magiftrats fe 
tranfportèrent chez lui pour le pren- 
dre , ils trouvèrent qu’il avoit déjà 
pris la fuite j fur quoi on arrêta trois 
Clercs innocens , qui , au mépris des 
loix & de U juftice , furent pendus. 

De pareils aétes de defpotifme 
eufl'ent été en tout rems abfolumenc 
contraires à la bonne politique j mais 
il paroîr qu’ils éroient f effet d’une 
vraie frénéfie du Monarque , alors 

Oij 
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menacé d’une fenrence d’excommu- 
nication , & de voir délier fes fujets 
de leur ferment de fidélité. Jean avoir 
envoyé l’Abbé de Beaulieu, avec la 
qualité d’Ambaffadeur , à Rome , pour 
détourner l’indignation du Pape , & 
accommoder tous les différends avec 
le S. Siège. De fon côté , Innocent 
avoir donné fes inftruéfcions aux Evê- 
ques de Londres, d’Ely , & de Wor- 
chefter , pour convenir des conditions 
de la paix. Ces Prélats fe rendirent 
en Angleterre avec un fauf conduit, 
fk Jean nomma plusieurs Evêques & 
Seigneurs pour traiter avec eux à Can- 
torbery. Les articles furent dreffés ôc 
lignés par les Députés des deux partis y 
mais lur les difficultés que fit le Roi 
de reftituer les biens enlevés aux Ec- 
çléfiaftiques , les trois Prélats fe reti- 
rèrent fur le continent. Le Roi cher- 
cha à négocier plus favorablementavec 
Langton lui-même, qui débarqua à 
Douvres, où il trouva Fitz- Peters 
& d’autres Seigneurs chargés de lui 
faire des proportions de îa part du 
Roi. Le Prélat les rejetta avec hau- 
teur , & quitta auffi tôt le Royaume. 
On le prelfa de retourner fur fes pas, 
avec promeffe de lui donner pieinç 
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fatisfaélion j mais il ne fut pas pof- 
fible de le déterminer. îio?. 

Audi rôt on lança la fentence d’ex- 
» 

communication contre la perfonne Sc 
la dignité du Roi j mais qui que ce Toit 
ne fut affez hardi pour la publier en 
Angleterre. Les Evêques exilés , à qui 
le Pape avoir donné ordre de la pro- 
mulguer j fe contentèrent d’en en- 
voyer des copies dans le Royaume , 
avec injonétion à tous Eccléfiaftiques , 
de rendre la cenfure publique dans - 
toutes les Cathédrales , dans les Cou- 
vents , & les Collégiales d’Angleterre. 
Cependant Jean avoir rétabli dans 
leurs biens tous les Eccléfiaftiques , 
qui , malgré l’interdit , avoient 
pris le parti de célébrer le Service 
divin. Ceux - ci refusèrent de fe 
charger de la promulgation de la 
Sentence. 11 n’y avoit d’ailleurs pref- 
que point d’Eccléfiaftique qui ne re- 
doutât la puiffance civile. Geoffroy , 
Archidiacre de Norwich , & un des 
Barons de l’Echiquier , fit entendre 
a fes collègues , que des Bénéficiers 
ne pouvoient en confidence refter au 
fer vice d’un Prince excommunié , 
il fe retira de la Cour ; mais le Roi 
le fit arrêter , emprifonner , & charger 
* Û iij 


Digitized by Google 




i io9. 


JllO. 


/ 


3 i S Histoire 
d’une chape de plomb , dont le poids 
énorme termina fa vie. Hugues, Ar- 
chidiacre de Wells , hir promu dans 
le même-temsà l’Evêché de Lincoln , » 

& obtint la permiflion de palier fur 
le continent , pour être facré par 
l’Archevêque de Rouen ; mais il fe 
rendit directement à Pontigny , reçut 
la confécration des mains d’Etienne 
Langton , & lui fit fa profellion d’o- 
beilîance Canonique. Jean faifit aufii- 
tôt fes revenus , & donna fa place 
de Chancelier à Gautier de Grey *, 

& comme la cenfure n’ctoit pas en- 
core publiée , il traita avec la plus 
grande févérité, ceux- qui témoignè- 
rent le plus léger égard pour les décrers 
de Rome. La NoblelTe paroiiToit ap- 
prouver fa conduite. On n’avoit en 
effet jamais vu une Cour plus nom- 
breux , que celle qui l’accompagna 
à Windfor , où il palfâ les fêtes de 
Noël. 

Peu de tems après , le Roi impo- 
fa une taxe énorme fur tout le Royau- 
me , fous prétexte de recouvrer la Nor- 
mandie. On employa la violence & ^ 

l’çxtortion. Le Clergé fut écrafé ; car 
au lieu de l’affujettir à une imposition 
régulière , le Monarque exigea par 

i 
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forme de compofition des Tommes im- 
menfes des Mon iftères , des Cha- 
noines, des Templiers &c des Hofpi- 
taliers \ mais de tous fes Sujets ce 
furent les Juifs qui fouffrirent le plus. 
Après avoir amalié airifi des fournies 
d’argent confidérables , & levé une 
piaillante armée , il s’avança vers le 
pays de Galles , s’embarqua pour l'Ir- 
lande , & arriva à Dublin le 8 juin. 
Toute l'ilie étoit alors infeftée de bri- 
gands, & l’infolence du Jnfticier Lacy 
jnfpiroit même aux Anglois de l’a- 
verlion pour le gouvernement de Jean. 
Les naturels du pays avoient profité 
de ces difpofirions , &■ taillé en pièces 
trois cens citoyens de Dublin , que 
l’on envoyoit de Briftol pour peupler 
la Capitale, Jean appaifa tous ces trou- 
bles , & la famille des Lacy fe réfugia 
en France pour éviter la peine due à 
leur conduite tyrannique. Le Roi de 
Connaught fut le feul qui ofa réfifter 
au Monarque Anglois 3 mais il fut 
battu & fait prifonnier. Une vingtaine 
de petits Princes de l’ifle vinrent dans 
le même tems lui rendre hommage. 
Cependant les revenus des Lacy lurent 
confifqués, & Jean s’avança dans 4a 
province de Meath, où il apprit que 

O îv 
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réfidoient Guillaume de Braoufe & fa 
femme , celle même qui avoit fait uns 
réponfe il courageufe aux Officier 
du Roi , lorfqu’ils vinrent demander 
des otages. Cette héroïne & fon fils 
tombèrent entre les mains du Tyran , 
qui n’écoutant que fon indigne refien- 
timent , les envoya chargés de fers en 
Angleterre, où par les ordres on leslailfa 
mourir de faim dans le Château de 
Windfor; mais le Baron eut le bon- 
heur de s’échapper en France. 

Après avoir terminé ces opérations 
militaires, le Roi s’occupa de l’cra- 
blifiement des loix Angloifes dans 
toute l’étendue de l’ifle , & nomma 
des Juges pour les faire exécuter. Jean 
de Grey , Evoque de Norwich , en fut 
créé Grand Julficier, ôc on fit frapper 
une nouvelle monnoye du même titre 
que celle d’Angleterre pour la com- 
modité du commerce entre les deux 
Royaumes. 

Le Roi retourna enfuite en Angle- 
terre , convoqua une alfemblée géné- < 
raie de tous les Abbés & Chefs des 
Ordres Religieux du Royaume, & y 
tira d’eux une contribution de plus de 
cent mille livres fterling. Les Cifter- 
ciens alléguèrent leurs privilèges, de 

i 
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efufèrent cîe payer leur contingent; - 
mais ils furent tellement dépouillés 
de leurs biens , que prefque toutes 
leurs maifons fe trouvèrent réduites 
a la mendicité , excepté le Couvent 
de Beaulieu dans le Comté de Hamp , 
que le Roi avoit fondé pour expier le 
meurtre d’Arthur, & celui de Mar- 
gam dans le Glamorgan , où il avoit 
été reçu magnifiquement à fon paffage 
en Irlande tk à fon retour. Ces deux 
Maifons furent déchargées des impo- 
fitions , & les autres Couvens de 
l’Ordre , non-feulement perdirent tous 
leurs revenus , mais on leur interdit 
encore toute correfpondance avec les 
maifons du même ordre dans les pays 
étrangers. 

Jean convoqua enfuire une afiem- 
blée générale de fa Noblelfe , & la 
fomma de le fuivre dans une expédi- 
tion contre les Gallois, qui avoient 
fait quelques incurfions fur le terri- 
toire d’Angleterre. 11 adembla une 
nombreufe armée à Ofweftre, marcha 
le long de la côte jufqu’à Conway , 
brûla Bangor, & exerça tant de ra- 
vages dans toute la contrée , que 
Llewellyn, Prince des Gallois fepten- 
tionaux , qui s’étoit retiré avec fon 

Ov 
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peuple, fes troupeaux & cous Tes effers 

12,1 dans les montagnes de Snovdon au 
Comté de Caernarvon , voyant Ton 
paysdéfolé , envoya fa femme Jeanne , 
fille naturelle du Roi , demander la 
paix. Elle fut accordée fous les condi- 
tions que le Gallois donneroit vingt 
mille têtes de bétail & quarante che- 
vaux , qu’il livreroit des otages , & ren- 
droit hommage au Roi 

Après cetté expédition le Roi re- 
tourna en triomphe àWitchurch, & 
leva une taxe fur tous les Chevaliers 
qui avoient refufé de l’accompagner, 
ma. 11 convoqua enfuite un Concile générât 
. à Northampton pour recevoir Pandolfe 
Soudiacre Romain , & Durand Che- 
valier du Temple , que le Pape en- 
voyoit en Angleterre pour accommoder 
tous les différends entre la puiffance 
royale & pontificale 3 mais fur le refus 
opiniâtre du Monarque de faire une 
reftitution totale au Clergé , les Dé- 
putés repayèrent fur le continent après 
avoir publié la Sentence d’excommu- 
nication. Cependant le Roi ne défef- ^ 
péra pas de le réconcilier avec le Pape 
à des conditions plus fupportables. Il 
ordonna à quelques-uns de fes Cha- I 
pelains d’accompagner les Nonces à ,) 
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Rome, & leur donna des pouvoirs 8c 
des inftruélions pour conclure une un. 
paix folide. Vers le meme rems il re- 
nouvella fon alliance avec Guillaume , 

Roi d’Ecofle , donc le fils Alexandre, 
alors âgé de quatorze ans, le fuivit 
à Londres. Le Roi le fit Chevalier 
à Clerkenwell , & reçut en fuite l’hom- 
mage d’Alan , Seigneur de Gal- 
loway pour une grande étendue de 
pays , qui lui avoir été donnée dans 
le nord de l’Irlande. 

Les Députés de Jean étoienr arrivés 
à Rome ; mais au lieu de pouvoir exé- 
cuter leur commiflîon à la fatisfaclion 
de leur Maître, le Pape, irrité de ce 
qu’on avoit rejetté fes propofitions, 
refufa de leur accorder audience , 8c 
donna une BulTe par laquelle il dif- 
penfoit tous les Sujets du Roi du fer- 
ment de fidélité, & ordonnoit à toutes 
perlonnes de l’abandonner fous pAne 
d excommunication. Il écrivoic en 
même - tems au Roi de France, -ÔC 
aux autres Souverains du continent , 
de fondre fur fes territoires, 8c de 
le traiter comme un ennemi de l’E- 
glife. 11 exhorta entr’autres Llewellyn, 

Prince des Gallois feptentrionaux , à 
faire une invafion eu Angleterre. Le 
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Gallois, qui avoir toujours à cœur la 
mi, perte des Comtés de Flint & de Den- 
bigh qu’il s’étoit vu forcé de céder 
à la derniere paix , faifit avec emprefle- 
ment certe occafion d’obliger le Pape 
&c] de fatisfaire fa propre vengeance. 
Il fe ligua avec d’autres Princes & 
Barons, & tomba avec furie fur les 
frontières d’Angleterre , s’emparant 
des Châteaux, malfacrant les garni- 
rons , incendiant les villes & rava- 
geant le pays, d’où il emporta un butin 
confidérable. 

Ces procédés barbares excitèrent la 
fureur du Monarque Anglois } il en- 
tra dans le pays de Galles, & Llewel- 
lyn fe retira à fon approche. Le Roi 
ne pouvant faire tomber fa rage fur 
l’aggrefifeur, fit mettre à mort tous 
les otages, qui étoient au nombre de 
trente, de la principale Noblelfe de 
ce pays. Sa vengeance ne fut point 
ralfafiée de ce facrifice inhumain. Il 
réfolur en outre d’exterminer la race 
entière des anciens Bretons. Il avoic 
déjà pris fes mefures pour cette fan- 
glante expédition, lorfque le Roi d’E- 
collè l’informa qu’il fe tramoit une 
confpiration contre fes jours. Cet avis 
lui fut confirmé par fa fille naturelle * 
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mariée à Llewellyn. Allarmé de ce 
complot, il fe renferma dans le Châ- 
teau de Nottingham , 6c pendant 
quinze jours défendit que qui que ce 
fût approchât de fa perfonne 3 mais 
fes craintes étant diminuées, il pour- 
fuivit fon entreprife , 6c s’avança juf- 
qu’à Chefter , où il reçut plufieurs 
autres avis qui portoient que s’il con- 
tinuoit fa marche, il feroit infaillible- 
ment aflafliné par fes propres courti- 
fans , ou livré à l’ennemi. Il reçut aufll 
dans le même endroit la première 
nouvelle de la bulle du Pape qui rele- 
voit fes Sujets de leur ferment de fi- 
délité. Ce concours/de nouvelles ac- 
cablantes, lui infpita une fi grande 
terreur, qu’il congédia^fon armée, 6c 
retourna à Londres , fe confiant entiè- 
rement à fes mercenaires & aux trou- 
pes de fa maifon. 

Ce Prince n’avoit pas lieu de comp- 
ter fur l’attachement de la Noblefle 
de fon Royaume, qui en général mé- 
prifoit fon cara&ère & abhorroit fon 
adminiftration. Il avoir débauché leurs 
femmes & leurs filles, faifi leurs biens 
& infulré leurs perfonnes ; il avoit 
même tenté de faire une recherche 
générale de tous les Domaiaes de la 
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Couronne podedés par Tes prédécef- 
feurs : démarche odieufe dans tous les 
tems ; mais très-allarmanre fous le 
règne d’un Tyran tel que Jean, qu’ils 
connoidoient capable de profiter de 
la moindre nullité dans leurs titres 
pour s’emparer de leurs terres. Une 
conduite audi defpotique ne pouvoit 
manquer d’indifpofer contre lui tous 
les Ordres de l’Erar. Ils fe perfuadèrenr, 
lorfque le Pape fit promulguer fa cen- 
fure, qu’il enverroit une armée pour 
mettre fa fentence à exécution ; mais 
la Croifade que Sa Sainteté avoir pu- 
bliée contre les Albigeois y mit obf- 
tacle. La No'olefle Angloife , impa- 
tiente de ce délai , forma une ligue 
contre Jean, & par un a<5te authen- 
tique figné & fcellé de chaque Confé- 
déré, invita Philippe, Roi de France, 
à venir prendre podeflion du trône 
d’Angleterre. * 

Jean , allarmé de cette confpiration, 
quoiqu’il en ignorât les détails, vit 
alors combien il étoit nécedaire de 
réformer fa conduire. 11 fentit que tout 
le mal prenoit fa fource dans fes vices 
perfonnels & politiques. En confé- 
quence il fe montra prêt à fatisfaire 
les peuples fur tous fes griefs ; donna 
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placeurs édits pour mitiger la févcrité 
des loix foreftières les plus infuppor- 
tables aux Anglois} réprima les, abus 
auxquels fe livroient les Gardes des 
forets, & les réduifît à la meme paye, 
qu’ils avoient fous le régne de fon pere; 
déchargea d’impôts les objets de com- 
merce 3 fit ouvrir les ports de mer , 
& remit une quantité d’amendes que 
les Miniftresdefa tyrannie avoient in- 
juftement impofées fur fes Sujets. 

Mais les peuples fe fouviennent 
long-tems des vices de l’adminiftra- 
tion 3 ils fe perfuadent fouvent que 
la réforme ne provient que de l’im- 
puifiance de faire plus de mal , ou 
qu’elle fert de voile à quelque nou- 
velle oppreflion. Jean ne put jamais 
regagner entièrement la confiance de 
fes Sujets , & malgré toutes fes me- 
fures, la Nobleffe forma les liaifons 



les plus dangereufes avec le Roi de 
France. 

Cette ligue redoutable paroît avoir 
été l’ouvrage des Evêques exilés. Ces 
Prélats fe rendirent enfuite à Rome 


1113. 


pour concerter avec le Souverain Pon- 
tife les niefures à prendre dans une 
crife aufli importante. Le Pape afiem- 
bla un Concile général où les affaires 
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d’Angleterre furent fortement dé- 
1113. battues. Enfin le fier Pontife dépofa 
folemnellement le Roi Jean , & dé- 
clara vacant le trône Anglois. Il écrivit 
en même- teins au Roi de France pout 
l’exhorter à envahir les états de Jean , 
dont il lui promettoit l’inveftiture. Il 
s’adrelfa également à plufieurs autres 
Princes de l’Europe, & les engagea à 
joindre leurs forces à celles de Philippe, 
leur accordant les mêmes indulgences 
- qu’a ceux qui avoient pris la croix 
contre les infidèles de la Terre- Sainte. 

Cependant l’adroit Pontife connoif- 
foit trop bien lecaraélcre de Jean pour 
ne pas être perfuadc que le Saint Siégé 
retireroit plus d’avantage en adoucif- 
fant fes rigueurs , qu’en réduifant le 
Monarque Anglois au défefpoir. En 
conféquence il donna dans un Con- 
f ) ftoire public une commiflîon à Pan- 
dolfe, & aux Evêques exilés pour 

Î talTer en Angleterre, & y fulminer 
es cenfures de l’Eglife \ mais il chargea • ( 

en particulier Pandolfe de pouvoirs , 
pour faire la paix fous certaines con- . 

ditions , & lui ordonna de mettre 
tout en ufage pour opérer une récon- 
ciliation entre le Roi & la Cour de v 

Rome. y 
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Ainfi armés du pouvoir de proion- 
ger une guerre dangereu e , ou de ni}* 
conclure une paix plus fatale encore , 
le Légat & fes collègues prirent congé 
du Pontife , & fe rendirent à la Cour 
de France. Philippe étoit trop vigilant 
pour perdre de vue une entreprife qui 
devoit couronner route fon ambition. 

Il la propofa dans une ail emblée gé- 
nérale des Evêques & des Seigneurs , 
qui fe tint à Soi fions , leur offrit leur 
part dans la conquête , à proportion 
de la dépenfe que chacun fercit , & 
des rifques qu’il courroit , & eut la 
fatisfaéhon de les trouver tous dif- 
pofés à le féconder dans cette entre- 
prife. 

Pandolfe , bien loin de laifler en- 
trevoir la moindre difpofition à re- 
nouer un traité entre Jean & fon maî- 
tre , aflfeéta au contraire d’accélérer tous 
les préparatifs d’une invaffon. Cette 
conduite lui fervit à deux fins , à aveu- 
gler Philippe , & à tenir toutes chofes 
prêtes , en cas que fa négociation 
n’eût pas le fuocès qu’il défiroit. Ce- 
pendant il envoya fecrétement en 
Angleterre deux Chevaliers du Tem- 
ple , pour fonder le Roi , 5c favoir fi 
l’arrivée du Légat , qui avoit des pro- 
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??z?±rz r pofirions de paix à faire , lui feroit 
1113* agréable. I es Chevaliers s’acquittèrent 
aaroitem nt de leur co,iT) million \ Jean 
confentit à tout , & le Légat , fous 
prétexte que fes inftruélions l’obii- 
geoient de s’aflïirer par lui même , 
avant que les hollilités commençâifent , 
des maux fouslefquelsgcrniiïoitl’Eglife 
d’Angle'erre , engagea Philippe à ne 
pas fe mettre en mer avant ion re- 
tour. Le Roi de France , qui n’avoit 
aucun foupçon'de fon deflein , ap- 
prouva fon départ. Il avoit alors raf- 
femblé , à l’embouchure de la Seine , 
une flotte de fept cens voiles , Si aux 
environs de Boulogne , une armée 
confîdérable , prête à s’embarquer. 

Dans ces difpofltions il attendit pa- 
tiemment le retour du Légat , regar- 
dant fon voyage comme une démarche 
faite pour la forme feulement. 

Pendant que toutes ces chofes fe 
paiToient fur le continent , les Anglois 
étaient dans la perplexité la plus cruelle. 
Comme ils avoient mis toute leur con- 
fiance dans des fecours étrangers , ils 
11e voulurent pas fe mettre en cam- 
pagne , que Philippe n’eût débarqué 
fes- troupes. Suivant toutes les appa- 
rences, Jean étoit inftruit alors de la 

: 4 
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nature de leurs engagemens ; ce qui ■ " 
lui donna de grands avantages , mais mj. 
plus d’inquiétude encore. Il bannit 
Etienne Ridel , dernier garde du grand 
fceau , & fit enfermer Geoffroy de 
Norwich, un de fes propres Chapelains, 
dans une étroite prifon , 011 il mourut. 

Rober Fitzwalter fe réfugia en France , 
de Euftache de Vefci en EcoiTe. Jean 
faific leurs biens , de fît rafer leurs 
châteaux ; mais leur défe&ion lui inf- 
pira une terreur fi grande , qu’il n’o- 
îbic plus fortirde fon Palais , fans être 
efeorté par un détachement d Archers 
qu’il avoit foudoyés pour la défenfe 
de fa perfonne. 11 demanda en même- 
rems du fecours aux Puiflances étran- 
gères -8c engagea , par les plus grandes 
largeffes , l’Empereur .Othon , fon 
neveu , à le foutenir de toutes fes 
forces. Outre cet allié , il attacha à 
fon fervice , par des penfions confi- 
dérables , Renaud de Martin , Comte 
de Boulogne de de Mortagne j Thi- 
baud , Comte de Bar , de fon fils 
Henri-Guillaume, Comte de Hollan- 
de } Henri , Duc de Saxe j le Duc de 
Limbourg ; Ferrand, Comte de Flan- 
dre , fils de Sanche , Roi de Portugal , 
de Henri , Duc de Louvain. 


b 
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Jean ne négligea aucun des moyens 
de tirer avantage de la force natu- 
relle du Royaume. Les progrès du 
commerce fous le régne de Richard , 
avoient considérablement augmenté 
le nombre des vaiffeaux. Le Roi fentit 
combien il lui importoit de fe rendre 
maître de la mer , & envoya ordre 
aux Officiers des diiîérens ports , de 
faire partir pour Portfmouth , tous les 
navires marchands , avec tous leurs 
équipages, les vivres. & les munitions 
nécedaires , pour fervir conjointement 
avec la marine du Prince , & aux 
memes appointemens , à compter du 
£4 Mars. En meme - tems il fomma 
tous fes Comtes , Barons , Chevaliers , 
Ecuyers & vaflaux , de fe trouver , 
avec leurs chevaux & leurs armures , 
à Douvres , à Feversham , ou à Ipfwich 
avant le 24 Avril, fous peine d’être 
dégradés & déshonorés publiquement. 
11 y eut un concours de monde fi 
prodigieux , qu’on fut obligé d’en 
renvoyer une grande partie. L’Evêque 
de Norwich arriva de fon Gouverne- 
ment , à la tête de cinq cens Cheva- 
liers , & d’un pareil nombre de Che- 
vaux-Légers. Toutes les forces rafTem- 
blées à Barham - Downs , près de 
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Cantorbery , fe trouvèrent monter à 

foixante mille hommes. Mais quelque 1x13. 
puiflante que fût cette armée , le Roi 
mettoit fa principale confiance dans 
fa flotte qui , pour la force & le 
nombre des vaififeaux , étoit bien fu- 
périeure à celle des ennemis. 

Cependant Jean craignoir que cette 
puiflante armée, &. cette efcadre for- 
midable , ne lui devînflent inutiles , 
fi , avant de commencer aucune opé- 
ration , il ne fe réconcilioit pas avec 
la Cour de Rome. Pandolfe* vint trou- 
ver ce Prince à Douvres , & mit tout 
en ufage pour l’intimider. Il lui dér- 
peignit les forces nombreufes avec 
lefquelles Philippe étoit prêt à envahir 
fon Royaume , l’aflura qu’outre les 
troupes que ce Monarque avoit déjà 
fur pied, il en attendoit encore plus 
des Princes de la Chrétienté , qui ne 
voyoient plus dans la perfonne de 
Jean , qu’un rébelle au S. Siège , 8 c 
un Prince excommunié , dont la Cou- 
ronne étoit confifquée par fentence du 
Pape. Il ajouta que Philippe dêclaroit 
hautement avoir reçu une invitation 
de la part de la Noblefle Angloife , 
qui promettoit de fe joindre à lui , 
lors de fon débarquement. Ce tableau 
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? effraya le Monarque Anglois. Il Te 
reprochoit intérieurement Tes crimes i 
& fa tyrannie , & il en redouroit les 
fuites. 11 croyoir déjà voir dans chaque 
Seigneur de fa Cour , un fujet prêt 
à le trahir. Ce qui ajouta encore à 
fes terreurs , ce fut une prophétie d’un 
Hermite , appellé Pierre de Pontefraéfc. 

Cet homme ^ 'oit fourberie ou fu- 
perftirion , prédit que Jean feroit dé- 
pofé avant la fin de l’année. Cette 
prophétie extravagante fit la plus vive 
împreÜïon 'fur l’efprit des peuples , ÔC 
eut des fuites fâcheufes pour les af- 
faires du Roi. Tant de circonfiances 
raffemblées épouvantèrent tellement 
ce Monarque, qu’il accepta lespiopo- 
firions de paix que lui fit le Légat , 

& jura de les obfcrver , en préience 
des Comtes de Boulogne , de Salis- 
bury , de Warenne & de Ferrers, qui 
promirent de meme avec ferment , 
de concourir à l’exécution des articles , 
qui portoient en fubliance : Que le 
Roi Jean accorderoit fa faveur i 
Etienne, Archevêque de Cantorbery, 

& fe reconcilieroit avec les Piélats 
exilés, qui reprendroient leurs fonc- 
tions , & exerceroienr leur autorité , 
fans interruption } Que Robert Fitz - i 
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Walter, Eu^ache de Vefci , & tous 
les autres Seigneurs rant Eccléfiafliques 1113. 
que Laïcs, obtiendroient , avec leur 
pardon , la reffitution de leurs biens 
& de leurs dignités ; Qu’on rendroic 
de pa ; t & d’autre , fans réferve quel- 
conque, tout ce qui avoit été enlevé 
dans le cours de cette difpute \ qu’on 
payeroic , fans délai, huit mille livres 
aux Evêques exilés . par forme de dé- 
dommagement , & pour les mettre 
en étar d acquitter leurs dettes , & de 
fournir aux frais de leur retour ; Sc 
qu’en même tems on mettroit leurs 
Agens en poffellion de leurs effets ÔC 
de leurs biens temporels 3 Que le Roi 
releveroit leurs vallaux de tous les 
hommages qu’il pouvoir en avoir exi- 
gés depuis l’interdic ; Qu’il annulleroit 
toutes les fentences prononcées contre 
les Eccléfiafliques ou autres , relative- 
ment à cette difpute ; & qu’enfin il 
ne lanceroit à l’avenir aucun arrêt de 
profeription contre quelque membre 
que ce fût du clergé. 

Tels furent les principaux articles 
de cette négociation : ils démontrent 
clairement combien le Pape cherchoit 
à affermir fon autorité , tk à étendre 
fon pouvoir. Mais ce ne fut pas lô 
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ggSÜSÜ dernier coup de fa politique. Jean , 

m j. quoique raffùré contre les (uires des 
cenfures du Pontife, & contre le ref- 
fentiment du Clergé , fe voyoir tou- 
jours expofé à la ligue formidable , 
formée contre lui par Philippe & la 
Nobleffe mécontente , & il n étoic 
pas facile de conjurer ce nouvel orage. 
Le Légat profita habilement de-eette 
fituation critique des affaires , pour 
lui faire entendre qu’en mettant fon 
Royaume fous la protection du S. Siège, 
il feroit à l’abri de toute entreprife de 
la part des Princes Chrétiens ; & qu’au 
moins fes ennemis fe rendroient aulîî 
criminels aux yeux du Pape , qu’il 
l’avoit été lui-même , & qu’infailli- 
blement les foudres de l’Egfife ton- 
neroienr fur la tête du Roi de France , 
avec autant d’éclat qu’elles avoienc 
grondé fur celle du Monarque An- 
glois. Jean vit qu’il étoit inutile de 
réfifter. Il réfolut de rendre hommage 
au Pape. Le jour de la cérémonie 
fut fixé au 15 de Mai. Elle fe fit à 
Douvres dans la mailon des Chevaliers 
duTemple. Le Roi remit fa Couronne 
entre les mains du Légat du Pape , & 
la reçut enfuite des mêmes mains , 
comme un don du S. Siège , auquel 
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il pj-cta ferment de fidelité*, à titre de 

vatfal & de fendataire. Il s’obligea U1J 
lui & fes héritiers , à reconnoître la * 
fupériorité du Pape , & à payer un 
tribut annuel de fept cens marcs pour 
le Royaume , & de trois cfens pour 
l’Irlande. Il réferva cependant pour lui 
& fes héritiers , le pouvoir d’admi- 
niftrer la juftice , avec tous les droits 
& les prérogatives de la Royauté. 

Cette honteufe cérémonie fe fit au 
milieu d un concours prodigieux de 
peuple. Il n’y eut pas un affiliant , pas 
même un Eccléfiaftique qui ne la vît 
avec autant de honte que d’indigna- 
tion j mais ce qui révolta encore plus 
les efprits , aeft que l’imbécille Mo- 
narque ayant préfenté au Légat une 
Comme d’argent , pour gage de fa 
foumiffion , le fier Italien la jetta par 
terre , Sc mit le pied deffus. Tous les 
fpeélateurs frémirent de rage , 6c 
l’Archevêque de Dublin fe récria hau- 
tement contre une jnfolence aufîî in- 
fourenable. Avant cette démarche igno- 
miniçufe , Jean étoit généralement 
méprifé j mais il fut regardé alors 
comme le plus vil des hommes, 6c 
indigne de porter une Couronne. Lui 
leul paroilfoit infenfible à fou déshon- * 
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neur, &: cette humiliation ne diminua 
rien de fon orgueil ni de fa tyrannie. 
L’Hermite qui avoit prédit la perte de 
fa Couronne , fut tiré de prifon , & 
pendu à Wareham , J comme un im* 
porteur, .On conviendra néanmoins 
que la prédiction ne fe trouva mal- 
heureufement que trop vraie. 

Cependant le rôle de Pandolfe de- 
venoit de plus en plus délicat, & diffi- 
cile à jouer. Il avoit laide le Roi de 
France à Boulogne avec une puiflante 
armée prête à taire une invâfion en 
Angleterre, Sc ce Monarque ignoroit 
encore la réconciliation de Jean avec- 
le Pape. Le Légat, fans avoir levé l’in- 
terdit ni l’excommunication , fe hâte 
c|e repaffier en France, va trouver le 
Roi , & lui fignifie formellement'qu’il 
ait à discontinuer fes préparatifs de 
guerre contre un Prince réconcilié avec 
la Cour de Rome , fous la protection 
immédiate de Sa Sainteté. Cette dé- 
claration , ou plutôt cet ordre , ne pou- 
voir qu’étonner Philippe & l’aigrir. Il 
traita Pandolfe comme un fourbp , &c 
ne ménagea guères plus le Pape. Sa ré- 
ponde au Légat fut que les prépa- 
ratifs qu’il avoit faits lui revenoient 
à plus de foixante mille livres ; qu’il 
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n’avoit entrepris cette guerre qu’à la 
follicitation de Rome, & par un mo- 
tif de Religion; 8c que fon honneur 
étoit trop engagé pour reculer. Phi- 
lippe ne fe fut peut-être pas comporté 
avec tant de fermeté vis-à-vis du Lé- 
gat , s’il n’eût écé alluré que les Princes 
& les Seigneurs qui avoient facrifié 
leurs fortunes pour le fuccès de cette 
expédition, le foutiendroient contre 
le relTentiment du Pontife Romain. 
11 ne voulut cependant pas ha farder 
une defcente en Angleterre , fans avoir 
auparavant réduit Ferrand , Comte de 
Flandre, qui auroit pu entrer dans fes 
Etats pendant fon abfence. 11 partit 
donc de Calais en fuivant la côte , 8c 
tirant de fa flotte des provilîons pour 
fon armée à mefure qu’elle .avançoir. 
Après avoir réduit CafleL, Ypres 8c 
plufieurs autres places, il entreprit le 
fi ége de Bruges , 8c donna ordre à fa 
flotte de jetter l’ancre dans un havre 
nommé Damme , à deux lieues de 
cette ville. Dans cette extrémité Fer- 
v rand demanda du fecours à l’Angle- 
terre. Jean lui envoya aufli-tôt une 
flotte confidcrable de cinquante gros 
vaifleaux bien munis , & de huit cens 
petits, avec fept cens Chevaliers 8c 
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m) W V ” un corps de troupes confidérable Tous 
l'-i}- les ordres des Comtes de Salisbury Sc 
de Boulogne. Lorfque les Anglois ap- 
prochèrent de la flotte Françoife , elle 
leur parut fl nombreufe, qu’ils crai- 
gnirent de l’attaquer; mais dès -qu’ils 
eurent appris que la plus grande partie 
des troupes Françoifes étoit débarquée 
& employée aufiége de Gand que Phi- 
lippe avait entrepris après la rédu&ion 
de Bruges , ils entamèrent le combat 
avec furie , prirent plus de trois cens 
vai fléaux chargés de vivres, d’armes & 
de munitions , & en brillèrent une 
centaine qui firent côte , pendant que 
les autres qui avoient gagné le large 
fe fauvoient à force de voiles. Ce 
fuccès anima les Anglois , ils firent 
une defcente ; mais Philippe, informé 
de la perte que fa flotte avoit efluyée, 
leva le fiége de Gand, & s’avança 
avec une partie de fon armée pour 
forcer les vainqueurs à s’embarquer. 11 
tomba fur eux avec tant de vivacité , 
que ceux qui échappèrent au. carnage, 
n’eurent que le tems de regagner leurs 
vaifleaux. Cet avantage n’étoit pas 
allez important pour dédommager ce 
Prince de la ruine de fa flotte ; & les 
Anglois, malgré leur défaite, conti- 
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nuèrent leur blocus à l’entrée du havre, : — 

enforte que Philippe, après avoir fait 111 
défaçréer fes vailfeaux, fut forcé de 
les livrer aux flammes. C’eft ainfi que 
les intrigues d’un Prêtre Italien impri- 
mèrent à la mémoire de Jean une 
tache éternelle , & firent éprouver à 
Philippe une perte inexprimable. 

Jean n’ayant plus d’invafion à crain- 
dre , congédia les troupes qu’il avoir 
alfemblées pour garder la côte , & 
réfolut à fon tour de faire entrer le 
Comte de Flandre en France avec 
l’armée Angloife qui éroit déjà fur le 
continent. L’Empereur Othon s’en- 
gagea à lui fournir un renfort confidé- 
rable pour cette expédition , pendant 
que le Monarque Anglois feroit en 
perforine une defcente en Poitou , 
attaqueroit les François de ce côté. 

Dans cette vue , il fit fommer tous les 
Barons, Chevaliers & Vaflaux de ve- 
nir le joindre à Portfmouth, mais ils 
refufèrent de combattre fous fes ban- 
nières , à moins qu’il n’eût été abfous 
de l’excommunication. Le Roi écrivit 
auflî-tôt à Langton & aux Evêques 
.exilés de fe rendre auprès de lui en 
toute diligence , tk envoya une efcorte 
honorable pour les conduire dans le 
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-- t Royaume avec des lettres dé vingt- 
m j. quatre Seigneurs , qui promettoient de 
les garantir de tout danger & de toute 
infulre. D’après ces follieitations &c 
ces afïurances, les Prélats débarquèrent 
• à Douvres, & fe rendirent directe- 
ment à Winchefter. Le Roi vint au- 
devant d’eux , & les accompagna juf- 
qu’à la Chambre du Chapitre , où 
l’Evêque l’obligea de renouveller fou 
ferment de fidélité au Pape Innocent , 
de jurer qu’il chériroit, défendroit 
& mainriendVoit l’Eglife & le Clergé 
contre tous leurs Adverfaires , qu’il 
feroit revivre les loix d’Edouard, &: ref- 
titueroit avant Pâques tous les biens 
qu’il avoir confifqués , relativement à 
1 interdit , fous peine de retomber 
dans la Sentence d’excommunication. 
Après ce ferment Jean fut conduit à 
la porte de l’Eglife, &c y reçut publi- 
quement l’abfolution. Le lendemain 
il envoya ordre à chaque ville de fes 
Domaines de députer à Saint Alban , 
pour le 4 Août , quatre Notables avec 
leur Baillif ,lefquels rendroient comp- 
te des dommages que les Evêques exi- 
lés pouvoient avoir foufferts. , 

Le Roi fe flattant alors d’avoir levé 
toute difficulté entre lui & fes Barons, 
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fe rendit à Portfmourh , où illes fom- 
ma de l’accompagner en France; à - 1 3 • 

mais ils lui repréfentèrent que le temS 
qu’ils avoient déjà paffé à l'attendre , 
avoir épuifé leurs bourfes & leur pa- 
tience, & qu’ils ne pouvoient mar-. 
cher à moins qu’il ne leur fournît de 
l’argent de fon Echiquier. Il rejetta 
leur demande, & perfuadé qu’ils le 
fuivroient volontairement, il s’embar- 
qua avec fa maifon pour fille de Jer- 
ley , après avoir nommé pour Régens 
du Royaume l’Evêque de Vinchefter 
&c Geoffroy Fitz-Peters, auxquels il 
enjoignit de confulter l’Archevcque 
de Cantorbery dans toutes les affaires 
importantes. Cf s Jufticiers convo- 
quèrent une affemblce à Saint-Alban , 

& y firent proclamer la réconciliation 
du Roi avec l’Eglife. On y mit en 
vigueur lesloix de Henry I; On abro- 
gea toutes celles qui tendoient à l’op- 
prelfion ; on abolit les cabarets tenus 
par les Foreftiers pour mettre les ré- 
fraélaires à contribution , & l’on dé- 
fendit fous les peines les plus rigou- 
reufes à tout Sheriff, Foreftier ou 
autre Officier d’en extorquer à l’ave- 
nir fous quelque prétexte que ce 
fut. 
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L’AfTemblée ne faifoit que de fe 
fép.iier quand le Roi revint de Jerfey 
en Angleterre, tranfporté de fureur 
contre les Barons, de ce qu’ils avoienc 
refufé de fervir dans cette expédition. 
Il forma aufli-tôt une armce pour aller 
les châtier de leur défobéidance , 8c 
s’avança dans le nord , où les princi- 
paux de ces Seigneurs faifoient leur 
réiîdence ; mais il trouva un obftacle 
à Norrharnpron dans la perfonne de 
Langton , Archevêque de Cantorbery. 

L’exemple de ce Prélat prouve com- < 
combien tes hommes veulent être libres, 
dès que cela dépend d’eux. Quoique 
Langton dut fon éleétion à la faveur du 
Pape , il ne fe vit pas plutôt au nombre 
des Barons de la Grande-Bretagne, 
fe à la tête d’un corps aufll grand que 
redoutable, qu’il devint un des op- 
pofans les plus opiniâtres à toutes les 
mefures qui pouvoient tendre à a(Tu- 
jettir la Couronne d’Angleterre à une 
puidance étrangère. La tyrannie du 
Pape lui ctoit auflî infupportable que 
celle d’aucun autre Potentat , &c il 
avoit autant d’averlîon pour l’autorité 
defpotique du Roi , que pour les 
ordres impérieux du Pontife Romain. 
11 fit à Jean des reproches très-libres $ 
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lui rappella les engagemens qu’il avoir 
pris en recevant l’abfolution , & lui 
remontra qu’il en avoir déjà violé pla- 
ceurs en portant la guerre contre fes 
Sujets avant de les avoir jugés au 
tribunal de l’équité. Le Monarque, 
fier de la protection du Pape , fur-tout 
lorfqu’il pouvoit la réclamer contre 
un Lccléfiaftique , répondit à l’Arche- 
vêque qu’il n’a voit aucun droit d^fe 
mêler d’une affaire purement civile. 
Le Prélat craignant d’exciter fa fureur , 
Sc voyant que fes repréfentations n’a- 
boutiroient à rien , fe retira prudem- 
ment, Si le lendemain le Roi marcha 
à Nottingham , ne refpirant que ven- 
geance contre’ fes ennemis. Langron 
le fuivit, & fans aucun égard pour fes 
menaces ni pour fon autorité, il re- 
nouvella fes remontrances , & déclara 
même qu’il excommunieroit , excepté 
la perfone du Roi , rous ceux qui ole- 
roient exercer aucun aéte d’hoftilité 
dans le Royaume, avan^que l’interdit 
fût levé. Jean connoifloit trop le pou- 
voir de l’Archevêque & des Barons 
confédérés pour ne pas céder à la né- 
ceffité du moment. Il fomma les Ba- 
rons de venir fe juftifier à la Cour 
qu’il dévoie tenir à Wallingford. Ils y 
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comparurent , mais il ne fe paffi rien 
1113. d’intéreflant dans cette affemblée. • 

Peu de tems après Langton eut 
une conférence fecrette avec un cer- 
tain nombre de Barons, auxquels il 
montra une copie authentique de la 
chartre,accordée par Henri I. Ce Prélat 
leur fit entendre que cette piece impor- 
tante devoir déterminer les conditions 
à propofer. Les Barons, ravis de cette 
heiireufe découverte , convinrent de 
faire fervir cette chartre de bafe à 
\ leurs prétentions. 

Dans cet intervalle arriva en An- 
gleterre Nicolas, Evêque de Frefcati, » 
avec le titre de Légat à Latere , pour 
régler les demandes du Clergé. IL 
afïembla un Concile général dans l’E- 
glife de Saint Paul, où il reçut l’hom- 
mage du Roi, avec la première année 
du tribut de mille marcs, conformé- 
ment à un nouvel aéte de réfignation 
& de fidélité du Roi Jean , fcellé d’une 
bulle d’or. On examina en même tems 
lesdifférentes^ftimations des domma- 
gesfoufferts par les Evêques exilés; mais 
il ne fut pas facile de fe fixer à aucune, 
vu la contradiction des comptes que 
l’on produifit. Le Roi offrit de payer 
cent mille marcs pour indemnifer l’E- 


Digitized by Goog 



D’A N G I H T E R R E. 347 
glife de Tes pertes , & de faire une 
plus ample fatisfacFion encore, fi, m j. 
après une recherche exacte , on trou- 
voit qu’il fut dû davantage. Cette 
propolîtion déplut aux Evêques : ils 
infiftèrent plus que jamais fur l’entiere 
exécution de leurs demandes ; mais 
enfin , après bien des débats , on tint 
une alfemblée à Reading, où ils ac- 
ceptèrent un à compte de quinze mille 
marcs , en attendant que la difpute 
fut f terminée. Le Légat parcourut en- 
fuite le Royaume pour vilïter les Mo- 
naftères, & remplir les Sièges vacans 
fuivant les inftruétions qu’il avoit re- 
çues du Pape. 

Cependant le Roi réfolut de pour- U M- 
fuivre fon exécution en Poitou , con- 
formément à la promelTe qu’il en avoit 
faite à Raymond , Comte deTouloufe, , 

& à Guy , Comte d’Auvergne. L’ernpû- 
reur Ochon s’étoit engagé à joindre le 
Comte de Flandre pour entrer en Fran- 
ce de ce côté , Sc le projet de Jean 
étoit d’y envoyer le Comte de Salif- 
bury avec un corps de troupes, pandant 
que lui- même porteroit la guerre en 
Poitou de concert avec les amisiqu’il 
avoit dans cette province. Le Roi fit 
les préparatifs néceffaires, & après 
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avoir nommé à la Régence Pierre , 
Evêque de Winchefter , &: lailTé fon 
Royaume fous la protection du Légat , 
il tir voile de Porfmouth au commen- 
cement de Février j & débarqua vers 
le milieu du mois à la Rochelle. En 
entrant dans le Poitou il fut joint par 
Savari Mauléon, s’empara de plufieurs 
Châteaux , «3c fournit quelques Barons 
très- pu i (Tans , entr’autres Geoffroy de 
Lufignan , qui lui rendit hommage à 
Parthenay avec Hugues, Comte de 
la Marche, Sc fon frère le Comte 
d’Eu, en conféquence d’un traité par 
lequel Jean s’engagea à reftiruer les 
biens que ce dernier Seigneur poffé- 
doit auparavant en Angleterre , & à 
donner fa fille Jeanne en mariage au 
fils aîné de Hugues, avec un revenu 
de deux mille livres fterling. 

* Après s’ètre afïur-é du Poitou, le 
Roi s’avança vers l’Anjou, où il ré- 
duifit Beaufort & quelques autres 
places peu importantes. Delà il en- 
voya des détachemens pour ravager le 
pays Nantois , & dans une efcarmou- 
che il prit Robert, fils aîné du Comte 
de Dreux, avec quatorze Seigneurs 
François; enfuite il alla invertir la 
fertereiFe de la Roche dans la province 
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du Maine. Pour arrêter le progrès de 
ces conquêtes , & fauver la fortereflTe 
que le Monarque Anglois tenoit af- 
fiégée, Louis, Prince de France, 8c 
le Maréchal Henri Clément, fe mirent 
en campagne à la tête d’un corps de 
Cavalerie 8c de gens de pied. Jean, 
quoique bien fupérieur en nombre , 
ne fut pas plutôt informé* de l’ap- 
proche des ennemis , qu’il leva le 
fiége, & fe retira avec tant de pré- 
cipitation , qu’il abandonna tentes , 
bagages , 8c toutes fes machines de 
guerre , perdit beaucoup de monde 
au pafl'age de la rivière de Loire , 8c 
fit une marche de dix- huit lieues en 
un jour. C’efi: ainfi que par fa lâcheté , 
Jean perdit tout ce qu’il avoit gagné 
en Anjou , pendant que fes Alliés 
eflfuyoienr en Flandre une défaite en- 
tière , dans laquelle on fit prifonnier 
les Comtes de Flandre , de Hollande, 
de Boulogne , 8c de Salisbury. Cette 
viétoire complette mit les États de 
Philippe à l’abri de toute infulte. Jean 
obtint une trêve de cinq ans , par la 
médiation de Robert de Curfon , 
Légat du Pape en France ; & après 
cette honteufe campagne, il retourna 
dans fes Etats d’outre- mer. 
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Les Barons Anglois regardèrent la 
J **4* défaite totale des Alliés de Flandre, 

< comme un incident favorable pour 
obtenir la jouiflfance de leurs droits 
& de leurs privilèges. Ils s’affemblè- 
rent à Sainr-Edmondsbury , fous pré- 
texte de pèlerinage , mais en effet 
pour travailler à leur liberté. Après 
avoir examiné toutes les chartres ac- 
cordées aux Barons , par leurs Souve- 
rains de race Normande , ils trouvè- 
rent qu’excepté quelques concédions 
peu confiderables , faites par Henri I , 
les autres ne fervoient que d’inter- 
prétation aux privilèges que la Nation 
tenoit d’Edouard le Confeffeur. En 
conféquence ils firent folemnellemery, 
devant le Grand- Autel , un ferment 


conçu en ces termes : 

« Que fi le Roi refufoit de leur 
» accorder les loix & les libertés fuf- 
dites , ils prendroient les armes 
» contre lui , romproienr leur ferment 
»* de fidélité , jufqu’à ce qu’il eût 
» fatisfait à leurs demandes , par une 
» chartre fcellée de fon fceau. » 

Ils convinrent enfuite d’un commun 
accord , « qu’après les fêtes de Noël , 
s> ils iroient en corps le trouver , & 
» lui demander la confirmation de leurs 
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libertés, 8c qu’ils fe pourvoiraient 
» d’armes 8c de chevaux , pour être 
» à portée , dans le cas où le Roi , 
» fuivant fa méthode ordinaire, dé- 
»» rogeroit à fon ferment , de le con- 
» traindre à leur rendre juftice , en 
» prenant fes châteaux, » 

Après s’être confirmés réciproque- 
ment dans ce projet , ils retournèrent 
dans leurs habitations refpeétives. 
L’hiftoire ne fournit peut-être aucun 
exemple d’une réfolution auflî unani- 
me , parmi un corps aurtî nombreux 
que l’étoit alors celui des Barons d’An- 
gleterre. Cette harmonie étoit bien 
éloignée de I’efprit de faétion , 8c l’on 
ne pourroitfans in juftice, qualifier de 
rébellion , une démarche dont le but 
étoit de recouvrer des concertions lé- 
gitimes , faites â la Nation par la 
Couronne , 8c confignées dans lesaétes 
• les plus authentiques. 

Dans le même-tems le Pape envoya 
ordre à fon Légat en Angleterre , de 
lever l’interdit. Le Prélat artembla , 
conformément à fes infirmerions , un 
Concile général , cotnpofé des Pairs 
Eccléfiaftiques & Laïques. On y fit 
lecture de la décifion de Sa Sainteté , 
qui actribuoit au Clergé une fomme 
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de quarante mille marcs, comme un 
jufte équivalent des dommages qu'il 
avoit foufferts. Le Roi ayant donné 
des fùretés pour l’exécution de ce dé- 
cret de Rome , on leva avec folem- 
nité , & au grand contentement de 
toute la Nation , l’interdit fous lequel 
le Royaume étoit depuis fix ans. 

Jean tint fa Cour pendant les fêtes 
de Noël à Worcefter ; mais elle ne 
fut pas brûlante. Ce Prince étoit tel- 
lement détefté , qu’aucun Baron ne 
voulur y paroître. 11 conjeétura de 
cet abandon général , qu’il fe tramoit 
quelque complot contre fa perfonne, 

8c il fe hâta de regagner Londres , 
où il fixa fa réfidence dans le Temple 
neuf 

Peu de tems après fon retour , les 
Barons , pour remplir leur engagement , 
fe rendirent à Londres en habit & en 
équipage militaire , & exigèrent la • 
confirmation de leurs libertés , en re- 
préfentant au Roi qu’il s’étoit obligé , 
par le ferment qu’il avoit fait à Win- 
chefter , de leur accorder leurs de- 
mandes. Le Monarque , convaincu par 
cette démarche hardie , qu’il n’y avoir 
pas moyen d’éluder fa parole , ni 
de leur en impofer par de vaines 
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prometTes , les aflùra que vers les fêtes 
de Pâques , il prendroic un jour pour mj. 
leur donner fatisfa&ion. 11 profita de 
cet intervalle pour carelfer le Clergé 3 
de afin de fe l’attacher , il accorda , 
par une chartre , la libre élection dans 
tous les Evêchés , Abbayes de Eglifes 
conventuelles. Il exigea aufii un nou- 
veau ferment de fidélité de tous les 
Etats du Royaume;, - 6c pour fe mettre 
à l’abri du reifentiment de fesfujets, 
il prit la Croix , ce fymbole inviola- 
ble , que l’on faifoit fervir alors de 
voile à la perfidie , de à l’ombre du- 
quel on pouvoir rompre tout engage- 
ment. 

Cependant les Barons ne perdoient 
point leur projet de vue : ils étoient 
déterminés à le pourfuivre avec toute 
la vigueur que fon importance exi- 
geoit. Ils s’alfemblèrent de nouveau 
à Stamford , de ils redouroient fi peu 
les foudres du Vatican , que plus de 
deux mille Chevaliers , outre un grand 
nombre de tenanciers militaires, pa- 
rurent dans la plaine , bien armés de 
réfolus de'fe rendre juftice à eux- 
mêmes , de de racheter , au prix de 
leur fang , la liberté de leur patrie. 

'Ce cto armée n’écoit compofée que de 
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trente mille hommes en état de com- 
battre. Elle marcha à Brackly , à vingt 
milles environ d’Oxford , où le Roi 
tenoit alors fa Cour. Jean informé 
de fon approche députa aux Barons 
l’Archevêque de Cantorbery, le Comte 
de Pembroke , 5c quelques autres 
Membres de fon Conl'eil , pour con- 
noîcre le précis de leurs demandes. 
Ils donnèrent un écrit qui contenoit 
leurs anciens droits 5c privilèges , ex- 
traits de la chartre de Henri , 5c des 
loix d’Edouard le Confefleur , 5c ils 
déclarèrent en même-.tems que fi le 
Roi refufoit de confirmer ces avanta- 
ges , ils étoient réfolus de s’emparer 
de fes domaines , 5c de fes places for- 
tes. Les Députés firent un fidèle rap- 
port au Roi de ce qu’ils avoient en- 
tendu , 5c ce Prince , après avoir lu 
les pièces qui fervoient de bafe aux 
prétentions des Barons , s’écria avec 
un fourire dédaigneux : « Pourquoi ne 
» me demandent-ils pas mon Royau- 
» me ! La tête tourne à ces gens'- là. » 
Il ajouta enfuite , avec un ferment 
terrible, qu’il ne leur accorderoit ja- 
mais des privilèges qui le rendroient 
efclave. 

Les Députés retournèrent au camp 

' \ , 
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des Barons avec cette réponfe. Ceux-ci 
choifirent alors pour leur Général Ro- 
bert Fitz- Walter , lui donnèrent le 
titre de chef de l’armée de Dieu, & 
de la Sainte Eglife , & marchèrent 
droit à Northampton pour en faire le 
fiége } mais ils pafsèrent inutilement 

?[iiinze jours devant cette fortereffe , 
aure de machines de guerre. Après 
avoir levé le liège , avec perte du fils 
de leur Général , ils s’avancèrent vers 
le château de Bedford , dont le Gou- 
verneur , Guillaume îieauchamp , leur 
ouvrit les portes. 

Les Ligueurs campèrent près de 
cette forterelïe : là ils reçurent fecré- 
tement avis , que s’ils vouloient s’ap- 
procher de Londres , avec tout le fe- 
cret le courage qu’exigeoit cette 
entreprife , ils feroient reçus dans cette 
capitale. En conféquence de cet avis , 
ils lèvent leur camp , fe portent fur 
Ware , & après avoir marché toute la 
nuit , arrivent à Londres un Dimanche 
avant le jour. Ils trouvent les portes 
ouvertes pour les recevoir , entrent 
par Aldgate , fe réunifient à leurs par- 
tifans , ôc prennent polTefiîon de la 
ville , pendant que la plupart des habi- 
tans aliiftoient à l’Office Divin. 
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La conquête de la Capitale étoic 
izij-. de la plus grande importance pour 
les Barons , & fembloit leur annoncer 
qu’ils alloient recouvrer leur liberté. Ils 
envoyèrent aufli tôt des lettres circu- 
laires à tous les Membres de la haute 
& de la petite Noblelîe, qui ne s’é- 
toient pas encore déclarés en leur fa- 
veur , pour les engager à embralTer 
leur parti , & à combattre pour la 
caufe commune. Ils les menaçoient , 
en cas de refus , de démolir leurs 
châteaux . de brûler leurs maifons , de 
de ravager leurs parcs , leurs vergers, 
& toutes leurs polfelfions quelconques. 
Cette alternative ht tant d’impreflion 
fur ceux à qui on la propofa , que 
prefque tous fe rendirent à Londres , 
& entrèrent dans l’alfociation. 

Cependant le Roi eut recours â 
Langton , & â fes Suffragans : il les 
preiîa de lancer les foudres de 1 Eglife 
fur tous ceux qui avoient pris les armes 
contre un Prince engagé dans la Croi- 
fade , & dont on devoit regarder la 
perfonne & les Etats comme facrés. 
Pandolfe convint de la juftice de fa 
demande ; mais l’Archevêque déclara 
qu’il ne prononceroit aucune cenfure 
contre les Barons , tant que le Roi 
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paroîtroit foupçonner la fidélité de fes 1 ~ LXM 

propres fujets , en continuant de fini- itiy. 
doyer une troupe de mercenaires du 
continent. Langton étoit lui même à 
la tête de la confpiration , 8c il ne 
propofa de renvoyer ces étrangers , 
que dans la vue de priver le Roi de 
tout fecours du dehors , & de faciliter 
la reftauration de la liberté , fans effu- 
fion de fang. Le projet réulïtt , Jean 
licentia un corps conlidérable d’Alle- 
mands & de Flamands , qu’il avoit 
retenus à fon fervice 3 mais l’Archevê- 
que ne refufa pas moins d’excommunier 
les Barons révoltés. 

Le Roi fut abandondc , au point 
qu’il relia à peine fept Chevaliers au- 
près de fa petfonne. On cefTa de rendre 
la jullice dans tout le Royaume. La 
nation fe comporta comme fi tous les 
liens réciproques de fidélité , & de 
protection eufient été rompus. Les 
tribunaux de Weftminfter , où l’on 
plaidoit au nom du Roi , furent fer- 
més , & on arrêta le paiement des 
revenus de la Couronne. Tant de mal- 
heurs frappèrent le Monarque, & pa- 
rurent toucher fon cœur. Méprifé de 
fes fujets , abandonné à lui-même , & 
à fes remords , il ne vit plus d’autre 
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- reffource que de s’humilier devant la 
nation , &c en effet, tant qu’il fentit 
la main de l’affliétion s’appefantir fur 
lui , fon repentir parut fincère. 

Le vieux Comte Maréchal , qui 
concilioit toujourspar fa conduite pru- 
dente,’ & payette autorité ir.féparable 
de la droiture , les principes de fidélité 
d’un fujet , avec ceux de la liberté na- 
tionale , fut celui que Jean choifit pour 
être le médiateur entre lui & fon peu- 
ple. L’Archevêque de Cantorbery etoir 
alors avec les Barons ; le Roi le con- 
jura d’employer fes bons offices auprès 
d’eux , pour avancer la négociation du 
Maréchal. En conféquence ils firent 
part aux Barons , des propofitions du 
Roi , déclarèrent la difpofition où il 
étoit de venir à un accommodement, 
Sc les prefsèrent de fixer un lieu pour les 
conférences. Les Barons, ravis de ce 
changement dans la conduire du Mo* 
narque, nommèrent Runnaméde, entre 
Staines & Windfor. 

Les deux partis s’y rendirent le 
1 5 Juin , & campèrent fous des rentes , 
à quelque diftance l’une de l’autre. On 
nomma des Commiflaires , & par la 
médiation de l’Archevêque , ils réglè- 
rent les articles des deux fameufes 
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chartres , appellées magna Charta , 

/ & Ch art a de Foresta, qui font la 1 a * 5* 
bafe de la liberté Angloife , & de fa 
conftitution. 

Magna Charta , ou la grande Chartre , 
confirme ce qui avoir été récemment 
accordé au Clergé , touchant la liberté 
deséle&ions; permet à toute perfonne 
de fortirdu Royaume fans permiflion , 
excepté en tems de guerre j ftatue qu’au- 
cun Eccléfiaftique ne pourra être mis à 
l’amende, en proportion defon béné- 
fice , mais feulement de fon domaine 
laïque ; allure à la Noblefte laïque , la 
garde des Abbayes & Monaftères va- 
cans , qui fe trouveront être fous leur 
patronage ; fixe les redevances des 
Comtés , Baronies , & fiefs des Che- 
valiers , qui auparavant étoient arbi- 
traires 3 Ordonne que les Barons ren- 
treront dans les terres de leurs vaffaux , 
confifquées pour félonie , un an & un 
jour après qu’elles auront éré entre les 
mains du -Roi ; qù’ils jouiront de la 
> garde-noble de leurs tenanciers mili- 
taires, dans le cas où ceux-ci n’auroient 
point d’autres terres relevant de la 
Couronne , par une différente tenure; 
que tout Chevalier , quoique mineur , 
créé par le Roi , jouira des privilèges 
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d’un homme en pleine majorité , à 
condition qu’il fera fous la garde de 
la . Couronne 3 mais que fi la dignité 
de Chevalier efl: conférée au pupille 
d’un Baron , ce Baron ne fera point 
privé du bénéfice de fa garde-noble 3 
Que les veuves ne pourront être con- 
traintes à fe marier Contre leurs incli- 
nations , ni à payer aucun droit pour 
leur douaire ; Qu’on ne pourra vendre 
le bien des mineurs 3 Que les tuteurs 
ne retireront point de profits exhor- 
bitans des terres qui feront en leur 
garde , qu’ils ne les dévalueront point 3 
niais qu’ils entretiendront les maifons 
en bon état , qu’ils rendront les fer- 
mes bien approvifionnées , & qu’ils ne 
méfallieront point leurs pupilles en les 
mariant 3 Qu’il ne fera leve aucun feu- 
rage, ou droit d’aide, dans le Royau- 
me , fans le confentement du Confeil 
d’Etat , excepté dans le cas où il s’a- 
gitoit de payer la rançon du Roi , de 
faire fon fils aîné Chevalier , ou de 
marier fa fille aînée 3 Qu’aucun homme 
libre ne pourra être arrêté , empri- 
fonné , ni dépouillé de fes francs- 
fiefs , libertés , ou coutumes libres , 
que par un jugement légal de fes Pairs, 
ou par un procès fait dans toutes les 

formes ; 
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formes j Que les Shérifs ne tiendront 
leur Cour qu'une fois par mois , & 
qu’ainfi que les Châtelains , les Offi- 
ciers - Enquêteurs & les Baillifs du 
Roi , ils ne pourront tenir les plai ls 
de la Couronne ; Que les Shénfs char- 
gés de l’idminiftration des revenus 
de la Couromlè , dans leuts diftérens 
diftricïs, ne pourront augmente* à leur 
gré , le prix des fermes dans les Com- 
tés , centaines & dixiines , exçepré 
dans les manoirs du Domaine du Roi j 
Que le peuple ne pourra être mali- 
cieufemenc pourfuivi ni inquiété , fans 
une preuve légale , pour ce qui re- 
garde la fourniture des vivres , & 
autres fervices ; Que les amendes pé- 
cuniaires feront proportionnées à Pof- 
fenfe & aux moyens du coupable ; 
enforte qu’elles ne puiflent être prifes 
fur fes biens fonds , ni fur ce qui 
pourroit l’empêcher de fuivre fa va- 
cation , mais qu’elles feront impo- 
fées fur le rapport de douze notables 
du voilinage. 

La Cha*ta ■ de Forefla , ou Chartre 
des Forêts , fut établie pour réprimer 
les exaitions des Foreftiers \ permet- 
tre aux poffiefTeurs des franc fiefs d’a- 
méliorer leurs terres & leurs bois 

Tom. III, ■ Q 



Histoire 

dans l’enceinte des forêts, & d’abattre 
rous les bois plantés fous le régne de 
Henri I , excepté dans les Domaines 
de la Couronne ; régler les Cours fo- 
reftières ; exempter ceux qui demeu- 
rent hors des forêts , de comparoître 
devant ces Tribunaux, excepté dans 
les cas où ils feroiem aflignés pour 
quelque tranfgreflion $ annuller toutes 
condamnations par contumace pour 
ces mêmes tranfgrelïions } & enfin , 
pour convertir la peine capitale , ci- 
devant impofée à ceux qui avoienc 
tué une bête fauve , en une amende , 
ou dans le cas d’infolvabilité , en un 
an de prifon. 

Les Barons qui connoilïoient le ca- 
raétère impérieux , vindicatif & léger 
de Jean , le forcèrent de confentir à 
ce qu’ils éludent vingt- cinq d’entre 
eux , pour faire obferver duemenc 
toutes les claufes de ces chartres ; il 
fut ftipulé que dans le cas où le Roi , 
ou fon Julticier , en enfreindroic 

Î [uelque article , quatre de ces con- 
ervateurs auroient le pouvoir d’en 
demander réparation - dans le terme 
de quarante jours , &c que s’il refufoit 
de la faire , ils en informeroient les 
autres , qui , du confentemen* de la 
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d’A ngleterre. 3 6} 
nation , feroient en droit de faifir fes _.*'" ï 
châteaux , terres & polfefîions , jufqu’à 1115. 
ce que l’on eût obtenu fatisfaétion , 
fauf la confervation de la perfonne 
du Roi , de fa femme , & de fes 
enfans. Tous ceux qui étoient préfens , 
jurèrent d’aflifter les vingt-cinq , & 
d’exécuter leurs ordres dans toutes 
les mefures forcées qu’ils pourroient 
être obligés de prendre.*Ils favoient 
que , fans cette autorité , ils ne re- 
tireroient jamais aucun avantage de 
ces Chartres , fous un Monarque qui 
avoir étouffé la voix de l’honneur & 
les cris de la confcience. 

Cependant, malgré la facilité ap- 
parente avec laquelle Jean affeétoic 
d’accorder la grande chartre , il s’oc- 
cupoit continuellement des moyens 
d’annuller cette conceflion , ou de Ce 
difpenfer de la faire , fous prétexte 

3 u’elle étoit extorquée. Il attendoit 
e jour en jour un nombre confidéra- 
ble dai mercenaires étrangers , qu’il 
avoit invités à pafTer dans le Royaume ; 
les Barons ne l’ignoroient pas : c’eft 
cç afui les rendit encore plus em- 

f irelfés & plus ardens à pourfuivre 
eur delTein. Enfin le Roi envoya des 
ordres écrits de fa propre main , à 

Qij 
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tous les Shérifs , Baillifs , & autres 
Officiers , dans l’étendue de fon 
Royaume , de prêter ferment pour 
l’exécution de la grande charrre. Il 
fut a u fli ordonné que l’on choifiroit 
douze Chevaliers dans chaque Comté » 
pour informer des abus qui s’éroienr 
glifles dans l’adminiftration des re- 
venus publics , & de la juftice. Le 
Roi donna«n mcme-tems des lettres 
d’exemption & d’amniftie , pour ren- 
dre la liberté à tous prifonniers , 
otages ou autres , qui avoient été liés 
ou détenus, pour raifon des derniers 
Troubles , & les Barons renouvelè- 
rent leur hommage , auquel ils avoient 
renoncé publiquement au commea- 
cement de leur révolte. Tout parut 

f >rendre une nouvelle face , depuis 
a réunion de Jean avec la NoblelTe j 
& fi efle ne fut pas fincère , on vou- 
lut du moins s’en attribuer le méritç 
de part & d’autre. 

Cependant les étrangers cyri en- 
touro'ient la perfonne du Roi , ne 
tardèrent pas à lui faire entendre qu’il 
étoit honteux à un Monarque d’être 
forcé de ceder à fes fujets, & que cetîe 
complaifanCe dégradoit la Majefté du 
ppne. Ces difcours ne s’accordoient 
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s’Angietejire. 3^5 
que trop avec la façon de penfer de 
Jean, &c le déterminèrent à tout ri T- üi;* 

quer pour anéantir les bornes que la 
Grande Chartre mettoirà fon autorité. 

Sa conduite s’avililfoit à fes propres 
yeux ; il devint taciturne , réfervé , 
méfiant , & la mélancolie , dont il étoit 
dévoré * ne fit qu’augmenter* par la 
conduite outrageante de quelques Ba- 
rons &c de quelques autres Séditieux 
qui, mécontens du traité, s’efforçoient 
de plonger le Royaume dans de nou- 
veaux troubles. Ils pillèrent les Com- 
tés par lefquels ils pafsèrent ; maltrai- 
tèrent les Shérifs & autres Officiers 
employés au recouvrement des reve- 
nus j brûlèrent les maifons du Roi, 
démolirent les murs de fes parcs, 
coupèrent fes bois , & commirent tous 
les défordres qu’ils crurent capables de 
l’exciter à renouveller les hoftilités. 

Les honnêtes gens furent pénétres de 
douleur à la vue de ces violences j ils 
en craignirent les fuites, & fe réu- 
nirent étroitement pour punir les au- 
teurs de ces procédés injuftes. 

Dès le commencement de ces nou- 


veaux troubles , Jean fit partir Pan- 
dolfe en toute diligence pour enga- 
ger le Pape à l’abfoudre des engage- 

Q 
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mens qu’il avoir contra&és avec les 
Barons. En même-tems le Monarque 
ptit l’étrange réfolution de fuir le- 
crétemenc de fa Cour. Il fort de 
Windfor avant le jour , fuivi feule- 
ment de fept Chevaliers , fe] retire 
dans rifle de Wight, y vit en fmple 
particulier, & par fou affabilité s’at- 
tache un grand nombre de matelots. 

Cependant Pandolfe eut à la Cour 
de Rome tout le fuccès que l’on pou- 
voit défirer. Le Pape, irrité "contre 
les Barons , jura par Saint Pierre que 
l’infulte qu’ils avoient faite à leur Roi , 
ne demeureroit pas impunie. Apres 
avoir confulté les Cardinaux, il ana- 
thématifa & annulla pour jamais par 
une fenrence définitive tous les enga- 
gemens formés entre le Roi & fes 
Barons, fur-tout la Grande Chartre. 
En même-tems il adreffa à ceux ci une 
lettre dure & impérieufe , par laquelle 
il les menaçoit de toutes les foudres 
de l’Eglife , s’ils différoient de rentrer 
fous le joug de l’obéiffance. Cette 
lettre étonna les Barons Anglois : loin 
de foupçonnerque l’on négociât contre 
eux, ils fe livroient aux réjouilTances 
publiques occafionnées par la dernière 
paix. Leur première démarche fut de 
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s'afsûrer de la ville de Londres, le ! 
centre de leurs efpérances, & de for- 
tifier leur parti par de nouveaux ren- 
forts. Le Clergé , qui n’avoit pas peu 
contribué à appaifer les derniers trou- 
bles , & qui déteftoit également l’u- 
furparion des prérogatives , & l’abus 
des privilèges , vit avec douleur la 
guerre civile prête à fe rallumer, Sc 
fit les plus grands efforts pour ménager 
un accommodement entre le Roi &c 
fes Barons. 11 favoic que l’un & l’autre 
parti avoit fujet de fe plaindre. Le 
Roi avôit rompu exprelfément la te- 
neur de la Grande^Chartre en ayanc 
recours au Pape & en appellant des 
étrangers. D’un autre côté les Barons 
du nord avoient , au mépris de cette 
même Chartre., exercé les dégâts les 
plus effrénés dans les maifons, les 
parcs & les forêts du Roi. Le Clergé 
ne s’occupa donc que des moyens de 
rétablir le calme. 11 fut enfin convenu 
qu’il fe tiendroit à Oxford une confé- 
rence entre le Roi ôc fes Barons 3 mais 
le Monarque fe contenta d’y envoyer 
des Députés pour fe plaindre des in- 
jures qu’il avoit reçues, & s’excufer 
de ce qu’il ne fe rendoit pas en per- 


1115. 
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ET 1 " ' 11 '^ fonne à une entrevue où il ne croyoic 
m j. pas que fa vie fut en fureté. L’aiTem- 
blée fut continuée à Staines. Les 
Commifiaires du Roi y proteftcrenc 
contre l’infraétion du traité , & mon- 
trèrent le bref par lequel le Pape ex*- 
communioit tous ceux qui trouble- 
xoient la paix conclue entre le Roi 
8c fon Royaume. En même-rems ils 
fommèrent le Cardinal Langtoo de 
publier la fentence ; mais le Prélat 
prétendit que l’on avoit furpris la 
religion du Pape , 8c refufa d’obéir au 
décret de Rome jufqu’à ce qu’il eût 
> informé Sa Sainteté de tout ce qui 
s’étoit pafTe- Sur ce refus Pandolfe 8c 
l’Evêque de Roclïefter , Commiflaires 
du Pape , publièrent la bulle 8c in- 
terdirent l’Archevêque , fuivant les 
ordres qu’ils avoient reçus. Cette fen- 
tence ne fit aucune imprefiîon , parce 
qu’elle étoit conçue en termes géné- 
raux , & qu’elle ne défignoit perfonne 
en particulier. Les Barons continuèrent 
leurs préparatifs de guerre, réparèrent 
leurs forterelTes , firent des levées 
d’hommes dans différens Comtés, 8c 
fe pourvurent d’armes 8c de muni- 
tions. Langton de fon côté mit le 
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Château de Rochefter entre les mains SS S 
de Guillaume d’Albiney , & fe rendit m î- 
à Rome pour jullifier fa conduite. 

Jean étoit alors à Douvres à la tête 
d’un renfort confidérable d’étrangers 
que fes confidens aboient engagés à 
fon fervice; enforte qu’il fe trouva 
en état de tenir la campagne contre 
les Barons. Sans le fecours de la Pro- 
vidence , il eft probable que ces Mer- 
cenaires auroient envahi le fol , les 
richeffes & la liberté de l’Angleterre; 
mais un corps de quaraqfe mille hom- 
mes que Hugues de Beauvais embar- 
qua à Calais , fut fubmergé dans une 
tempête , fans qu’il s’en fauvât un 
feul. Malgré ce défaftre , Jeaninveftit 
le Château de Rochefter que Robert 
Fitz-Walter tenta inutilement de fe- 
courir. Le Roi avoir fait rompre les 
ponts, & les pellages étoient ii bien 
gardés, que Fitz-Walter fut obligé 
de retourner à Londres. Guillaume 
' d’Albiney , Gouverneur de Rochefter , 
fe défendit avec opiniâtreté pendant 
deux mois; mais les provifions vinrent 
à manquer , & la garnifon fe trouva 
réduite à fe nourrir de la chair des 
chevaux qui étoient dans la place. Ce 
ne fut qu’après avoir épuifé cette ref- 

Qv . 
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fonrce , &: après avoir vu tomber les 
fortifications fous les coups redoublés 
des machines militaires des affiégeans, 

3 ue ce brave Gouverneur fe rendit à 
ifcrétion. Jean fut fi irrité des pertes 
qu’il avoit efluyées à ce fiege, qu’il 
eût fait pafler indiftin&ement toute 
la garnifon au fil de l’épée , fans Sa- 
vari de Mauléon , qui lui repréfenta 
que les Barons ne manqueroient pas 
d’uferde repréfailles, & que ce feroic 
d’ailleurs donner l’exemple d’une bar- 
barie, qui, m faifant le malheur de 
l’humanité , deviendroit également 

f réjudiciable à fes intérêts perfonnels. 

,e Roi fe rendit à ces remontrances. 
11 envoya Guillaume d’Albiney , & les 
aunes prifonniers de qualité dans dif- 
férens Châteaux ; quant aux Soldats, 
il les fit tous pendre fur les murailles 
de la forterelie , excepté les Arbalé- 
triers. 

De leur côtoies Barons ne reftoient 
pas dans Pinaébion. Il affichèrent Ox- 
ford & Northampton ; mais le man- 
que de machines nécefiaires à un fiége, 
leur fit abandonner ces deux entre- 
pnfes. 

Dans le même-tems l’Archevêque 
Langton arriva à Rome, où au lieu de 
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fe îuftifier à la farisfaéfcion du Pape , 
il fuc convaincu d’entretenir une cor- 
refpondance criminelle avec les Barons 
rébelles. Sa fufpenfion fut confirmée ; 
l’éleétion de fon frère Simon à l’Ar- 
chevêché d’Yorck , déclarée nulle ; 
& Innocent chargea les députés du 
Chapitre d’élire Gautier de Grey, 
Evêque de Worcefter. Le Prélat reçue 
le Pallium , & donna des fùretés pour 
le payement de la fomme de dix mille 
livres fterling. En même - tems le 
Pontife lança de nouveau une bulle 
d’excommunication nommément cort- 
tre le Chef des Rébelles, & jetra un 
interdit fur leurs terres & fur la ville 
de Londres. 

Le Roi , qui étoit alors à Saint- 
Alban , ne manqua pas de rendre cette 
fenrence aufii publique qu’il lui fuc 
poflible. Cependant les Barqps du 
Nord continuaient leurs ravages , 
convaincus intérieurement que les 
deux partis avoieut des raifons fufïi- 
fantes pour les regarder comme en- 
nemis. Jean alfembla en conféquence 
un Confeil de guerre à Saint Aibtn, 
où il fut réfolu que l’armée royale leroit 
partagée en deux corps , dont l’un , 
fous le commandement du Comte de 

Qvj 
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Salisbury , tiendroit tète aux Barons 
niy. de Londres , tandis que l’autre , com- 
mandé par le Roi en perfonne , mar- 
cheroit vers le Nord. La première di- 
vifion , entièrement compofée de 
vieux Brabançons , traça la marche 
par le dégât, le meurtre & l’incendie. 
Ils détruisirent fur-tout les maifons des 
Barons. Aucun afyle n’étoit alfez facré 

f our mettre les pauvres habitans à 
abri des tortures p ils ne pouvoient 
s’en {garantir qu’à force d’argent, 8c 
en découvrant leurs effets. L’armée de 
Jean étoit nombreufe , brave 8c ex- 
périmentée. Sa marche fut moins 
cruelle, 8c elle ne trouva que peu 
d’obftacles. La plupart des Châteaux 
peu importans furent abandonnés, 8c 
les Gouverneurs fe réfugièrent dans 
des places plus fortes. Le Roi, après 
avoir liiffé garnifon dans les différentes 
fortereffes , continua fa marche vers 
Nottingham. 

Les affaires du Midi étoient égale- 
ment dans le plus grand défordre } 
les troupes du Roi s’emparèrent bien- 
tôt du Comté d’EfTex , d’une partie 
de celui de Midlefex , de Cambridge 
& de Huntingdon. On mit garnifon 
dans les Châteaux de Windfor , d’Herc- 
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ford 8c de Berkhamftead , & on prit - Jl — .. 
les mefures les plus efficaces pour cou- m$. 
per tous les vivres à la ville de Londres 
qui renoit encore pour les Barons. Eoul- 

3 ues de Breant , à la tête de la garnifon 
e Rochefter , fe rendit maître du Châ- 
teau du Comte de Clare à Tunbridge, 

& les troupes du Roi réduifirent plu- 
fîeurs autres places de moindre im- 
portance. 

En revanche les Barons traitèrent * 
le Pape avec la derniere indécence. • 
Transportés de rage de voir que le Pon- 
tife vouloit faire des efclaves d’un 
peuple libre , ils fortirent en corps de 
Londres , s’avancèrent dans le Comté 
de Cambridge , prirent le Château 8c 
la ville Capitale, 8c fe vengèrent fur 
les partifans du Roi de tous les maux 
que ce Prince avoir fait fouffrir â leurs 
amis. Enfuite ils pénétrèrent dans les 
Comtés de Norfolk 8c de SufFolk, 

f allèrent le parti royal, 8c obligèrent 
a ville de Norwich à leur payer une 
focte contribution. De là ils dirigèrent 
leur marche le long de la côte, prirent 
Yarmouth & Ipfwich, exigèrent une 
fomme confidérable des habitans , 8c 
fe rendirent maîtres de Colchefter» f 
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d’Hertford, de Berkhamftead &: de 
tout le pays adjacent. 

Cependant le Roi pafiToit les Fêtes 
de Noël à Nottingham. Malgré la fai- 
fon , il fomma le Château de Belvoir , 
appartenant à Albiney , de fe rendre , 
avec menace, fi la garnifon s’opiniâ- 
troic à fe défendre, de frire mourir 
leur Seigneur. Les Soldats , allarmés 
du danger de leur Chef, évacuèrent 
la place après avoir obtenu la confer- 
vation de leurs biens. Il eut le meme 
fuccès devant le Château’ de Daven- 
ton', qu’il fit rafer jufqu’aux fonde- 
mens. Le fer meurtrier de fon armée 
frappoit indiftinctemenr les malheu- 
reux habitans des parties feptentrio- 
nales, & les cruautés que ces etrangers 
exercèrent , au rapport de nos anciens 
Hifioriens, furpafient la méchanceté 
de la nature humaine. 

Ces outrages irritèrent & mirent 
au défefpoir la NoblefTe du Comté 
d’Yoik. Ils abandonnèrent leurs biens 
à l’avidité de cette foldatefque effré- 
née, & fe réfugièrent en Ecolïe, où 
ils jurèrent la foi & hommage à 
Alexandre , qui y régnoit alors. Ce 
Prince , quoiqu’âgé de dix - huit ans 
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feulement , avoir déjà fait une irrup- 
tion en Angleterre , 6c reçu le ferment 
de fidelité des Barons mécontens du 
Northumberland. Jean les pourfuivic 
dans leur retraite, & mit le pays à 
feu & à fang , comme s’il fût entré 
fur le territoire d’un ennemi irrécon- 
ciliable. Il mit des garnifons dans les 
châteaux des Barons fugitifs. Villes, 
villages , fermes, métairies , tout fut 
détruit de fond en comble. La No- 
blefle de Northumberland fuivit en 
EcoHe celle d’ Les villes de 

Milford , Morpeth , Alnwick , 6c 
Werk , furent réduites en cendres } 
celles de Roxburgh, Berwick , Had- 
dingdon & Dunbar*fubirent le même 
fort , par l’ordre exprès , & l’exemple 
de Jean , qui de fa propre main , mit 
le feu aux maifons dans lefquelles il 
avoir logé pendant cette abominable 
expédition. Apres avoir défolé une 
étendue de. pays confidérable , réduit 
tous les châteaux des Barons du nord , 
excepté un feul dans le Comté d’York, 

3 ui appartenoit à Robert de Ros , il 
onna le Gouvernement de tout le 
pays fitué encre les rivières de Teefe 
6c de Tweed à Hugues de Baliol , 6c 
à Philippe de Hukote, avec un gros 
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corps de troupes pour • contenir les 

mécontens. 

Le Roi tourna enfuite Tes armes 
contre les Gallois ; il ravagea & pilla 
les terres de tous ceux qui avoient fa- 
vorifé les Barons, mit garnifon dans les 
châteaux qui tombèrent dansfes mains, 
& fe difpofa à aller attaquer la ville 
de Londres même. A peu- près dans 
le même-tems , une autre partie de 
l’armée Royale s’empara de l’ifle d’Ely , 
çù il s’étoit réfugié un grand nombre 
de partifans des «ferons , avec tous 
leurs effets. Ceux-ci furent traités avec 
la même inhumanité que Jean & fes 
mercenaires avoient exercée contre 
les autres j la Cathédrale feule fut 
rachetée des flammes , moyennant une 
rançon de cent marcs d’argent , que 
paya le Prince. Ce dernier coup anéan- 
tit tous les projets & l’efpérance des 
garons. 

La néceflité ne connqjt point de 
loi ; le malheur extrême ne voit plus 
rien à redouter : l’une facrifie fouvent 
fes propres intérêts , & l’autre femble 
juftifier le défefpoir. L’époque que 
nous allons citer , en eft une trifte 
preuve. La néceflité rompit un lien 
formé par une liberté généreufe , & 
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par une faine politique ; le rellenti- 
ment étouffa la prudence : cette grande 
chartre , ce réglement fi fage , & qui 
paroiffoit devoir cimenter l’union en- 
tre le Souverain & fes fujets , n’étoic 
plus qu’un vain fantôme, &C tous les 
foins fe rapportoient déiormais à ce 
premier principe de tous les êtres hu- 
mains, la confervation de foi-même. 
Se foumettre à Jean , c'eût été fe li- 
vrer à une mort honteufe , ou à l’ef- 
clavage., Ils voyoient leurs terres ra- 
vagées , & leurs biens partagés à des 
étrangers , pendant que l’indigne 
Monarque jouifioit de fa vengeance. 
Dans cette affreufe extrémité , ils eu- 
• rent recours à un expédient qui ne 
peut être juftifié que par les confidé- 
rations ci-deffus : ils follicitèrent la 
proceéHon d’un Prince étranger ; dé- 
marche imprudente , qui fut prefque 
fuivie de leur propre efclavage, & de 
la ruine de leur pays. Ils envoyèrent 
clés Députés à Philippe , Roi de 
France , & lui firent offrir la Cou- 
ronne pour fou fils Louis , à condition 
qu’il pafferoit en Angleterre avec des 
forces fuffifantes pour détrôner le tyran 
qui les opprimoit. Cette invitation 
fut très-agréable au Roi de France , 
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qui n’attendoit que l’occafion de re- 

F rendre Ton ancien projet, d’annexer 
Angleterre à fes Etats. Il accepta 
fans héfiter la. propofition des Barons , 
leur demanda vingt-cinq otages pour 
fureté de leurs promettes , & iorf- 
qu’ils furent livrés , il accéléra les 
préparatifs de cette expédition. En 
attendant il envoya aux Barons un 
détachement de fept mille hommes, 
fous les ordres des Châtelains de Saint 
Orner & d’Arras , d’Hugues Chacun , 
d’Euftache de Neville , & de Gilles 
de Melun. 

Jean informé des engagemens que 
fa Noblette a-voit pris avec la Cour 
de France, crut ne devoir pas perdre 
un moment, & marcha droit à Lon- 
dres. Pendant qu’il s’avançoit vers la 
Capitale , une flotte de foixante-cinq 
voiles , exercée depuis long-tems dans 
la piraterie , avoir ordre de bloquer 
l’embouchure de la Tamife ; mais 1% 
ville étoit alors fl puittante , & fi peu- 
plée , que les habitans ouvrirent les 
portes , & défirent l’armée Royale. 
Savary de Mauléon , un de fes Géné- 
raux mercenaires, s’approcha des mu- 
railles , à la têre d’un détachement. 
Les habitans de Londres taillèrent fes 
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gens en pièces , & lui-même , après - 
avoir été Dleflfédangereufement , man- 
qua d’éprouver le même fort que Jean 
avoir fait fubir à tant de fujers atta- 
chés à la caufe des Barons. Ils armè- 
rent en même-tems tous les vaiffeaux 
qui étoient fur la Tamife, tombèrent . 
brufquement fur les pirates , prirent 
une grande partie de leur flotte , &c 
coulèrent le refte à fond. 

Ces fuccès encouragèrent les Barons 
du nord \ ils fe mirent en campagne, 
affiégèrent la ville d’York , & obli- 
gèrent la garnifon à acheter une trêve 
jufqu’à la Pentecôte , moyennant mille 
marcs d’argent. La guerre étoit plus 
animée , & plus meurtrière que ja- 
mais j mais le Roi qui fongeoit à la 
terminer d’un feul coup , envoya en 
France l’Evêque de Winchefter , & le 
vieux Comte Marefchal , pour dilfua- 
der Philippe de fecourir ion fils dans 
l’invafioti projettée. Le Monarque 
François foupçonna l’objet de leur 
commiflion , & trouva moyen de les 
renvoyer fans leur avoir accordé d’au- 
(j^ence. 

Jean convaincu qu’il n’avoit plus de 
mefures à garder avec la France , 
marcha vers la côte, cù il prit toutes 
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~ i— — les précautions imaginables pour faire 

échouer les tentatives des ennemis \ 
il mit chaque place en état de défenfe , 
& obligea les cinq ports ( i ) , & les 
autres forrcrefles , fur lesquelles il 
comptoit le plus , à renouveller leur* 
\ ferment de fidélité envers fa perfonne, 

& Son gouvernement. Enfuite il prit 
à fon Service tous les vai (féaux qui Se 
trouvèrent à la cote , & les équipa 
avec la plus grande diligence , rcSolu 
de combattre Louis’ à Son pafiage. 
Mais tandis que Sa flotte attendoit 
l’approche de l’ennemi , il Survint un 
ouragan qui fit périr la plus grande 
partie de Ses vailfeaux. 

Dans le même tems , le Pape infor- 
me du projet de Philippe , dépêcha à 
la Cour de France un Légat nommé 
Gualo, pour défendre au Roi ou à Son 
fils, de rien entreprendre Sur l’An- 
gleterre, fous prétexte que ce Royau- 
me faifoit partie du patrimoine de 
S. Pierre. Mais cette prohibition ne 
produifit aucun effet fur le Monarque 


( i ) Les cinq ports d’Angleterre du côté 
de la France , favoir : Haftings , Douvres , 
Hithe., Romney , & Sandwich. 
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François j il n’en fit pas moins conti- — — '■ 
ij nuer Ton armement , ik dit même au 1116. 
e, Lcgat , qu’aucun Prince ne pouvoir 
!s difpofer de fes Etats, fans le confen- 

2 • tement de Tes Barons. Le Légat ayant 
:B' enfuire demandé un fauf conduit pouif 
is, l’Angleterre , Jean lui répliqua qu’il 

étoit en fureté , tant qu’il refteroit fur 
(t les terres de France j mais qu’il n’en 
is répondroit plus , s’il venoit à tomber 
ois entre les mains d’Euftache le Moine, 
p ou dç quelques autres Amiraux de fon 
ot fils. L.e Légat allarmé de cette réponfe , 
a quitta la Cous; aveç la plus grande in- 
à quiétude. 

Louis perfuadé qu’il feroit impor- 
or* tant pour lui d’arriver en Angleterre 
d avant le Légat , s’embarqua à Calais 

3 d bord de fa flotte , qui confiftoit en 

cl fix cens vaiiïeaüx, & quatre-vingt ba- 
il. timens de tranfport , & mit aulîî-tôc 

> à la voile j mais avant qu’il pût gagner 
d; la côte , il efluya une violente tem- 
n; pête. Plufieurs de fes vailïeaux furent 
ot forcés de rentrer dans le port de Calais, 

& il débarqua avec le refie de fa flotte , 

- dans l’ifle de Thanet , le 1 1 de Mai. 

Jean craignant que fes mercenaires 
ne le fervîflent pas contre Louis , avec 
lç même zèle qu’ils avoient montre 
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pour opprimer les Anglois , quitta 
Douvres, aptès avoir lailTé une forte 
garni fon dans le château , fous les or- 
dres du brave Hubert de Burgh , & 
fe retira à Wmchefter. Il rencontra 
dans fa route le Légat du Pape qui 
arrivoit de France , & qui excommu* 
nia nommément Louis , fes foldats , 

& fes partifans. Cette cenfure s’éten- 
doit fur la ville de Londres , & tom- 
boit principalement fur la perfonne 
de Simon Langton , qui , après avoir 
vu cchouer fes projets fur l'Archevê- 
ché d’York, faiîbit éclater hautement 
fon relTentiment contre Jean& contre 
le Pape. Cesdifpofitions lui acquirent 
la confiance de Louis. Ce Prince le ; 
fit Chancelier d’Angleterre. Les ma- 
ximes de Simon , relativement à la 
puifiance du Pape , étoient extraor- 
dinaires alors. 11 traitoit la fentence 
du Pontife d’épouventail , quoiqu’elle 
regardât particulièrement les Barons. 

Il les exhorta , ainfi que Louis , â 
aflïfter à l’Office Divin , & il perfuada 
tellement leshabitansde Londres , que 
pour cette fois les anathèmes du Pape 
ne firent aucune impreflion. Lors même 
que la cenfure s’étendit à lui, il n’en 
appella pas à la Cour de Rome , fuir 
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vant l’afage , & déclara au contraire ■ ' 
qu’il n’auroit recours à aucune antre iii*. 
puiffance qu’à celle de Ton rnaîrre. 

C’eft ainfi que le courage & la fer- 
meté d’un feul Prélat , firent avorter 
les démarches du Légat , & défarmè- 
rent les foudres du Vatican. Louis , 
encouragé par les exhortations de 
JLangton , défia le Pape , & marcha 
contre le château de Rochefter. 

Après s’être emparé de cette for- 
terelïe , il fit fon entrée dans Londres , 
où les Barons & les Bourgeois lui ren- 
dirent hommage , & prêtèrent ferment 
de fidélité , après qu’il eut juré de 
laitier chacun en polTeflion de fes biens , 

& de rétablir les privilèges de la na- 
• tion. Dès c%moment Louis vit augmen- 
ter le nombre de fes partifans , à me- 
fure que ceux de Jean diminuoient. 

Tous les Flamands & autres vaflaux 
de la Couronne , qui étoient à la folde 
du Monarque Anglois , abandonnèrent 
fon fervice , plutôt que de combattre 
contre le fils& l’héritier de leur Sou- 
verain naturel. Jean hors d’état de tenir 
la campagne , fe retira vers Briftol& 

/ Gfocefter. Louis ne manqua pas de 
profiter de fa foiblefle ; il détacha 
Guillaume Fitz-Peters , Robert Fitz- 
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— Walter , & Guillaume de Hunting- 
field , dans les Comtés d’Etfex 6c de 
Suffolk , donc ils fournirent la plus 
grande partie , pendant qu’il rcduifit 
lui-même celui de SufFex , qui ne pré- 
fenroit aucune fortification impor- 
tante. Cependant un certain Guil- 
laume Collingham , ayant ralfemblé 
un millier d’Archers , fe retira dans 
les bois les plus épais de ce Comté , 
d’pù il ofa harceler les François , 6c 
leur tua quelques milliers d’hommes. 
Louis , après avoir tenté envain de 
réduirecer avanrurier , marcha à Win- 
chelter , dont il fournit la ville & le 
château. 11 reçut enfuite l'hommage de 
Hugues de Neville, qui lui remit le 
château de Malborough. ies affaires* 
de Jean paroiffoient défefpérées j il 
fut abandonné des Comtes de Waren- 
ne-, de Salisbury , d’Arundel , d’Al- 
bermarle , & d’Oxford , pendant que 
Louis enflé par la profpérité , conv , o* 
qua une alfemblée générale à Londres , 
pour recevoir le ferment de fidélité 
de rous les Prélats , 6c de toute la 
Nobleffe d’Angleterre- 11 y manda en- 
tr’auti es , Alexandre , Roi d’Ecolft , 
qui , fuivant les ordres qu’il reçut , 
leva un gros corps de troupes , avec 

lequel 
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lequel il réduifit la ville de Carlifle. 

Il marcha enfuite à Londres, où il izi 6, 
rendit hommage à Louis , après que 
ce Prince & les Barons Angloisr eurent 
fait ferment de ne point conclure de 
paix fans fa participation. 

Cependant , malgré les fuccès pro- 
digieux du Prince François , il lui ref- 
toit encore beaucoup à faire pour fe 
rendre maître de l’Angleterre. Les 
Comtés & les villes maritimes étoient 
en général affeétionnées à Jean. Si ce 
Monarque eut quelque mérite , en fait 
d’adminiftration , il confifta dans les 
privilèges qu’il accorda aux ports de 
mer , & aux réglemens qu’il fit pour 
avoir toujours une flotte prête dans 
un cas preflant. Cette attention nuifit 
aux affaires de Louis. Ce Prince eût 
bien voulu être en poffeflîon des cotes, 
pour s’affurer une retraite , ou faciliter 
le chemin aux renforts. Le château de 
Douvres , confidéré avec raifon comme 
la clefla plus importante du Royaume , 
défioit la puilfance du François. Le 
Gouverneur de cette place falloir des 
courfes continuelles , &c ravageoit les 
terres des Barons. Louis quitta en 
conféquence Wdnchefter , pour invef*, 

Tom. II/. R 
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tir cette forterefle ; mais elle fat û 
vaillamment défendue par le brave 
Hugues de Burgh , qu’il ne fit que peu 
de progrès dans le fiége. Il avoir en- 
voyé chercher en France une machine 
extraordinaire, & d’une grofTeur pro- 
digieufe , pour battre les murailles , 
&- il mit en ufage tout ce quç l’art 
de la guerre fournifloit alors de plus 
redoutable. Hugues avoit fous fes or- 
dres plus de cent quarante Chevaliers 
avec leurs gens ; la défenfe fut pro- 
portionnée à leur bravoure , & à leur 
nombre , qui compofoit plutôt une 
armée qu’une garnifon. Les afiiégés 
repoufsèrent , par de fréquentes for- 
ties , les approches des François', & 
dérruifirent toutes leurs machines. 
Louis fut obligé de porter fon camp 
à une plus grande diftance des mu- 
railles. Ce Prince humilié tout à la 
fois, & furieux de tant de réfiftance, 
elfaya d’émouvoir la tendreffe de Hu- 
gues , en le menaçant de faire mourir 
fon fils Thomas, qui étoit prifonnier 
dans le camp. Cette menace n’ayant 
produit aucun effet , il tâcha de le 
corrompre par l’appas de l’or ; mais 
ce fécond moyen ne réuffit pas plus 
que le premier, ôc le Prince jura alors 


•O ^ 



d’A ngleterre. 387 
de ne faire aucun quartier à la gar- : — — — 
nifon , fi elle différoit de fe rendre. 

Mais Hugues , à l’épreuve de ronces 
les tentatives , continua de défendre 
la place avec tant d’intrépidité, que 
Louis fut enfin forcé de changer le 
fiége en blocus. 

Les affaires de Jean commen- 
çoient à prendre une tournure plus 
favorable. Les Barons du nord , en 
afiiégeant le château de Barnard , 
eurent le malheur de perdre Euftache 
deV efcij’ame de leur confédération^ 
quoique le jeune Guillaume Maréchal 
eût déterminé les habitans de Wor- 
cefter à fe déclarer pour Louis, cette 
ville fut enfuite reprife par le propre 
père de ce Seigneur , le Comte de Pem- 
broke , qui, de concert avec le Comte 
de Chefter & Foulques de Bréant , 
recouvra & fortifia l’ifle d’Ely. Les 
cinq ports avoi?nt équipé pour le fer- 
vice du Roi une flotte qui intercepta 
un fecours confidérable , envoyé au 
Prince François , & lui coupa toute 
communication par mer avec la ville 
de Londres. 

Dans le même-tems Jean faifoit la 
guerre fur les frontières des Gallois 
méridionaux , à Renaud de Braoufe 

Rij • 
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8c à Llewellyn , qui s’étoient déclarés 
contre lui. Après avoir pris leurs châ- 
teaux , & alîemblé dans l’Oueft une 
armée , fur la fidélité de laquelle il 
pouvoir compter , il marcha dans le 
Norfolk , ravagea roue le pays appar- 
tenant à fes ennemis , 8c força Gilbert 
de Grant, que Louis avoir créé Comte 
de Norfolk, à lever le fiége de Lincoln. 

Cependant Louis fe voyoit privé 
de Pafreéfcion des principaux Seigneurs 
qui avoient jufqu’alors foutenu fa 
caufe ; non feulement il les avoir ex- 
clus de fes confeils , mais il accordoit 
encore fa faveur à des étrangers , qui 
traitoient les Anglois avec le mépris 
le plus arrogant. Cette partialité 8c 
cette hauteur parurent fi infupporta- 
bles aux Barons , qu’ils commencèrent 
à fe repentir d’avoir appellé un Prince 
étranger dans le Royaume. Il fut bien- 
tôt abandonné par les Comtes de Pem- 
broke 8c de Salisbury , Guillaume 
Beauchamp , 8c plufieurs autres Sei- 
gneurs. Cette défection l’allarma d’au- 
tant plus , qu’elle lui fit naître des 
foupçons fur la fidélité de ceux qui lui 
reftoient. On prétend que n’écoutant 
plus que la jaloufie 8c le refientiment , il 
forma un projet de vengeance, qui leur 
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fuç découvert parle Comte de Melun , 
l’un de Tes principaux confidens. 12.16. 

Ce Seigneur avoit été attaqué à 
Londres , d’une maladie qui ne laif- 
foit plus aucun efpoir. Dans cet état, 
il parut delirer de voir quelques-uns 
des Barons qui étoient reliés dans 
cette capitale. Quand ils furent en 
fa préfence , il leur dit qu’il ne mour- 
roit en paix qu’après avoir déchargé 
fa confcience , en leur découvrant une 
affaire qui les intérelToit particulière- 
ment ; que Louis avoit projetté , de 
concert avec feize de fes Comtes 
Barons François , lorfqu’il feroit en 
polfellion de la Couronne , de punir 
tous les Seigneurs Anglois qui avoient 
combattu pour lui , comme traîtres à 
leur légitime Souverain , & comme 
gens fur la fidélité defquels il ne 
pouvoit compter. Les Barons frappés 
de cet avis , qui paroilfoit s’accorder 
avec leurs propres remarques , com- 
muniquèrent ces dernières paroles du 
Comte François à leurs amis, & à leurs 
confédérés , pour qu’ils fe tînfTent fur 
leurs gardes , & qu’ils profitaient de 
la première occafion , pour fe détacher 
d’un maître aulîi perfide & auffi ingrat. 

Les Barons fe trouvèrent de nou- 

R iij 
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*""" veau plonges dans la fîtuation la pjus 
111 6 . déplorable. Une leur reftoit plus d’autre 
relfource que de choifir entre deux 
Princes qui leur écoienc devenus ega- 
lement odieux. Ils longèrent avec 
raifon , que lî Jean avoit encore quel- 
ques fentimens , il embrafleroit l’oc- 
calion de Te reconcilier avec des fujets 
qu’il avoit outragés. Plufieurs d’entre 
eux le déposèrent à rentrer fous fon 
• obéiflance , & quelques Auteurs rap- 
portent que plus de quarante fe re- 
concilièrent dès- lors avec lui. Cepen- 
dant il ne paroît pas que ce Prince 
fût en état de mettre en campagne 
une armée affez nombreufe pour faire 
face à l’ennemi. 

Cet infortuné Monarque , après 
avoir ravagé les terres des Barons ré- 
voltés du Norfolk , fe retira à Lynn , 
où fes tréfors étoient dépofés , & où 
il avoit indiqué le rendez-vous de 
toutes fes troupes. Il y reçut avis que 
le plus grand nombre des Barons étoit 
rentré dans Londres , & que Louis 
concrnuoit infruétueufemenc fes ten- 
tatives fur Douvres. Jean réfolur en 
conféquence de s’avancer vers le nord 
dans le Comté de Lincoln , dont la 
plùpart des Habitans s’étoient déclarés 
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pb pour lui , & de rafTembler une armée 

b • d’Anglois , a(Tez confidérable pour 
: ar faire pancher la balance de fon côté. 

11 prit fon chemin par des terreins 
:?# marécageux, que la marée fubmergea 

j;l< tour-à-coup , éc y perdit , avec la plus 

'oc. grande patrie de les troupes, tous fes 

.ias tréfors , fon bagage, & les effets de 

itte la Couronne. Il eut beaucoup de peine 

ioa lui -même à fauver fa vie , &: à gagner 

10 . . l’abbaye de Swineshead , où il fut fi 
rî . vivement affecté de la perte irrépara- 

!!t . ble qu’il venoit de faire , que le cha- 

i;î grin & la fatigue lui causèrent une 

,» jîévre violente. Le lendemain étant 

hors d’état de monter à cheval , on le 
tranfporta dans une litière au château 
j ■ de Sleford , & de là à celui de Newarfc, 
où il fit fon reftament , dans lequel 
il nomma pour fon fucceffeur fon fils 
Henri , à peine âgé de neuf ans. Il 
mourut le 19 Oétobre , dans la cin- 
” quantième année de fon âge , & la 

’ dix- huitième de fon régne. Ses en- 

trailles furent dépofées dans l’abbaye 
de Croxton , & fon corps fur inhumé 
dans la Cathédrale de Worcefter , 
entre les tombeaux de S. Ofwald &c 
de S. Wulftan. 

Jean étoit d’une ftature au-deffus de 
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— - — la moyenne , bien fait de fa perfonne 
îiitf. & d’une figure agréable } mais il feroit 
à fouhaiter pour fa mémoire , que 
l’on pût jetrer le voile de l’oubli fur 
fes aérions. Sa paflion effrénée pour le 
plaifir , lui fit fouler aux pieds l’hon- 
neur, & de tous fes fujets que la vue des 
maux publics porta à la vengeance , il 
, y en eut peu qui n’y fuflent encore 
excités par le reifemiment de l’injure 
perfonnelle. C’eft ainfi qu’un excès 
en produifit un autre , julqu’à ce 
qu’enfin le Royaume tomba dans l’a- 
narchie la plus déplorable. Ce Prince 
eut plufieurs occasions de rétablir fes 
affaires \ mais il eft un exemple frap- 
pant des fuites funeftes qu’entraîne 
lin nom devenu odieux. Les armes 
de Philippe contribuèrent bien moins 

3 ue le meurtre d’Arthur , à le chaffer 
es Etats qu’il polfédoit en France. 
Il ne paroiffoit jaloux de l’autorité i 
qu’autant qu’elle lui fourniffoit les 
moyens de faire le mal , & ce fut 
pour fe livrer avec plus de fécurité à 
cette abominable inclination , qu’il 
confentit à fe déshonorer, en ne te- 
nant fa puiffance que de la fécondé 
main. Les années n’ajoutèrent point 
à fon expérience , mais beaucoup , 
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Tes pallions , qui étoient toujours vio- : . — 
lentes. Il éprouva les deux extrémités iu 6 . 
de la fortune , & fe conduisît lâche- 
ment dans l’une & dans l’autre. Les 
o’oftacles ne firent jamais naître en 
lui la réflexion , & l’adverfité ne di- 
minua rien de fon emportement na- 
turel. Il prodigua indiftinélement fes 
tréfors , & le difcernement n’eut jamais 
de part à fa bienveillance. Il ne man- 
quoit pas de talens 3 mais rien ne les 
faifoit paroître avec plus d’éclat que 
la néceflité ou la vengeance. 11 trouva 
des reflources étonnantes dans la pre- 
mière , de pour fatisfaire celle-ci, il 
furmonta l’indolence qui lui étoit na- 
turelle. Le régne de ce Prince n’efl: pas 
néanmoins dénué de toute aétion loua- 
ble. Il régla la forme du Gouverne- 
ment civil de Londres de de plufieurs 
autres villes du Royaume 3 il intro- 
duifit en Irlande les loix d’Angleterre , 
ôe accorda aux cinq ports, les privi- 
lèges dont ils joiiiflent encore aujour- 
d’hui. Enfin , pour n’omettre aucun 
événement, nous dirons que fon régne 
t eft l’époque de l’ufage de la monnoie 
fterling. 

Fin du troijîtmc volume. 
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